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(  est  a  uni'  iloublo  pensée  ù  la  fois  noble  et  |mtri(itic|ue  (lu'i'st  due 
I  ereetloli  des  lieux  iiioimiilelits  élevés  siiiiultiinémeiit  ù  lu  L'ioire  ilo 
Monteiiliii  :  l'un,  en  Franee,  clan»  le  iléparterrient  du  (iard  à 
\estrie-('an.liao,  à  l'endroit  même  où  Montealm  est  né  et  a  vééu  • 
1  antre,  à  linébee,  dont  l'inaiiKunition  doit  bientôt  avoir  liei;  avec 
la  im'-me  solemiilé  cpie  celle  qui  a  inaniué  le  dévoilement  du  i.remier 
le  1/  jndlet  IHlil. 

L'ijcjinieur  d'avi>ir  eu  l'idée  de  ces  deux  monunienls  revient  à 
1  emnient  artiste  (jui  a  eonsaeré  son  talent  à  Caire  nne  ouvre  d'tiii 
imissant  intérêt  et  .l'une  bante  inspiration  :  M.  I.éopold  M„rioe 
del'ans,  qui,  originaire  de  la  ré^çi,,,,  ,|e  Montealm,  ■■avait  antirù 
"  tw:t  „:hh,:  à  mlmiirr  crtie  hrUe  flgm-r  de  Moalralm,  et  <lont  "  »,/<■  des 
loies  dr  m  ne  ni  ri'aroir  eu  la  pciim  d'exéniler  en  hroiize  celai  qui 
"  liait  imii  malemait  m  lii'ras  dans  loale  l'arceiitinii  du  mut,  mai»  aussi 
"  un  mnijialriiili  illuKlre.  " 

.  ','  :'"> .'"  '""""'  fnrt»"e  d'avoir  eomme  arcliitecte  du  piédestal  <les- 
tiné  a  faire  ressortir  son  leuvre  magistrale,  un  digne  collaborateur  • 
M.  laul  (  babert,  de  Xiines  ;  et  comme  promoteur  de  son  iirojet  en 
la  jiereonne  de  M.  (iaston  liouzanquet,  citoyen  influent  et  distingué 
de  Vauvert,  (I)  un  bomme  d'une  rare  énergie,  d'une  iiersi'véranee 
et  d  1111  patriotisme  dignes  de  toute  louange.  De  ce  moment  le 
suecesfut  assuré,  «irâee  à  son  initiative  intelligente  et  active  et  au 
dévoue  concours  de  rassoeiation  "  La  Canadienne"  de  Paris  des 
comités  se  tonnèrent  à  Vauvert,  à  Paris  et  à  (iuébee,  (ini  rivalisèrent 
lie  zèle  dans  la  réalisation  de  cette  noble  entrejirise. 

Le  but  de  cet  ami  entbousiaste  du  Canada  Iranvais  n'était  pas 
selllemeiil  de  .loter  les  deux  pays  que  Montealm  a  illustrés  de  sa 
valeur  d  un  monument  qui  proclame  et  perpétue  sa  gloire  et  de  les 
unir  dans  un  même  et  sob^niel  bommage  au  liéros  qui  donna  sa 
vie  au  pays  qu'on  appelait  jadis  la  Nouvelle  France  et  .nii  renré- 
scnte,  comme  le  dit  si  bien  le  marquis  de  Ségur,  (2)  •'  un  arand 
souvenir  de  l ancienne  Imnce",  mais  aussi  "  de  renouer  de«  reÙuions 
inttmeH   ,  trop  longtemps  interrompues  par  la  force  des  événements 

d.'„'.\S'!ttF™;,r"''""'""°  '"'""''  ■"""'"''  <"■•"'•  •''"-  •--  '"  ><'"■». 

(2)  Silhouettes  Mutoriques  :  Montealm. 


—  4  — 

.  Que  «.,  deux  peu  jo™  lV.e       ,  uvp^  T"^'  Ç'"™;."-- 
cût,-s,k.  l'océan,  „'„ie„t  wi"  été  ^^     !        ,'""""  ''"''^"''  '^•''  '"«"^ 
faut-il  .,-,.„  étonner  '         "^  ""''■'"'•''  '''"^  '"'  '1"'hi  l'an  1907, 

s'étai..nt  pmcligieusemc^t  ™^^p  é^'     "  a^t^'  '7'"''-?'""'«'"'' 
uuparuvant  un  gardant  pieusunient  ,.t  Hd  •  ''''  l"'"''''"-'  ™"""e 

l".rs  lois  et  leurs  tradi  ir,    tô  /  j^^ 
anglaise  ?  aainons,  tout  en  vivatit  s<,us  la   domination 

Siiyait-on  bien  encore  que  la  irloire  le  \f,.„      .      .■      , 
"•avajt  fait  que  grandir  ,lvec  le  ,i  ,      .^  ' ,?  "'  '"'"  '*''-  "'"''''"■''• 
versellenient  vénéré  dans   les  i„„vi„'  '',  ■  "'"'  ""'"  '^''a"  ""'- 

Canada,  et  ,lans  les  I  ,s  li  n  rn  ,  '?  ,  "T'T"'/*  '''■''»'•■'"»"»  ''" 
eaine;-,,ueson  souvenh'  é  eî  "  *■'  Confédération  améri- 
t'fmniues,  étaient  pour  Ix'  n.  ,  ,  lanrr/''''''"'r'  "'^'  «'^  "^*"'' 
pliénomène  ,1e  la  su^ivanek  ",',.„  "1  '  «"■.""'l'I'ssernent  ,1e  ee 
eenvain  fran,.ais  illustre,  M  MaunV.'^U,.  ?''''"?'  ""  '^''"""'"  l"'»" 
ment  ap,,elé  ■•  le  .nirnrlê  Jij!!:""^  ""■^"^''  "  '''^'  "»».i°"rs  si  juste- 

Après  la  prise  ,1e  (iuéoee  et  de  \iont,-.-nl   „•       ■. 
au  ret,mr,lo  l'armée,  ,1e  la  nobl, 's,,  nt  '  ".''™"-»"  pas  atHrmé, 

eivile,  que  les   nou  -eaux     ,"tt,d,f  F    ',■>''•"■*■""""■'  ''«  ''""to""^ 
velle-France  devien.lm'iè'.^t  biinWt  .n.gti.Jr"''"  '"'  '^""^  '"  """"■ 
"  Aux  derniers  cl,;fen»eui-«  .mun  dernier  hr,'  l, 
"  Tout  dis»,,,  triste  et  s,„„b're..  "  A,  ieu   h  F™,'"P":""  , 

"  I-  France  ..t  n,„rte  a„  CwIJL  o?"JTf  '  '""'"^  ' 

mc^î  t^X:1u::;^^^'-"'  '-  '-•"-'  »  ^ranee,  que  l'élé- 
^.qu..llelaKran'eepr,t   ttnf '„"   '      J  ;!'';;:"'""«■  -"ôrieaine  ,1 

H^^.^...  et  de  i'E^"Pine'„uisuivr;:';:,:sx';::;;:M: 

i^  p,«„rf/„,,  pa'raissait  ,i  ^IiZ  ";    iT    "^  '''  '""*'""'  '■"""""i^" 
i  iir  nos  historiens  *'     n  i»   »    '■. 

Cana,ia  était  séparé.le  la  Frai  e"  o?:r-\£.l'Rif' "i"''^  ^""^  '" 
■niei  historien  cana.lien  publiait  et.isà-;  '""''"'  «'^«"'1.  "otre  pre- 
»™s^la  Domination  anglaise  '  """  "'"""•*■  ''»  «'anada 

(1)  Le.  Iteu,  France,  :  (i„,tave  Zicller. 


Par  nos  pointes  ■.'  Près  ilu  cent  uns  s'i'tiiifiit  iiiissi  touiIi'-s  l(irsi|uo 
<'réiiinzie  publiait  ses  slroplie»  toiitus  vibrantes  ilc  patriotisme.  D'ail- 
leurs, à  une  éiHM|ue  où  le  Canada  était  si  ignoré,  et  (iii  les  (•(iniinu- 
nicRtiuns  étaient  encoiv  si  dittieiles,  piiétes,  liistorieiis,  jcjurnalistes 
avaient  peu  il'espiàr  d'être  lus  en  Franoe  par  un  nombreux  public, 
même  à  Paris. 

Par  (les  relations  suivies'?  Les  voyages  entre  les  deuN  pays  étaient 
SI  coûteux,  si  loufi»  et  si  périlleux  (pa>  la  venue  d'un  Kraiiçais  au 
Canaila,  et  le  départ  il'un  ('anadien-lran(;ais  piair  la  France  étaient 
un  évèneiia'fit.  ("est  ce  fait  (|uc  M.  Fmile  Salone,  le  distiiifiné 
séerctaire-f;éia''ial  de  l'Alliance  française,  à  Pari.s,  a  noté  ilans  nu 
très  intéressant  article  de  revue  intitulé  :  "Canadiens  en  France  et 
Français  an  Canada",  publié  le  11  mai  dernier  dans  le  supplément 
de  "  l.ii  Canadienne",  de  Paris.  "  N'(ais  avons  de  la  )icine  aujour- 
"  (Hiui,  écrivait-il,  à  nous  tijjurer  à  cpiel  point  pendant  le  premier 
"  .siècle  de  la  doiTiirndion  anj,daise  le»  relations  étaient  devenues  dilli- 
"  elles  entie  la  France  (  t  le  Canada.  Je  ne  sais  pas  s'il  .se  trouvera 
".jamais  un  érudit  de  l'école  de  M^r.  Tan^uay  poui  relever  les 
"  noms  des  Canailiens  (pli  sont  venus  en  France  et  des  Fran(;ais  (pii 
"  sont  venus  au  Canada  dans  le  cours  de  cette  lounue  période,  mais 
"  ce  (ju'il  y  a  de  sûr  c'est  iple  la  liste  sera  courte." 

Par  des  délép;ati(ais  ofliciidles'.'  (,a  première  occasiiai  que  le  Ca- 
nada ait  eue  d'(..iivoycr  une  déh'gation  de  ce  genre  e,.  France  a  été 
1  Kxposition  universelle  de  Paris,  en  18ÔÔ,  alors  (lUe  .M.  .Jeaii- 
Charles  Taclié,  l'un  de  nos  meilleurs  écrivains,  fut  clioisi  par  le  gou- 
vernement du  Canada-uni  pour  représenter  le  pavs  eu  cette  cir- 
coiLstancc.  .luwju'à  cette  épwpie  d'aixiisement  et  'de  coneiliali((n 
entre  les  deux  races  qui  babitent  le  jiays,  il  était  plut('it  (piestion 
d  envoyer  des  délégations  en  Angleterre  pour  v  afKrmer  nos  droits 
et  les  faire  rcsiicctcr. 

Aussi  M.  Salone  a-t-il  ]iu  dire  dans  le  même  article  dé-jà  cité  : 
"La  France  de  la  Kestauratiou  et  de  la  .Mouarcbie  de  juillet,  qui  a 
"été  SI  pitoyable  aux  .souffrances  des  (Irecs,  des  Pojonais 'et  des 
l' Italiens,  a-t-elle  seulement  su  (pie  les  combattants  de  Saint-Denis 
"  et  de  Saint-Fustacbe  étaient  morts  ])our  avoir  voulu  lui  rester 
"  fidèles  "  '! 

("est  donc  seulement  sous  le  .second  Fàupirc  (jiie  la  France  a  com- 

'"'■»"■  à  < naître  le  Canada.     Deux  ouvrages  d'une  grande  valeur 

contribuèrent  à  ce  résultat  :  1'"  Esquisse  sur  le  Canada  "  publié  par  M 
Tacbeet  répandu  par  ses  soins  en  France  pendant  l'IOxiwsition 
univeraelle  do  Pans,  en  18.-)5,  et  "  La  France  aux  Colonies  "  publié 
vers  la  même  époque  par  un  écrivain  franc;ais  de  renom  :  M.  Hameau 


'l  J'uns,  il   ,,,v„v,i  M.   ,1e  H,.!  1,     1        "'''  'l""  ^'   Tael,,".  ,-.t«it 

WU  un  yawseim  n.ix  couleurs  fmn.iilJ  '""   '"  l"--'"''''"'  fois 

H  v™a,t  jeter  i;..„ere  ,l„„rî:  ™    Tn,"ir"':i'  "■.«"""■'-rent 
'''l"     "■''""•  '''■''.''""  '''  '■/'<-  „o„.  ■'  ■     '"""'  '•"""lient  fût 

'1"  ''V.'" '■an.ula,  et  .\I.  (lui,],  iTi,*'  ''''''''  ''"•"■  1»  '"■•aiiee  fut 
^'|t»'.-.tal,ii,.A  (Méliece,,  18.  /  F,i  lo'','  """""''  -"«'l-KÔnéial, 
p  le  gouverneineiit  eaiia.lieu  ino  K.W,  'i  «'""■'■'■"'■'""'■t  fran.ais 
'"■^'liter  le«  relations  coninie  e  ,1  '' ,  "  ''■'!''  '""''  ''"'""'i'"-  l'our 
"■">«;,  le  Cana.la  refait  ausl  la  !.■  '"  ^ ''*^"  I'"r.,.  Cette  ,iè,„e 
roi.s,™ieHl„,lu  U„i  houis  1>1  i  ,,, V"  '  l'  '  ^"""'-  ''"  •^"'■"•Nle,  le 
•J.  autre  prince  fraii,ai,s,  le  p^N-,'';,,-:':''';:;  "'',"■'''''' '  "  '■"■^^'"i' 
et  neveu  de  \a|,ol(;oi,  I.        '  -^M'olccii,  hl„  ,l„  ,„.,„^.^,  j^,^,„^_ 

Jjaf;uerrefrnnco-nrussiennpvi,.n  - 
•""»  f  Leurcuseniem  em  Ziirf  Ve,  S'',?'"'''*  ",""^'""l'rce...,  rela- 
ouriiésversivvisaeeetlaljrâ   ,rc.l    ,!''''"''V"-  '""  J'""-"  «ans  cesse 
f;;'™M'ar,un  enneini  inipi:     ;,r  "'S^^^^^^ 

-f^.-uvee,  ne  pensa  ,z  n^^^:^::::!:^.!:s^.tiz^t 
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■  (I) 

|ilii*  liinlor,  Im  France 
i'IiiiiiMfur  lie  .Jae- 


.-  1  — 

Ce  (|iieeet  l'îiCant  iivaitété.  coiumi'iil  il  avaii  v.'cu,  ,|iiei.«  luiir- 
lllenlH  il  avait  eu  à  eialllier,  la  Kraliee  l'apprit  ilavaiitajje  ijiiau.l 
nos  .irateiirs,  il(.|iiii.s  Sir  Ailrilphe  Cliapleaii.  en  lss|.  à  sir  \\i|in,| 
l-auiier.  en  IS;17,  en  l!l(|-.>  et  en  111(17,  allèrent  lui  ra.-ni.ter  les  luttes 

et  les  smillranees  di-  la  raer  Iraneaise  an  Cniaila  et  Ini  .lin ipril 

lui  en  avait  eoftlé  pnnr  «anler  intact  riiéritaKO  .le  loi,  iTh jeur  et 

•  le  trailitions  i|n'elle  Ini  avait  laissé. 

"  Kt  atiiiutcaiiat,  plus  sûrs,  plus  t'eits. 
"  l^'s  deux  |»u|.lcs,  tiers  l'un  île  F.iutrc. 
"  i)is  at  :    '•  Vetrc  histoire  et  la  nntrc 
*'  Knsenihle  honorons  n<.s  gruiirls  morts 

Ce  v(en  lin  eienr  s'est  làentot  ivalisé.   San 
et  le('anailanr«anisent  lies  ilétnonstrations   ,o    ,  „,„i,n„,    „e   .jac- 
(lUes  Cartier  et  île  Cliamiilain,  et  s'unissent  pour  eélélirer  les  gloii-es 
eoimnunes  aux  deux  pavs. 

("est  d'abord  Cliainplain  qu'un  liiaiorc— Saintes,  eiilS'.lH-  11, m- 
Henr,enlS(i,S,  IIKI.",  et  lilOS,  s'unissent  iV  i)iiél,ec  p„ur  le  oloriHer. 
A  (Juibec  on  lui  élève  un  monuiinnt  dione  de  sa  gloire  et  de  si-s 
hauts  faits,  .lacipies  Cartier  vient  ensuite:  en  IIHI.-,,  •SMalo  eu 
brance,  lui  dres.se  aus.«i  un  inonninent  ampiel  (inélnc  est  heureux 
de  contrihucr. 

Maintenant  c'est  pour  laaiorcr  .Montoalin  ipie  la  France  nous 
convie,  et  tière  de  reinpresseincut  avec  lequel  nous  avons  répnndu 
a  son  appel.  ' 

"  Elle  s'en  vient,  d'iiutinit  plus  Iji'Ile  ipie  nienrtric, 

"  Chez  son  erit'ant,  lilesséc  où  lancien  fer  se  sent,  ' 

"  Devant  Montcahii.  inai-t,vr  iluiic  iloiililc  patrie, 

"  LoiiKiicmcnt  in  liner  son'drapciia  friniis^am  ' 

"  Klle  dit  :   '   ïloiincnr  au  coura^'e. 

"  Mciiip  trahi  par  le  succès  ; 

"  .V  Moiitcuhii,  à  vous  tous  houmia;ïc. 

'■  <•  vailhints  Canailiens-fran\-ais  ! 

"  Kt  SCS  drapeaux,  où  sont  lirislèi-s, 

''  Tant  et  tant  de  noldes    Idi-es, 

"  Sini-lincnt  devant  la  Iifaiite. 

'■  rie  ce  .|u'a  de  plus  jjiand  I oadc. 

'■  Devant  la  Soulfranii'  fèconili, 
"  I/Héroisinc  et  lu  lahcrti-  ! 

"  Et  chez  vous,  C'Mnadicns,  c me  I 

Devant  Montcalm,  avec  .ses  niuièn 
"  Elle  réjH^te.  à  tous  ses  souvenirs  Hilèh  . 

"  '''"i'c,  Rloire  aux  vaincus,  dans  nos  lours  triomphants  :."    (1; 

(11  L«  même 


chez  elle, 
enfants. 
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<iKoK(;is    liKIr.KIt 


CltlX'F, 


Descri 
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NliilHllll"llls 


liMiiU'iir  :    „„;,,.  u\^.,U  ,;  s,.,,t     ,  „  ,       '  '"'"'  '''  "'"  '"  """■me 

l''"l'l"  quant  à  Im    ;r„,    ^  '   1,  !  '  i'r      '•""-  l""''"  ''"'  """'i    *'"- 

iniTiv  ,,ui  „  siTvi  M  1,1  .•,,„ist,,,  .|    ,,       ■  'l'"'-'-<'"t  .|Uo  pou,-  1,1 

'U>  \-cstn,-C„n,li,,..  ,.<    . ,  '  '■  l'"'»'  1  cM„,.,„,.„tati„„.     (_viui 

n';.ni;;:;i.<^^,.,:':,,::r;''— 

fiii.vk.,l'vis.l^         „,''':;,;;:■'"   -"!-   I"  l^'^l»^  in^raède 
v.'in('H\.x,V„,i.n   ,.,,„     V    ,'''':'■''!    •'-  ^"■'■l-'^^  et  ,r..„  «ur- 

.•.M„i,m,i,..  •"■\'ltux    pays  ,|u,  ,„it   contrilmé  à   Pu.uvre 


■  llsniiù 


I <h-  Ni. 


I    JiMI 


"i'-Ciuidim;. 


Le  Bronze 

l.i'  gr(iu|ic  <n  lirniizc,  (•(iiiiiiii'il  lu'ti''  ilil,  cM  l'inivi-cili' M.  l,ni|MiM 
Miirici',  sliituiiirc.  à  l'ari».  ("l'st  iiniMi'uvri'  il'mu'  iîn|irc's.sii]nnniilo 
liciillli'-  cl  .l'une  ('niiiliiiii  iiitciisr.  .Mi>iilcnlrii  (■«(  it|i1('scii1i'-  ('rMppi'M 
iiinrt,  l'épi'i.  hauli',  .li'liiilliint  sur  le- i-lmriip  ilc  liiilailli'.  Timis  nlcmi 
■  le  lii  iiiiiiu  illiiilc  par  la  Clui-r.  sous  les  traits  .l'une  j.'une  l'einiue, 
aux  ail.'s  .•ss.>raiites,  i|U>  s.'  pi'nelie  mu-.1i~sus  .le  lui  et  lU.ilitM-,  .lans 
sa  luain  j;aueli.>,  au  «.'•n.'ral  nuaiiant.  la  eiailDUlie  iriiuiuiiitalil.'- .pie 
lui  iMc'ritiut  siiii  ln'-r.iïsnii' et  le  suliliriie  sa.-rilie.' île  sa  vie  pour  la 
iL^'liMis.'  ilu  p,iste  il'l n.ui-  .pie  la  Kniiiee  lui  a'-ail  ciuli.'. 

I.e  sujet  était  .liftieile,  m'^aïuiMiins  l'artiste  a  su  !.'  traitei-  avee 
elianne  l't  vi);ueHr  à  la  Hiis. 

Il  y  a  .lans  l'atlitu.le  .liiiil.iui-.use  .le  M.mt.'aliii  un.'  e\pri'ssi.iii 
.l.s  plus  saisissantes.  Kt  la  (il.iiiv,  (pli  vient,  les  ailes  .l.'-pl.iy.'es,  I.. 
n'.i.nl'.irtef  .'t  I.'  smiteiiir,  .'sl  .lu  plus  liiiir.'ux  iii.iuvi'iiuMit. 

L'.'iiseinlile  ilii  ni-.aipi'  iwl  tivs  liailniinieux,  .'t  .lans  les  .l.''lails, 
r.euvfi' .l.'i'èl.' i-ett.'  Miaitris.'  i.rlini.pU' .pii  a  valu  l'i  M.  M.irii'e  la 
haute  r.'-putaiii.n  .l'artiste  .lont  il  j.aiit  .lans  toute  la  Krallce. 

uc  Piideiiil 

f'.'tte  .laiviv  de  .M.  ,'lialiert,  ii'.st  pas  moins  rvinar.pial.le.  .Sa 
l'orni.'  I ylin.lri.pie,  svelte,  .••l.''j;aiite  et  ;;ra.-i.'Use,  est  .rillie  Klan.le 
jiuri't.''  .le  li;;ni'B  et  .■..ntrihue  à  t'aiiv  .li'  l'enseniMe  une  ..uvre  .le.s 
lilus  ilélieates. 

liiirenieiit  il  ..'st  iloiiii.'  .le  constater  une  telle  uiiiti'  .l.'  peiis»'e,  une 
pareille  liariimnie  .le  lignes  entre  le  group.'  sculpté  et  son  pié.lestal. 

Sur  le  (lé  se  lit  riiiscri|iti.iii  : 

A  Moiilcaliii 
La  Fran't' — Lr  (/anmhi 


Cette   inscripti.in,  ilaiis  s.m   éi...pi.'iite  .-on.-isi vaut   t 

li.iénie.     Klle  rappelle  un  .les  faits    les  plus  inipiirtants  il. 
existence  nationale  :  l'union  intime  et  prol'on.le  opér.'e  .iitri' 
pays  vers  un  i.léal  eomimiii  :  la  f,'lorilieati..n  .lu  iioin  fran.;ais 

('.■s  .leux  ..livres  font  honn.'ur  au  Kéiii..  artisti.pie  .le  la'  K: 
et  aux  artistes  .pii  le.s  ont  c.)iii'U._>s. 


lUt  un 
notre 

l.'UX 

'raiice, 


— 1(1  — 


Site  des  deux  monuments 


l'i' nicinunu'iit  à  Vcstnc-CiiinN.i..  -..  .1,. 

l..mom,„u.„t ,.,,,, ,n,lu  ,„.Hi..uli>Te,„..nt  »,-.,l„i,u,„  ,,„,  ,„  ,;„„| 
t,  ■  ;;„„., |„„|,„  |„„,„„  „„     „,i,  ,.|,.,„,^,_  ,      ,  „■ 

I;.'  nmnum.M.t  à   (JuH,,.,.  s'élf-v,.  ,\  ,|ui„.o  ni,.,l,  ,|o  lu  („.,„le 

M.  Léopald  Morice  (2) 
t.ou  ,lu  «rH,ul„.se  n,„„„„a.,>t  .Mev.-.  à  l'ari,,  A  la  «l„ire  ,1,.  1„  k;,;:'. 
^Mwhnllé  aux  oxpositicns  »iiiviT.si.lles  188!)  et  lîiOO. 

(il   r>e  "  Ijft  Canadienne  "   <le  P^rw 


— 11  — 

Din'i-tt'iir  il'uit  (îratiil  (\>urs  iiumieipal  i\  l'aris  |M)ur  le  ilf-Nsiii  <>t 
le  iiiinlelaKi'. — lii»|K'itfiii  ilc  cet  ciLsi'ifincMiiMit  |KHir  li'.i  Kcoirs  de  la 
ville  Hc  PariM. 

M.  Miirii'c  est  Ollicicr  ilc  riii.lnu'limi  I'iili|ii|ui'  l'ICIiovaliiT de  lu 
]J^)ZU*i\  «riloiuuMir. 

1,'ci'iivrr  ili'  M.  Mdrii'i'  est  tiuili'  iriiis|iiiMliiiii  cl  le  plarc  au  |iii' 
Tiiicr  ranj;  iIch  statiiairvs  français.  Scui  art  iivs  iM'i-soniU'l  «Iniiiic  la 
stMisatiiiii  vécue  et  atteint  parfois  an  snblinie.  Il  a  «le  plus  mi 
talent  '''une  rare  souplesse,  enr  «lu  'uêtne  eiseau  s<nit  S4irti<'s  tantôt 
lies  scènes  ^randiosetiient  épii|ues,  taitôt  <le  jjracicuscs  et  exijiii.sps 
compositions. 

Le  KroulX!  cle  lininze  du  Monument  Montealm  est  d'inie  grande 
licauté  et  d'inie  élégance  parfaite. 

M.  Paul  Chabert  (I ) 

ClialH'i-t  (t'aul),  Archileete  du  Monument  Moulcalm,  né  à  Mont- 
|iellicr  le  18  juillet  1874. 

l"n  des  plus  lirilla]its  Klèves  de  notre  Kcole  des  Beaux-Arts,  (a"i  il 
obtint  les  plus  hautes  réciim|ierises. — Prix  ilu  Ministre  des  lîi'aux- 
Arts,  Bourse  de  la  Ville,  Diplôme  d'Iionnci.r  hors  conconr- en  archi- 
tecture, etc.  ; — liei'ii  au  concours,  en  1ère  classe,  il  l'Kcale  Nationale 
de»  Arts  décoratifs  de  l'aris,  M.  Chahert  (juitta  l'Kcolc  pour  entrer 
comme  architecte  dans  une  imporiante  société  de  Travaux  d'art. 

Successivement  nommé  architecte  de  plusieurs  communes,  l'ro- 
fes.scur  de  stéréotomie.  Kx]KTt  des  Trilmmuix  et  du  (.'onseil  de 
Préfecture,  M.  f'habert  est  Officier  de  l'Instruction  Publiciue. 

Son  architecture  à  la  fois  sobre,  élégante,  et  très  persoimelle, 
révèle  un  réel  souci  du  style  et  de  l'barmonie  de  la  forme. 

Itans  l'ienvre  architecturale  du  Monument  Nb>iitcttlni,  s'altirnie 
un  goût  très  silr,  une  parfaite  s,  icTicc  de  la  ligne  et  de  l'art.  On 
peut  cliiv  qu'elle  complète  admirablement  l'ieucre  ilu  statuaire. 
C'est  une  icuvrc  de  premier  ordre  (|ui  fait  le  plus  grand  honneur  à 
notre  jeune  architecte. 


(1)  I>e  ■'  r.Ediiiilii  Xli.li  ■■  Nfi„,.,i. 
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'  -^    y^  ^,i 


*T^*</ 
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Fac-Simil^  du  certificat  a*  naissance  de  Montcalm,  extrait  des  réjfi^tres 
paroisse  de  Notre-Dame  de  Vauvert,  Fr 


—  H  — 

Montcalm 

0«cend»m  des  Momc»lm-Co2oni,  une  des  plus  vieilles  familles 

du  Rouergue.  connue  dès  le  Xlle  siècle. 

l.„niH..I,«.|,l,,   i,„„-,|„|,  ,|„   M,,,,,,,,, .,i^,„„„r  ,1,.  ,s,i„i-\V,-Mn 

Hn;l.m|,\.,tn,.,.,„„„v»l,„„x ni,  1,.  L^H  (;:v,i,..  171.'        ■  ,         ,' 

«m  ,.,„„,„.,.,,,,„  I,...„l,„,. ,.,  I,.  „,,v„i|,  ,-,,„| ,  I,.,  .„„.„,;,,„" 

.1.1   V  M«l     I     |,u,i   |, .,.     |„v,„„Mv   ,■ un,,  s,,,,.  I,.s„rir,..  ,!„ 

■'"'','"""""■'" >'•■"„.,„■  I,.|,l„-I,„l,i| ■,il,.„„„„l,.(   ,„,, 

I  .  .ii.v  ..n  ,n^  ..'.   ai,,,.-.  ,1 i,"  i.'; 

I  ,  .^  .,  c.,  ,.,  i1h,I,„.,.h„„  |,„,vs  „„t„|,  ,.,.,|„i  ,„.|V,„,„-.,.h,.  |,.„,1,,,„„.,  r 

::,!':r,si.' -^^^ ' "•• ' ->"- 

a  cl  ,„,!.  IV.v,..,,.,.;  ,„.,„„,,,  .-,  /,„,|»,..|,.,.,.,  ,„.,„„,„  ,-,  „.  ,,,,,,,,,1,,,'. 
",v„l  H  1»,,,.  ,,„„    ,.,,„,i,.„„.„l    ,.l„.,-.,i,.„.       |,„  ',„;„,  '     |,„ ,.„  ,  ,  ,V,   .    ; 

,u    nl,,..,.v,„.,  ,,,„,,.,„.  ,.,  ,„•,  1„. ri„„.||i«,.,„.,..      A„.l,iti,.„x  t 

l>i'l,l<.«,i,.,  i.s,.|av,.  et  a„„iii|.|.|i.\  ,  ,.  H,,l,,i,.v,iir  l„„ n, i    ' 

Il  ,l,.|«ii.,|,i,.  I,.  |;{  iMiii  |7,-(;à  i^ih'.lM.f 

II  i„,W.,l,. ,.,,  t,„„  -.itii) „„„„,  ,.„,,„„|,l  I,.,  |.,-.,,i„„,,„.  ,|„  |j„..,,, 

1  ou««iio„  .„„j,,„.,i„..,  i„  ii,.i,„,  .\,.,„is,  .;„v,.„„.;  i,„  s,„. .      ; 

.t  B.rr.v      o...  ,1  ,.nt,.,.  ,„  |,„„.  „v..,.  i.ymm   .\„«l,i.s  l,i,.„   n,      " 
<l-"m,n.,.„,.H    ,„■„.„„.,„  ,.,.|,.„„..|„-...   M„l«,.,-.  ,...„,  i,„i-.,i,„.i.,'       ,,  , 

.MMiMil,na,„|,„.,let„utp„rlulni.l..  ,1,.  rinl,.,„l,i„i    lii „,  „„ 

'"'f ''"•'«l"-".'"l-  ':'  -^  v„l,.,.   l,.s  c „s  ,.,  I,.,sauva«,.:.  , 

m.|.n.s  ,l„   ,„„r.Vhal  ,1..  H..|k.-lsl,.  ..,  „■,„  ,.,.v,,i,  ,.,„.  Jt,  ,,      " 

des  «.un..,  ".     CVpe,„lant  le  Mi„i.,re  te,-,,,,,,,,  par  c,..,e  ,,l   a  "■',  '  >  ! 
IK,l,te,se«Kn,hcat,ve  .■  ■■  J'ui  rép,„„h,  ,|e  vo„sau  ,.„i  et'je    ui    1,    , 
assure  que  vous  ne  n.e  ,ié,„e„tire,.  ,  ,s,  et  qu..,  p„ur  le  l,ie  ,  |  !  rEu. 
la  gloire  ,  e  la  imtmu  et  votre  propre  eouservat  on,  vous  vo,  s  po^' 
rez  aux  plus  grandes  extri-mit.'s  ".  ' 


r  Je  rilKli-e  Je  Notre-Dame  Je  Vauvet;    uu  Mont   ^Ini 


L-  baptioé,  lu  6  mur»  tjtj. 


C'i'luit,  on  .«tylo  ailmiiiistriitii',  l'onliv  ,h  mmi,.,-,-     \i     ,     i 
i>.-.t  :  .1  «uvait  t„„t  CV,rn,.ille  par  c,™r  •'*'™"c.»I,„  „„„. 

o<^:ï!::%:^zt':"zrf''  "'  "'•^'"^  ■•'^  '- 1--».  «^-pa  les 

SénénU  A.,erçr„,n,,y  .lan^l^riXi  ^  t  PiiZT'"'""'  '^ 

.49T;^rïï:p^S:!(CiL::;';e^.^'n;f;---' 

Atteî;,,  ensuite  ,n"p"      ,;  '  M  d^i    .rf;"^";!  "^  '"'"'""  ''"'î^'"^' 
blessé  de  son  côté   rentra    «m,.-.  "  '  ' '"»P<'i-ta.    Montealm 

je  ne  verrai  , t  'i  ,tr  '     '  1  ,     ''''■"•V/'m"  «  •"^'•"1— Tar.t  mieux, 
<Iu  Canada,  avee  le  eoncours"  le«     w  ^•""',""«"^.   «iouvemeur 

MORTKM    VIKTI-S    IdMMr.VKM 

FAMAM    MISriIKIA 

MOXL-MKXTIM    l'OSTKKITAS    MEniT 


Ch;iU-,iu  de  C.inJirti.-,  où  e-t  né  MoriU;i 


Résidence  de  Montcalm  k  Québti;  (Renipart-I. 


-  I>  _ 

■■  Li'ur  v„l,Hii-  l,.nr  fil  „ii  in|.as  coniimin,  ri,isl„irc  ii„e  nuMm. 
ri-liiiiiiiiici.-  ;  lu  |i,,«t,.nli-  (•!■  uiiJimiiiciil  ". 

l'ius  timl  ,•!,  1n:;i  |„,.,I  Ayl,,,,.,-,  «.mviTiicur  du  Canaila,  Ht 
placer  ,lans  la  (  ha,,.!,  ,!,.«  lia.n,...  l'rsulincs  ,1,.  Q„t.),«.,  u„e  nU-rre 
uinulairv  aiwle^su»  fUi  lo:,,!,™.  de  Moiitcahi,  ;  le  „mrbiT  porte  eetto 
belle  llisenptlnii  :  ' 

lIimttrtiF  à  Minitiahii 
Lf  hisllii  f,i  lui  ilrrv/xnit  In  l'ict'ilre 
L\i  ri'r:,iiiiii'iiHi'  imr  nue  mnrl  r/lirirme 

Le  ,ï.a,verriti]i,.iit  ,!e  la  province  fraiieaise  de  Québec,  a  aussi 
rendu  lioniuiaj;e  a  .\|r,-ilcaliii,  en  faisant  placer  eu  ISIM  à  coté  de  li 
statue  eu  bronze  de  Uoire.celle  de  Montcalni,  sur  la  faeadedu  Palais 
l.ef;islalit  a  liuebec. 
I.a  France  se  devait  de  uanUrer  (pia  sou  t.mr  elle  se  souvient, 
tu  l.Hl,,  un  coniilé  formé  à  Vauvert  s'est  .l.ainé  pour  tàclie 
d  ollnr  au  pa.vs  natal  de  "  Mnnlcabu  "  (à  la  comn.nne  de  Vestric- 
Can.ha,.,  dont  dépend  d,.puis  17!"l  le  eliàteau  ,1e  Caiuliae  m\  naqui». 
e  héros),  un  nuinnuicLit  à  son  lio.uienr,  et  d'en  otirir  la  répli(iue  à 
la  nation  fanadieune  et  en  particulier,  à  la  vilh-  île  (Québec 

•  'e  coinité  a  ,.u  un  double  but  :  honorer  d'abord  une  .les  plus 
grandes  tia;ur,«  de  Ibistoir,.  français,., ,-(  par  là  uu'.nie,  l'arnu",.  ,1'au- 
jourjl  hui,  ,li}rue  li,-ritl,-.i,.  ,1,.  l'a,™,-.c  ,l'autr,.fois  ;  en  s,rolal  lieu 
ren,lr,.  bomnia^r,,  ,,„.,  Cana.li,.,»  ,|ui  ont  jalousement  conservé  lu 
langue  et  I,.s  v„.il,.s  tra,ht,„ns  ,1e  la  France,  et  unir  ,lavttntaf;c  la 
France  au  (  ana,la. 

Son  o.uviy  a,;,-orupli,.  avec  rai,le  ,i,.s  ,-oniit,-s  ,1,.  Paris  et  ,1,.  (Juébec 
est  aujourd  liui  bcnr.uscmcut  terminée  à  l'honneur  ,1e  ces  trois 
ctuuites. 


(Juartitr-GétitTaiix  Ue  Montcalm,  a  Heaiiport,  pendant  le  «iè),'e  de  IJuebef.  en  175g, 


Mort  de  Montcalm,  {d'an 


Statue  en  broi 
la  porte  m 


e  de  Montialm,  origfce  en  1804,  au-dessus  de 
lumr    taie  du  Palais  Législatif  A  (Québec. 


Armoiries  de  Monti.alm , 


Monsieur  le  Comie-  !lt;rtranJ  Ji-  Montcalm 
de  Pari'; 


2'2 

Inauguration  du  monument  Montcalm  (1) 

A  Vestric-Candiac 

Lr  17  juill'i  mil) 


Uin-THuonie  ,1'iimusuinti.m  a  eu  1(  plus  l.rill.intsu™*  Toutes  les 
ni>tal.iliU'«Mt1ïn,01os(lullanl.mt.,uraiiMitMJ)nuM»'.wH','»"U«t'-'Mle 
Vlnstim-lion  pul.liciuc  fl  ^-nMvur  .lu  il.-i.nriiliant.  !,,■  <  uu.i<  iH'lalt 
n.pré.smté  imr  iiur  importiiule  .UMéRatiou  .pu  .■onipivmiit  :  1  h"""- 
rnl.U.  M.  Dan.lunm.l,  aucieu  prôsM' ut  .lu  Sénat  ;  M.  IW  ellos,  "lu- 
s..rvat™r.l«  la  l,ibliotli.-..pie  .lu  l'arleniout  K'.lura  ;  M.  Tli.jmas 
(Vite  ciiuiiuissaiiT  .■auadi.'U  i\  rK>cp.)silii>ii  .lu  UiuxoUcs.  . 

Lo  voile  ivi-ouvraiit  la  statui'  t.>uil.e  .levant  In  f.aile  lavu'  il  aduu- 
riT  l'œuvre  si  n.ilile  l't  si  ém.aivante  .1.'  M.  Ii<'.ipol.l  M.iiice. 

Le  défilé  des  sociétés 

Aus9it.-.t  1(-  Ministre  et  le  eortCKe  iuatall.'s  sur  l'e-traile,  les  Sociétés 
.létilent  aut.air  .lu  ni.munient  .lans  l'.ir.ln-  suivant  :  Soen-t.'  e..iitra- 
ternelle  .les  aneieus  (  )ffi.'iers  .le  Nimi'S.  Société  .les  \  l'tirans  .les 
armées  .le  t.'rre  et  .le  mer  .le  Margueritt..»,  Société  .kv*  \  eleruns  .le 
Mnrguerittes,  Société  .les  Vétérans  de  Bességes,  Société  .les  \  etcrans 
.ITTés,  Société  «les  Vétéran»  .le  Nîmes.  So.'iété  .les  Vétéransile  \  au- 
vcrt  Société  lies  Anciens  Sol.lats.le  sept  ans  <le  Niuies,  Société  1  Union 
des  Frères  d'Armes  .1.  Nliues,  Société  .les  Anciens  (.'oniliattants  de 
Nîmes  Société  des  An.-iens  Soiis-Olliciers  la  "  Saint-Martin  ",  Société 
des  Anciens  Mobiles  du  (lard,  Sociétés  des  mi'-.laillés  militaires. 

En  passant  .levant  le  in.inument,  /.'  (Irnpcnn  dr  rhai/iie  boo-tf 
s'mclinr  lir<iemml.  /.™ ,h-np,n,u  , ntmutnl  ensnilr  h  ■•.(ofHf  a  In.pielle 
ils  font  un'lieau  ea.lrc  .le  soie  palpitante  au  sontll.' de  1  air.  1  ar 
moments,  leurs  plis,  comme  un  li..inmage  .les  sol.lats  d  aujourd  hui 
au  gloiieux  .léfeiiseur  .lu  Cana.la,  viennent  caresser  les  pie.ls  .lu 
héros  ressuscité  .lans  le  lironze. 

Les  Discours 

l.a  série  des  .lise.iui's  commence.  Le  prtMnier  est  celui  de  M.  de 
lialincourt,  offi-'iVr  mphienr  on  retraite,  memlire  ,k  V A,;i,lnn,.e  île 
xVimw,  ric-iirfmlent  ilii  Cnmitf,  quifait  la  remise  .In  monument  au 
Maire'et  au  Conseil  municipal  .le  Vestric. 

11  s'exprime  en  termes  s.>lircs,  justes  et  parfaits. 


(I)  De  "La  Canadienne 


"  df  l'aris,  et  de  la  bri 


;   Les  Fêtes  Je  Ve 


—  2:t- 


Discours  de  M^  De  Balincourt 

Minitieiir  If  Mairf, 

Atfiiitifnrit  fi'n  fonM'il/fi'n, 

*'  Il  y  11  <|uutn'  ans  à  pt'im-  t|U('  (Umix  cniiiittN  iraction,  fornu''^  Vwu 
en  Kraïur,  rmitrc  iiu  rnnaila.  niiircviiieiil  ilaiis  le  nn'-iiic  l'-hm  tle 
patrintisrnt'ct  do  yratituilt-,  le  jiniji'l  «l'rlt'vcr  un  iiinnimimt  à  Muiit- 
t'alni,  à  ce  chef  d'ariiK'-f  toiiiin'-  j^lnrifusciiu'iit  à  '^uM'cc.  à  (<■  litT'tH 
dont  le  nom  scmlilnit  niiMii'-,  alors  que  1*'  t('Mi|is  n'avait  fait  «pi'aiîir- 
incr  L't  consaeivr  davantatjc  sa  niéniuirc  Ils  ont  voulu  *|U('  sa  statue 
fut  élevée  dans  le  pays  même  uù  il  était  né,  entre  les  deux  demeures 
possédées  par  «es  aneétr.s.  le  eliAteau  de  CaniUae  et  celui  de  V'csirie. 
Ils  ont  voulu  (pie  l'H-iivre  supeihe  d'insiiiration.  du»-  à  un  seul|)teur 
éminent  et  à  un  areliiteete  de  talent,  de  AVi/nw  A*-».'*  h^  dit'X.  fût  un 
gage  A  jamais  duraKIe  de  l'antique  Holidurité  de  deux  ])euples  issus 
de  la  même  origine,  parlant  la  même  langue,  imlius  des  mêmes 
tra<litions,  en  dépit  de  l'Ôeéan  (pii  les  divise  et  de-  évént-ment-^  ((ui 
ont  séparé,  il  y  a  cent  cinquante  ans,  la  colonie  de  la  niêre-patrie. 

"  Aujourd'hui,  monsieur  le  maire,  leur  tâche  est  terminée,  et,  dans 
cette  séance  solennelle,  ils  offrent  à  la  ville  et  à  lu  municipalité  de 
Vestric-Candiac  ce  monument,  auxijuel  elles  avaient  accordé  tlue 
noble  et  généreuse  lntspitalité.  KUes  seront  tièrcs  de  le  ptisséder  et 
jalouses  do  le  transmettre  dans  l'avenir. 

"  Non,  les  statues  (U's  hommes  d'élite,  que  la  rrconnaissanee  et 
Testime  de  leurs  loueitoyens  élèvent  sur  les  places  pnhliques.  ne 
sont  pas  seulement  un  vain  ornement.  oHes  sont  surtout  un  grand 
enseignement.  Klb'S  apprernient  aux  jeunes  générations,  qui  les 
eontenqilcnt,  qu'il  est  beau  de  servir  et  dluaiorer  son  |)ays  et,  quand 
il  le  faut,  de  combattre  et  de  mourir  pour  lui.  " 

Après  lui  y\.  Bonifassy.  maire  do  Vestrïe,  prond  la  parole  pour  ro- 
mercior  M.  do  Balincourt  au  nom  do  son  Conseil  municipal  ; 

Discours  de  M.  Louis  Bonifassy 

Minii'ifiir  h  Mittintr'', 

yff.Siti'-iirs  h-s  ,\/''in/ir'x  «A-  fn  fWi'ifif'ion  ('"n'cH'iiti''. 
MexHii'iir.-'  /''t  Jf''niht"-i  'in  ('uuiite, 

"  Au  nom  du  conseil  municipal  de  Vostric  et  Candiac,  ji'  vous 
remercie.  Mouisieur  le  Vi"e-Pré.'^ident  du  C"uiité  du  monument  à 
Montealm,  pour  l'otîVe  que  celui-ci  vom  bien  faire  à  notre  eomnmne 
du  monument  livré  aujourd'hui  il  l'admiration  jaiblique. 


Monsieur  I.^,,polJ  M„riii-.  Ji-  l>;,H,,  Si„, 
Lhtvnlitr     J».  la  l  ,,(.i„„  j-u,,'„„^,,„ 


Mon-iiur  r.u.l  Chi.lxrt.  de  Nimen,  Architict*. 


Ofluii-rdln-truLi 


■on  publiant!. 


M     tia-ton  Bou^^mquet,  de  Vauvert 

Promoteur  de  Itvuvre  en  FrauLe, 

Sffc.-Gën.-Tre-.,  du  tomito  de  Vauvert, 


Monsieur  Georges  Bellerive.  de  yLébtL,  Avocat. 

l'romteur  de  l'œuvre  :    ,'uéhef, 

Sccr.taireTrésorier  du  com..Jde  gu'^bec. 


—  itl  —^ 


"  ^toIll<•lllnl  i'iiiiit 
«le  "  Vislrc  "  lui  iivai 
iliiim  nuire  |K.|itc  ïf\\ 


m  ii^titiii  II 


••  îiiir  If  icrriti 


i'IlVO  illl    lit'in.u 


l'tlltlt 


inliiirni''u 


re::;r'- "•■^^""" "- ^^r;;r!.:;:u:;;t;j;:;; 

<■i'•^."v»M■,.^^^I^l   ;>':(;;•;'"'  7-'-''i-;'"-i''.v,,M.^ 

'^ t".  M.  <iast„n  li.„  z,iii,|„,.,   ,1,    ,    „;    V    ,    ■^" ';■"'"■"*■'•■,""'"' ''» 

<■(  l'iiilas»,,!,!,.  adivit,-.  .ui'    ■,,',,.  ",'''''•  '"  l'<''sévérainv 

M.  Thon,,.  r,^n  mI;^:;'''''''"  " '"'■"'"''■'  "»"''•  ^  ""''"•"  : 

l'ÔHat  ,lo  n„(re  litV.         """""'■   ""'"  1"  piv«„,.,.   rchaus»,.  eia.irc 
trié';.  cS^é",^''r"''  |"""''''l"'l'  ""  "  '!'■  I"  populati,,,,  ,1..  \-,... 


1' 


lltUMK'Ur  (|U  l 
ti   \t : 


<  "Il  il  rail  ci; 
I,.  ..,;..:  ... 


■si.l.T  t- 


accorder  à 


Dusiour  If  Mtinisi 


IVilit     (ll'-ià     ilnim/.    Éiii     .. 


„„..    ■■■■'"■ 


L'    In    snlllcituilf 


i>T)  v<>i-nfiiii.i>< 


■"t    ^"iixcnicnicm    (le    lu    lii-nu 
'   lllll-  SUllVl'Illiilll  m'rn'n.iwr. 


1  "11%  11'  um-  sun\i 
,111    .1..    \r    /!..  *   .. 


;  i^t'  nom    .U'    M 


rt'Jîions,  ne  le  svi-j 

Otlt<  lii  tnitiikili-.,  .. 


V  HI.-,i,l>Ii 


ll>li(|tli>    ( 


Il    faisan 


qii 


incnu"  i, 
ti« 


'■  II'  iiiiiiisirc  (|ui  VI 


■'   j'ii.T   iiMMii:^  ;|: 


III  Caiiadii  (iiiaïKl  l..iit  \v  m.. 


>  iiii 
I.. 


et  1 


■f  i|u,  prcsala  (ctalit 
11»  f|iii  ont  alioiiti  ,',  l'ei 


...      i..»l.^„,,-|        If 

ll)f     jlllll'u     liiiiti^-t 


MiDiniiiii'iil   ■'>    > 


[|)Mti-:lIl 


■     "■  — •  .1     I  i(  I  11  l,--!  t  t 
>l)TI>Mti>  fi  iiii  tti.. 


re  ilii  rnniim'ici'i    .m 


lî  t  an  ai 


ni-v  nn-  i.uiiiiiH>r(' 


rrialc  Lvtru-iin' 


IrfriK' 


"  Mon 


<l  oiihlii 


i  1  ^-iiiiiHMn.  siauiaire,    M. 


Ji  «^j'WUl       .>H)1 


iiu  M  est  iiiinio 


Mon-iiur  J^n  Bi>-i-,  Je  Sinu-.,  ov.  ..«t, 
Vii-r-Prc-LUent  Jii  niniil.'  il/  Vhuviti. 


Mon-itur  di>  Hrtliniiiurt,  Je  Nitrn-s 
Viit-rri-,ul.-..l  li»  tomilt-  a«  Vftuvtri, 


Mor.sk-ur  I.éi.p«IJ  l.tau,  piibliii-li',  de  l'ari- 

KonJaltur  Je  ■■  I^  Ciin;tJk-nne  "  Je  l'ari-i 

MciiJire  Ju  lomiK'  de   i'nri-. 


Membic  Ju  Lutiiitc  de  l'n 


Monsieur  Fabrègue,  publiciste.  Je  Pan% 
Mcrtibic  du  LL-niité  Je  Parh. 


—  27 


"l"*'. ""■"""■ «'»    irririi.,il,ili..iiiit  |«ir  h- l,ninzi>  I,.  Ii.'.nw  ,,ii,.  iniiH 

ulmliiH,,;  ni  .\r.    lairhit,.!,.    hml  ClmlKTI,  A  i,iii    „..„- ,|' .y,,,,- 1,. 

pi.il.slHl  Kni.-iiiix  1,111    liiit   iiv«-   le   hioiiii un  ,.|i„.tnl,l,.  i,|,.in 

(I  luirrnniiic.  ' 

"  Nolir  in,.r.-i  ili.il  nll.T  iMuorr  nux  pl'i»  liiinil.l..H,  A  ,v«  hiillriir-. 
.I- pierre  ,\r,.M  „.„[|,|,.ni-s,  ,|ni  «iir  pimv,  «,„..  un  «,|,.il  l.iùhint 
ont  truvmll,.  suii»  In'.v,..  ,„•,,■  rnlniin,  iiv.vpiirté,  oul.liaiu  LMiinur^ 

'''  l"';  "•  ' '"|'"l '"■  l''if  "llnul    II'   |i.iv»  |.„ur  rir  su  -..uwuir 

(|lli'  lie.  lu  Ki,il|.|,.ur  II  lie  lu  lu.iMit,-.  .1,.  Imui'  i;K-lie 

"  '"'";  <""T""'":'-   ^'''"'' '■  ^''-i'"'--  »i  j'ai  parlé  trop  l„n- 

Kuern..nt.  .!,■  ,|,.nimi.|,.  i|u'i,n   ,nr  piinlm si,  p„r  hasar.l,  inul.liai 

•}'■  remiTiiiT  .|u,.|,|n-un  ;  r,.|ni..i  |,.ut.,-.|rc.  ivrlain  (,ur  j,.  n'ai  pas 
c'puise  m»  pri.visiia,  ,1,.  r.Ti,iiriaiss,in.s'. . .  .,■!  je  me  liai,,  ilo  ei.U;-  j» 
[mriili'  A  plus  auliirisé  ipii'  riini". 

DiKours  de  M.  Bouzanqu^t 

M.  I!..uzau.,u,.t  s..  Ii-.v..  A  s„n  tour,  ("esl  rii„„„n,.  ,|u  j„,„-  ,,.|„i 
à  rpii  .11,  ilcii  ivtt..  HM,.  nii'riiliiinalr  et  pntrinti.pir. 

Aviv  uuv  réilli.  éliiiiui.nec,  u iinnnissani-u  pr.ifiiiii|,.ili.  «i,,,  «uj,-! 

'■'  '""■  '•'""'" "liMvIlc,  puisipi'il  ,1  iVu-si  A  ilniii-  il'un  liraii  riii.uu- 

inrnl  si.n  pays  ,.|  A  altir.r  sur  le  p,-iii  inin  il|.  Krai l'allculiun  il,. 

■  IMIX  KNinils  peuples,  M.  Miiuzanipiel  expuse  riiéri.UiUe  exislenee  .le 
.Mi.ut.alni.  sa  «ranileur  ru.irale,  sa  vaill, e,  ses  sueiès  ses  revers 

•■  J  aurais    fini,    Messieurs,  si  Je  Ile  viivais  A  Kli„ili..r  ipie  le  liériH 

fioul   leiiiineul  slaluaire,    M.  M„ri<v,   unu ne   une  saisissante 

miHjîe. 

".Mi'Utealm  lanl  .le  f„is  et  si  lirillaiiiiii.iil  vieliirieux,  eliaiavlle 
nu.rtelh-iMnt  hliss,-.      Lu  ren.uiiiii.-e  I,  s.mlii.ut  il  parait  lui. lire <iue 

sou  leuvre  ii,.st  pas  vain,.,     l.'.eiivr M  „,t,., ■-  .M„„„.u|u,  „.t- 

II  iloii..  lait  au  (  ana.la  iiiili..  eli.ise  .pie  •'  salir 
certains,  ,.t  ,pi,.  vaut  .l.nic 
perilu  pour  imu: 


ipie  "  sahiTr'".'  ....niiiii.  .Iiruii.iit 
m  letivr,.,  puisipie  1|.  Canaila  s,,  irnuv.. 


Ku   l.sa.l   ua^'ui.n.   , .«..mi-s  il„   premier  ininistr,.  aeluel  .lu 

ana.la,  M.  U  |,aun,.r,  un  ,anaili,.n  .1..  vi,.ill,.  soiieli..  fraui-ais,.  i'r 
trouvai  eelt,.  pliruseqiu..je  livi,.aux  ni...litali,iiis  ,1,.  tous-  ■•  Vous  ,.ii 
cimviendivz   avec  moi,  M,.ssieurs,  I,.   .s,.|itiiu,.nt  national  iruii   i.avs 

11  a  ,1e  val,.ur  ,pie  ],ur  rorKn..il  .pril  sait  iiispir.-r  A  n..s  <.|ifi ''    ' 

".Voiiteulm  ayant  i.x.-il,'.  l'a.lmitalion  .le  s,.s  a.lv,.rsair,.s  1,.» 
Aufîla.s,  II,,  pouvait  .prinspirer  ,1..  riirKii,.il  A  s,.s  ..onipalriot.s,  A  e.'s 

(anu.lR.ns  !•  ran,;ais,  pour  l,.s,pi,.|s  il    lulla  .ius,pi'A  la  rt  ,.t    ,.u'il 

iivait  ,lel,.u,lii.s,  non  pas  seul..|iient  , tre  les  .VuKlai».   mais   i-ontre 

Ira   loiU'li..nnaires<loL.)uis  .W,  .pii   lu.vai..nt    .sean.laleusem,.iit    la 
colonie. 


—  in- 


" Montiiilm  l'tiiit  un  l'ontiminti'iir  de  Climiiplaiii,  iciiniiu'  I/vi» 
fut  le  i<intinuiiU!Ur  du  MiiiLtailin  il  If  «iiliiiu'iit  nutiurml  i|Ui'ilv  liU 
liimiiiif»  iiviiifiil  m  .liv<'l"|i|Hr  ilaii»  !..  •' Niiiivcllf  Knitiei'",  l'Ittit 
d'uiu'  tclli'  KmiuliMir  ip»',  iiuiIkii'  l'oulili  cluii.i  liciml  lu  Kriiiiii'  l'ii 
tenu  iunduiil  un  l'iTtuin  ti'hi|iH,  le  Ciiiindiii'st  rrsli''  l'miii,iii«  ilf  (■■l'Ur, 
Kimliiiil  no»  1 UÈ'»,  mw  coutun»'»,  nu»  hiiditioii»,  imlir  lunKUc. 

"  l.i'»  Ciumilli'n»  uni  l'ornuril  di'  liMir  origine  fnim.iiisr.  A  notri' 
tour  Inu»,  iiviMi»  l'iiiuui-il  dr  leur  lidili'  l't  limilMinl  winvonlr  ;  r'cst 
A  lu  vuli'Unli'  nolri'  wnlinirnl  nulinnul  i|ur  nous  li'drvniw.  Knluiits 
di«  Kiiili»,  cpii   viiicv.  cil'  ili'lilir  dcviiiil  le  Ministr.' il  i|iii  lui  iiv.'/ 

«lli'rt  di'S  lli'ur»  ( u'ini' ti'iniir' i|n'i\   nus  liùli'»  «'unudii'n»,  «ui-div. 

U>  miuvi'uir  de  ce  jiKir  di' fi'Ic.  lM»tiliili'iiM  du  ni"  Kc'oli's,  lu'  viius 
lusHi'z  |iu»  dr  mi'ciiilcr  à    vu»  i''li'vi'«,  dniw  i|n<'li|iii'   duiiiuini'  i|Ur  ri' 

«lit.  11'»    liuuts  lilit»    des   lliilnnii»  iiui  l slituclll  lu  );l(iilc'  de    lliilH' 

Iu'IIi'  iMunci'.  Aujourd'hui.  |mr  Muntiulni,  r'i»t  lui  i'X('rn|ilc  i|ui' 
nou»  chrirliDU»  A  dnnncr  uux  ({l'iuTutliMi»  pi'i'«<'hli«  cl  ù  venir  ; 
di'inuiii,  «■  wru  |iur  un  siivunt  ;  ileniuin  pur  un  piiite  ;  dcinuin,  pur 
un  pcnwur. 

"  l'ur  ce»  hnutcH  U'i;im»,  dévidoplu'/,  «m»  ce»*  l'orgueil  de  nus 
eiifunl»  piiur  lu  piitrie. 

"Si  i|ueli|Ue»-uns  d'entre  eux  «iiit,  un  jour,  ubliKe»  de  vivre  en 
puv9  élnmner,  ipie,  Hrûce  i\  vuu»,  leur  «entirnent  nutiunul  »uli»i»te  et 
soit  uu»»i  vivuee  (pie  eelui  d'un  |KM'e  et  d'un  enlunt  d'origine  f'nin- 
vuise,  «pie  fuit  purler  lo  [Miite  eutuidien  Louis  Fn'ehette. 

Ketfarde,  me  dlsJiit  mou  père, 
Ce  (lnipe:iu  viiilliunnient  [iiirté  ; 
Il  ti  t'ait  ton  iHiVH  |)nis|MTe 
Kt  n-sjieete  tu  liljert»'. 

C'est  II'  dmpeftu  de  l'AnnleteiTe 
Siins  trtelie.  sur  le  tlrnmuieiit, 
Vresipie  à  trHis  le»  ptiintM  de  la  terri' 
Il  flotte  ;{l(iriellNeiill'nt 

MiiÎN.  |M'ii',  |ianlniiiu-z  ni  jose.  .  .  . 
N'eu  est-il  pas  un  auti4'  à  nous  ! 

Ali  !  eellii-li'i.  e'est  autre  ehose  ; 
Il  faut  le  Imiser  à  jtenimx  ! 

Le  Discours  canadien 

Nf.  Dunduruiid,  tueinlire  du  Sénat  Ciinadien,  parle  n|iiès  M.  Hnu- 
zanquet,  d'une  voix  énei'Kiipie  et  ini'ile,  iivee  une  élé^unoe  de  forme, 
une  pureté  de  dietion  i|ui  émerveillent  raudiloire  et  l'émeuvent  jus- 
qu'au fotld  de  l'ilnie. 
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M.   Kiiiiiliiriiiiil,  iipK*  iiviiir  fiiil  IVInp.  ilr  M.  Il.,ii/iiii,|iii.|,  ||.  pro- 

iiiDti-ur  ilii  miment,  l't   ilv  M.    M.iii.v,  le  »<iil|iliiir  (|iii  l'exéiiilii 

uvii'  tillll  il'nrl,  l'ail  iii'-llilc  i'Iii'-tulri'  île  lu  i'iiiii|.a),' {iii    |>nii«-M    »i 

hiiiil    lu  if\;Uv  <!('  Mi.iiiwilm.     Sun  (.xjnwé  .le  lu  .iliiiiti.in  .|.'  iin^ 

trullpen  eM  wi^i^Mllll  l't  »■•<  |iiirille»  willt    éenllléi'»  Hvee  une  lltlenliiin 

pu»,<l()nnée  l't  uneé (iim  |K.i|;nMnle.      I  ne  lii»li'<.se  <l<inli>nren»'  «• 

pi'int  |K'lit  M  |H'lll  sur  le»    vl^.^|{e•.,  Inclue  le     lécil   fllil  pressentir     lu 

iléliiile  liimle. 

Dans  une  |R'>riiniiw>n  rna){nilii|ue,  l'iirMlein'Caiiailien  parle  en.nite 
lie  l'aniiinr  diirilé  |iar  le»  tiN  îles  enloris  fncneaii  pnnr  !.•  »enl  leyi 
ipli  leur  reste  île  jaili»,  li'Ur  langue. 

\'(iii-i  <ln  resti',  eetle  helle  pércirai-cm,  cpie  iiiius  iléiaelicins  ilu  ilis- 
tiair»  lie  M.  ]>aniluranil,  reprniluil  par  "  l,a  Canadienne  ". 

"  D'aueuns  w  ileinaîulenl  |H'Ut-élre,  ilaris  celle  an.litiiire,  i-e  qu'il 

eut  ailvenn  îles  eoinns  l'raueais  jili ininiés  .le  l'antre  enté   lie  l'At- 

luntii|ue  il  y  a  15(1  an».  Ils  snni  restés  altaeliésà  la  terre  et,  «riaipés 
autour  lin  elueher  île  la  paroisse  i|Ueil<>ininait  le  em)  (lauliiis,  ils  i, ni 
transmis  i\  leurs  eiiCaiits  le  seul  héritage  reeu  îles  aïeux,  le  ilé|M'it 
saeré  île  la  laii^jne  franeaise.  Ce  si),'ne  imléli'liile  cpii    imns  nniripie, 

lie  ^(énérutiiin  en  ^'éuératinn,  niui niemlires  île  la  «lanile  l'auiille 

fraiii.aise,  iiiius  est  imprimé  par  ni>»  pères  clans  iintre  premier  In^'aie- 

MU'Ill. 

"  Ia's  eiiiipmi»  lie  la  veille.  Anglais  et  Trauvais,  vivent  en  parfaite 
liaiinnnie.  Ils  ont, — liiiif;lenin-  avant  Lnnilres  et  l'aris, — l'^lalili 
entre  eux  l'entenle  eorcliule  il  mit  ei.iupiis  iluns  l'orilre  pnliiiipie 
toutes  les  libertés  lléeessuires." 

"  Ces  «0.00(1  paysans  l'raueais  sont  devenus  [dus  de  ■2,.')00,0()0 
dans  l'Amériiine  du  Nord,  ilont  les  Imis  i|nails  eiaislilneiit  une 
masse  eompaele  dans  la  vieille  provinee  de  (inéliee. 

"  Ils  sont  parfaitement  satisfaits  de  leur  sort.  Muitres  alisoins  de 
leur  destim'i',  ils  eouleiit  îles  jours  Ijeureux  dans  la  paix  et  dans  la 
liLerlé.  ' 

"  Les  Franeo-Canuilieiis  ne  si.nl  i|n'nn  ipiart  de  la  popnlatiim  du 
Canada,  qui  est  aujourd'liui  de  huit  millions,  et  ils  ont  cependant 
depuis  c|u.iti>rxe  ans  l'un  des  leurs,  Will'rid  Laurier,  à  la  tête  du 
l'ii.vs.  co le  chef  du  (louverncnu'nt  fédéral.  C'est  à  l'esprit  de  tolé- 
rance et  de  libéralisme  de  lu  majorité  de  langue  an;;laise,  que  nous 
devons  ce  grand  honneur  de  voir,  an  premier  rail;;,  dans  l'empire, 
uii  homme  d'Ktutiiue  tout  ;;ninil  pays  serait  lier  d'acciamer. 

"  Nous  parlons  le  français  à  l'égal  de  l'anglais,  dans  nos  l'arle- 
inenls  ;  nous  plaidons  eu  français  devant  nos  tribunaux  et  c'est  le 
code  Xajjoléon  qui  nous  rétrit  dans  lu  province  de  (Québec. 
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'■  ('i)iii|m(riiiU's  lie  Mcmtcaliii,  iio  nourrissez  pus  en  viitrc  Aine  un 
trnplonril  rcsivt  Me  hi  iléfiiite  îles  pliiines  d'Ahriiliinnetile  lu  perte, 
en  cette  lieiHv  .l.mlunreuse,  île  lu  enlunie,  ear  si  le  drupeiui  fruneuis 
ciit  continué  lie  flotter  sur  le  Cunmla  jnsiiu'en  ISOÔ,  ce  puys  nU 
piivtajïé  le  sort  île  lu  Louisiiiiie  et  l'ùt  été  celle  avec  elle  iiux  Ktats- 
l'nis  par  Napoléon. 

"  l,a  l-'iance  n'avait  plus  alors  une  marine  suHisante  jiour  proté- 
irer  ses  colonies  et  l'empereur  ne  voulait  pas  suliir  l'injure  île  leur 
eonliscation.  ICn  passant  sous  le  ilrapean  aiuéiicaiu,  nous  étions 
destinés,— lie  par  notre  situation  f;éoKra]iliiipie,  — à  être  snlimer};és 
par  le  Hol  lies  colons  migrateurs  de  laufiuc  anglaise. 

'■  l.e  sort  des  coniliats  en  a  décidé  autrenu'llt.  Dans  l'empire 
liritanniiplc,  nous  nous  ilévelo|i|ions  en  pleiiu'  sécurité  et  notre 
lavoccupation  constante  est  de  préparer  nos  enfants  à  jouer  dans 
r.\nu''riiivu-  du  Nord  un  rôle  digne  de  le  race  l'rançaise.  ("est  vers 
ce  liut  que  tendent  toutes  nos  énerKii  s." 

Discours  de  M.  Gaston  Doumergue 

Minitlre  dt  l' Insfraction  Publique  el  dts  Beaux- Atti. 

Après  l'IIoLuirahle  Dandurand,  M.  Doumergue,  ministre  de  l'ins- 
truclion  puliliquc,  le  même  i|ui,  étant  alors  ministre  du  Commerce, 
présida  aux  premières  négociations  ipii  ont  aliouti  à  l'entente  com- 
merciale entre  la  France  et  le  Canada,  prononi;a,  d'imc  voix  sonore 
un  beau  discours  empreint  rl'une  patriotiipie  émotion. 

Voici  ce  discours  : 

M.  I,-  /'/■.■.„■,/,„/, 

Mndamn  rt  .1/,™/.  »;■«, 

L'Iionnuage  iple  nous  rendons  aujourd'hui  à  Moulcalni,  en  lui 
élevant  cette  statue,  leuvre  d'un  sculpteur  de  talent  insjiiré  par  un 
cieur  de  lion  t'rani;uis,  [lourrait  paraître  tardif  s'il  avait  été  néces- 
saire à  sa  gloire.  Mais  cette  gloire  est  de  celles  ipii  résislçMit  à 
l'épreuve  du  temps  et  qui  n'ont  pas  besoin  d'être  hâtivement  fixées 
dans  le  marlire  lai  dans  le  hron/.e  pour  [lasser  à  la  postérité  el  duna- 
dans  la  mémoire  des  hommes. 

L'histoire  l'a  pieusement  recueillie  et  elle  est  inscrite  dans  .ses 
pages  en  caraetèivs  que  les  événements  si  nomlireux,  si  prodigieux 
et  parfois  si  tragiipies  qui  se  sont  produits  ilepuis  qu'elle  y  a  pris 
place,  n'ont  i>u  ni  ellacer  ni  obscurcir. 

Nous  éiirouvons  à  lu  relire  le  même  frémissement  d'orgueil  jiatrio- 
tique  nue  devaient  éprouver  les  contemporuins  de  ec  héros  vu  récit 
de  ses  exploils  et  du  courage  dont  il  faisait  prouve  pour  défendre 
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(■"iilrc  l'iriiliHVivnci'  ilc 
lorliiiic,   II-  jmtriiiioiih' 


contre  des  ailverKiins  vili^iircux  l'i  iiMuifi's, 
snn  j.'mivci'"fiinMit  i-.  .  -i],  1,,  manviiis.' 
eoldîiiiil  et  riidimc      ili-  lu  i  r,i!  •, 

I>;.ns  1,.  recul  .1, ,.'....  |,,  „„(„.  lijr,,,.,,  ,|,.  M„„tealj,.  ec.iitinue  à 

.«e  (Ictaeher  avec  u.  i:-:-l  ,1  ,n  .■  ,  arlé  (|ui  iiii|.rc,vsioiiniiit  et  éiiicu- 
virit  eeiix  (|iii  veille  .  1  ,  i    ,■  v  .  |iii,  les  trait?. 

("est  sans  iloute  aussi  paive  .|i;'allti.lir  .l'elle,  ecinlne  eeiltre,  vien- 
nent se  Kniiiper  l'ii  loiile  de  frninds  sonveiiirs  de  notre  passé,  diilit 
la  |plii|iiirt  sont  lie  nature  à  mais  insjiirer  une  liVitilnc^  lierl'é  et  à 
iiniis  rappeler,  s'il  en  était  hesoin,  tout  eo  c|u'oii  pi'iil  trouver  à 
certaines  lieur.s,  dans  des  àines  fniiieaises,  de  faculté  d'entreiiris,.  e| 
(l'éner^ne  indomptal.le,  de  valeur  militaire  et  de  ,-oiirat;e  ,  iviiine 
iralinéKiitloii  lie  soi  et  d'ardeur  à  se  saerilier  pour  un  laiill  idéal 

Toutes  ces  (|iialilés  cl  toutes  ces  vertus,  la  partie  de  noire  liisliiire 
i|Ul  se  eonloiid  avec  celle  du  Canada  en  eiaitient  de  inervedlcux 
exemples,  depuis  .)aei|Ues-( 'arlier  i|ui  1  .  premier  remonlait  le  Saint- 
Laurent,  deiaiis  Cliamplaili  ipii  fiaidait   ^iuéhee,  juson'à  \toiilcalm 

','-',','      ,""',;'"  '"  '■'*'  '"'""■' '"'"''■''•'  1^1  l''l'illlee  eell,'.  Xinivelle  France 

J^  les  hnllent  au  inêliie  dcfiré  elle/  les  iiiomiiers,  les  colons  et  les 
soldats  qui  entraînaient  ces  cliefs  et  dans  le  eieurde  i|ui  l'amour  de 
la  Patrie  s'accroissait  en  raison  de  l'éloij>nciiielit  on  ils  se  trouvaient 
d  elle  et  iiial<;ré  le  peu  de  siaui  i|n'elle  scmhlait  |)icnilrc  d'eux. 

Nous  les  pouvons  d'autant  niiiu.x  admirer  et  louer,  tous  ces  Fran- 
çais illustres  Ml  oh.seiirs,  qu'ils  ont  fiircé  l'cslimect  radmiratioii  du 
«ranil  |.euplc  ipii  était  alors  l'adversaire  du  notre,  iiu  point  qu'il  a 
uni  dans  le  même  liommajic  la  mémoire  de  ses  soldats  morts  |,,,ur 
conquérir  le  Canada,  avec  celle  de  nos  soldats  morts  pour  le  dél'eii- 
dre  contre  ses  entreprises  :  Kloritiant  dans  le  même  inoniiment  à  la 
lois  .Montcalm  et  le  KÛnéral  W'oll'c  et  étaldisjant  ainsi  entre  eux 
|iar  delà  le  tonilican,  une  f;lorieuse  fraternité  d'armes  dont  une' 
nation  coiiimc  la  notre  ne  pouvait  manquer  d'être  toudiée. 

l'ii  pareil  lioiiimai;e.  allié  à  un  icsiieet  iiitellifrelit  et  généreux 
d<'  leurs  eontiimcs.  de  leur  esprit  et  de  leur  lailf;ile  qu'ils  voulaient 
.laloiisemeiit  conserver,  devait  aussi  aller  au  cielir  des  Français  qui 

'' '■'"■'■«  ''■'■•'•'N   111'  taidaiciitl].as  à  y  lilirc  soiielie  au.s.si  no'mlirelisé 

que  forte.  11  leur  permettait  en  même  temps  de  concilier  dans  mie 
admiralile  sympathie  de  scniimeiit.5  en  apparence  opposé,  le  culte 
toujours  lerveiit  pour  l'aneienne  patrie  avec  un  fidèle  et  noble  lova- 
llsliie  ]imir  la  nouvelle. 

Nous  éprouvons  une  joie  très  vive  à  posséder  aujourd'hui  au 
milieu  de  nous,  représi'ntanl  leur.s  concitovens  et  leur  f/ouverne- 
meiit,  quelques-uiLs  des  descendant.s  du  ces  anciens  Fruncais  car 
pniir  eux,  eonime  pour  nous,  cette  cérémonie  est  l'occasion  do'raii- 
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peler  (If'S  souvenii-s  éiiunivants  et  eiierH,  ([uc  n'assomltrit  aucune 
tristesse,  ni  aucune  ainertunu'.  Ils  nous  iippoi'ti_'nt  en  effet  la  preuve 
vivante  ili'  la  vitaliti'-  puissante  de  notre  raec  et  nous  en  révèlent,  si 
j'ose  «lire,  «les  as[K-cts  pi-cscpie  ineonuus  ou  un  peu  oultliés.  Par 
eux,  par  les  Canailirns-l-'rançais,  nous  a|tprenon>  (|ue  les  rameaux 
(iétaeliés  «in  troni-  eontinuciH  à  pousser  ilru,  nir-nir  dans  «les  sols  ou 
leur  ennirincMient  et  leur  '-roissanee  seuildaient  ilcvoir  être  particu- 
liérerueiU  difticiles  et.  si  n.us  rtimis  tcntrs  de  nous  niéi'oniuiître,  ils 
nous  feraient  souvenir  de  ce  «[Ue  nous  valons  par  lcsitnj)lc  spectacle 
lie  ce  qu'ils  sont. 

De  leur  eôlc,  \U  peuvent  voir  rallictiou  (pie  nous  leur  avons 
pardéc,  et  eetéeliani;c  de  souvenirs  cl  d'impressions  se  fait  dans  des 
régions  si  pures  et  si  hautes  ilu  cieur  et  de  l'esprit,  que  la  mémoire 
de  Montcalui  en  reçoit  une  auréole  plus  lumineuse  et  plus  Im'IIg. 

Sa  pliysionotiiic  historifjue  prend  ainsi  pi)ur  nous  tous  la  valeur 
d'un  symbole.  Noti-e  raee  s'y  retrouve,  ici  eonniie  là-Uas,  avec  ses 
(jualités,  sa  ;;cnérosité,  son  génie  propre  que  rien  ne  peut  altérer  et 
dont  les  lioiumes  qui  se  réclament  d'elles  retrouvent  toujoui"s,  aux 
heures  où  il  le  faut,  la  vive  et  n<-tte  conscience. 

Elle  nous  est  particulièrement  chère  dans  ce  coin  de  la  France  où 
Montcalm  est  né,  où  ses  enfants  sont  nés,  où  sa  mère  et  sa  femme 
habitaient,  tandis  qu'il  luttait  déscs)  'lémcnt  au  ilelà  des  mers  pour 
arracher  définitivement  à  tout  ce  i|ue  la  nniuvai.'^e  fortune  peut 
accunniler  de  difficultés  insurin  mtahlesdi'vant  un  chef  et  des  soldats 
héroïques  une  victoire  cpi'il  sut  garder  tant  qu'il  vécut  et  que  sa 
mort  seule  put  faire  jtenlre  à  son  ]>ays. 

("était  ici  sa  petite  patrie.  L'amour  qu'il  portait  à  la  grande 
ne  la  lui  faisait  pas  ouhlier.  Kllc  avait  dans  son  eoiu-  une  ï)lace 
élue.  Au  milieu  de  ses  préoccupation^i,  de  se^  travaux  et  (le  ses 
cond)ats,  aux  heures  où  st)n  clair  regard  et  sa  froide  raifou  lui 
faisait  voir  l'inutilité  de  ses  efforts  et  l'i^^sue  fatale  vers  hupudie  il 
nuirchait,  sa  pensée  s'en  allait  vers  son  cher  Candiac.  Il  en  évoquait 
le  souvenir  avec  celui  des  siens  ([u'il  y  avait  laissés:  sa  mèr*'  admi- 
rable qui,  dès  l'enfance,  avait  su  le  prépart-r  pour  les  périls  et  pour 
la  gloire,  sa  femme  aimante  et  dévfuu-e,  ses  enfant.s,  dont  quelques- 
uns  ]iermettaient  d'ajouter  encore  de  l'honneur  et  «le  l'éclat  à  son 
nom.  (''est  seulement  dans  les  lettres  (pril  leur  adressait  qu'on 
]ieut  deviner  (plelque  lassitude  et  comme  un  méhincolique  regret 
de  sa  grande  âme  devant  le  sort  «m'il  savait  l'attendre. 

Le  voici  revenu  dans  ee  cher  Candiac.  L'admiration  pieuse  et 
reconnai.ssante  cle  ses  compatriotes  l'y  a  ramené  et  c'est  ce  retour, 
après  tant  d'années  écoulées  (|ui  ont  vu  se  transformer  le  monde  et 
disparaître  de  notre  pays  la  S'^ctété  dont  il  résumait  en  lui  les  meil- 
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leuros  et  les  plus  viriles  qihilit.-s,  ,,ne  mous  l'.funs  aujounl'lmi  ,l„iis 
ce  snnple  ,lm,r  ou  ,1  p„ss.i  su  jeunesse  ,.,  „u,|uel  s,  niàle  (ij;,.re  vi 
donner  desonnais  un  réel  eiinutèi-e  d..  Knmileur 

Mais  en  v.Milant   l'avoir  au  milieu  .IVux  et  pour  les  souvenirs 
hero,,,ues  .|u'i  leur  rappelle  et  pour  le^eiHei^uen.l-nts  ou'ils  v,.nle  t 

retenir  de  sa  v,e  et  de  s ■,,  |,.  eo,npatrh,ies  ,1e  Mo  Ueain 

ponit  voulu  l'ôterauN  Canadiensdont  il  es,  un  l.érosnational     Vu"! 
dans  une  pensée  où  saffinne  à  la  fois  h,  largeur  d,^  leur  pa(ri,'.|i<n„'. 
et  la  nature  du  culte   .puis  rendent  au  l.éros.   ont-iN  vlulu  ,  „e  1, 
n.enie    nnaj;e  ,1e  lui  existât   làd,,s  ,■!    lei,  autant   pour  rappel  ,■  I,' 

«onvenirs  eonnnuns  ,lu  pass,'.  ,pu.  , ■  ,.,|,,i,„..r  L  >vn,pa,l,i,,  ,., 

la  solidarit,.  perinanenle  ,|ui  exist,.iUentr,.  I,.s  l,onini,s,l,.  in,-.n„-  raee 

....Ullsont  oltert  s ,lan,-nient   aux   (■ana,liens  la  r,-pli,,u,.  ,lu 

iniinument  ipio  nous  inaii-urons  anjoiinriini 

"  Représentant  du  K,aivenu.inent',l,.  la  lîépulili.ni,-  à  ctte  eéré 
morne,  ,,ue  tant  ,1..  Kén.-r-ux  seniimenls,  lant  ,|,.  |,eiis,Vs  re,„nlbr- 
tantes  et  tan,  de  s„upl,e,té  aussi  fou,  si  .■naa.van,,.,  je  n,.  puis  oublier 
que  je  suis,  mol  a.i^s,,  le  eoiiipa,rio,e  ,1,.  Monic-alni,  ni'  ,lissi,nuler 
qu  ,1  me  vient  queKpie  or«u,.il  ,Ie  la  frioire  qu'il  projet,,,  sur  le  ,l,-,,„' 
teinent  ou  je  suis  n,'.  Mais  cet  orgueil  n'ei,  pas  fai,  que  I,  , 
souvenir  ;  i  emprui,,,;  sa  meilleure  rais,,,,  i  h,  ,.,!,,i„„,,.  '„,,  ,,„.  ,,. 
sol  et  dans  le  pays  , pu  ont  vu  naître  et  Montealm  et  le  ('l.evalier 
(1  Assas,  leurs  vertus,  Knir  e,mrage  et  leur  patriotisme  anleii,  on, 
laisse  ,1^  mêmes  profon.les  ,1'où  sorliron,  tniilours  ,les  jets  vi-oureux 
et  abondants  que  la  «raïKle  patri,.  «aniieiine  de>  i,l.-.es  ,1e  f.rogr": 
do  liberté  et  de  justiee,  trouverait  ,ou,  ,1e  suile,  s'il  lui  fa  laif  im 
jour  SOI  lutter  pour  e,.s  i,l,Vs,  soi,  se  ,l,-.r,,,.l,v  elle.ni.Mne  E,  ,' 
11  en  salue  ,,u  avec  plus  d'a.lmiration  e,  plus  ,1e  ferveur  eoinine 
ministre  de  lu  République,  la  «raii,le  Hguie  ,pii  se '.!';/," '.t 
nous,  hislorienne  ,1e  tant  ,1e  gloiiv,  évo,atri,;e  ,1e  tan,  ,respoirs  '' 

Les  Poèmes 

Lorsque  les  applau,lisseineiits  ,pii  saluent  ,■.,  ,liseours  son,  ealmés 
M  Duma.ert  de  1'  ),léon  ,lit,  avee  gran,!  lyrisme,  un  poème  ,p,e 
Chaimian,  I  illustre  écrivain  (•ana,lien,  a  ,-erit  à  la  gloire  ,1e  M,.nt,a  L 
Ce  iKienie  d  un  souffle  épi.iu,.,  eliante  la  gloire  de  .\b„ilcaln,  e,' 
inspire  a  1  auilitoire  l'orgueil  ,|u  nom  fram-ai-i 

M.  lîazile,  un  Vauverdoi,-.  vieot  lire  égahui..,,,  un  poème  à  la 
gloire  de  Mon,cal,n.  ' 

Au  Château  de  Vestric 

Après  les  discours,  le  cortège  se  ren,i  ,lans  le  Château  oui  se 
dresse  au  fond  de  la  place  et  oi1  l'on  a  servi  ,laiis  les  vieilles  salles 
armoriées,  un  apéritif  d'honneur.  ;j 


Pcii'latit  fHK'linU's  instiiiits  en  ('■clian^i'  alors  de  cordiales  paroles 
et  l'on  félu'ite  tout  [cirtieuiièrfinenl  le  sénateur  eaimdien  de  son  beau 
diseours  dont  riiu|>ression  restera  profondément  gravée  i»arnii  tous 
les  assistants  de  eette  ln'lle  journée. 

Le  Banque! 

Ou  château  dt-  N'estrii-,  le  Ministre  et  le  eortèjj;e  s,  rendent  à  la 
salle  du  banquet,  dres-é  dans  une  vieille  remise  décorée  de  drai>eaux 
et  d'oriflammes. 

Environ  .100  convives  y  prennent  j)laee. 

A  la  table  d'imnneur.  aux  cotés  de  M.  (  lastou  Doumergue,  ou 
remarque  la  plupart  de>  fonctiomuiires  du  département,  ainsi  que 
les  représentants  de  l'armée  et  les  délégués  Canadiens. 

Au  <lélmt  du  repas,  la  musique  de  Vauvert  joue  la  "  Marseil- 
laise ",  puis  'l'Hymne  Canadien  ",  au  milieu  des  applaïuiissements 
noiU'ris  des  convives. 

Au  chamiiagne,  M.  I.allemand.  préfet  du  Gard,  ouvre  la  sériedes 
toasts,  en  levant  son  verre  à  la  sauté  ilu  Préside  it  de  la  République, 
du  Ministi-e  et  des  botes  Canadiens. 

Discours  de  M.  Emile  Kenaud 

M.  Emile  lîeuaud,  avocat,  ancien  maire  de  Nîmes,  sucvède  à  M. 
Lallenuind.  Au  nom  du  Comité  d'érection  <lu  monument  il  Mont- 
calm,  il  prononce  le  beau  discours  que  voici  : 


Mué 


■h-  MlHinfn 


M.H, 


'•  Il  y  a  '25  ans,  un  jeune  bistorien  d'origine  vauverdoise,  aujour- 
d'hui avocat  de  la  République,  écrivait  un  livre  de  pieuse  recon- 
naissiuice  qui  protestait  contre  l'abandon  inqualifiable  de  la  mère 
Patrie  à  l'égard  du  défenseur  ilu  Cana<la  et  contre  son  ingratitude 
mise  en  parallèle  avec  les  boniu'urs  décernés  à  Moutcahn  par  la 
erilonie. 

"  Du  germe  ainsi  dépo-^é  dans  l'esprit  de  ses  concitoyens,  devait 
naître  vingt  ans  plus  tard,  le  (^oniité  cbargé  de  payer  la  dette  de  la 
France.  C'est  au  nom  de  ce  Comité  que  j'ai  l'honneur  de  prendre 
la  parole  :  mais  à  vrai  dire,  notre  part  de  collaboration  à  l'œuvre 
de  réparation  tardive,  dont  nous  fêtons  répanouîssement,  fut  bien 
minime  :  un  appui  moral,  un  nom  prêté,  une  obole  donnée.  Aussi,  je 
liltère  ma  cfaiscienceencriant  bien  haut,  que  l'initiateur  du  monu- 
ment, celui  qui  a  su  grouper  tous  les  éléments  utiles  :  souscrip- 
teurs, statuaire,  architecte,   membres  d'honneur,  ministres,  députés, 
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sénateur.,  celui  dont  lu  fi,i  «ctiv.  «  rayonné  jusmi'en    .V„„-.ri.au.  et 

^i^ii:^^t-rvr;^!-^ït£t 
aiai^Sr^ristlt^lCr!: = ;i^"=-zl:zr:": 

ron,lt7'i''''ri'''''"'''  "■'••"'"'""'•''  ^'>'>^^'>  'l'.'lmrs  do  notre   ■■érion    le 

in.i,i... , ne  dévoua  ,L.';,r  c.;;:;;:r  ;r^;::zi^:r 
p.eif;::;;:^:;;:r,:r;/!;::î!^!;„!:-i:-.,^^^^^^ 

uant,  pu,-  0  bronze  et  la  pierre,  dan,  le  ,,ur  «tvle  Lo  X  '  X-" 
mune  le  \  estnc,  .,ui  nous  offre  su  <'haude  hosnitalité  et  <iui  a  eXlé 

Se'^inlr.^-^r'f™^'»'' '«''-'  *'^^^^^^ 

qn  elle  ten  a,t  a  «lonher  un  grand  Franyuis  du  XVrUe  siècle  1  lu 
fosdun,  i;u,jc,enne  et  dan,  la  nouvelle  Fran,.e,  pu  d™x  '  no  m^ 
ments  sortis  , lu  même  moule,  ,lus  à  la  nuMne  in,,  ir'uion  d,  "uôn 
;ieiK,urru,t  pus  d,re  de  l'un,  qu'il  serait  l'origin'ul,  de 'l'u'urOa 

"Cette  main,  ainsi  tendue  a  la  France,  dès  la  première  heure  sur 
la  profondeur  ,1e  l'Oeéan,  dit  mieux  quêtons  les  ,1   e,mr,  le  eo 
rantd'anlente  syn>,,uthie,  l'entente  plus  ,,ue  oo  lia  e     "fratendte 
vraie  entre  ,leux  nations  parlant  la  même  langue   long  enu  s  C 

=;;-.r-L':i^niti^mr'''"^"'"--'''-^ 

souple,  ,l.fhei  e  pol,  galant  qui  sut  .se  faire  ud,^,rir  d  fkn     i  i"    '' 
sauvage?  Xul  do  nous  qui  n'ait   frémi  ,r,,rgu,.il  uù  réé      L ' 
oires  de  Chouegen,   du  fort  Williun.-Henrv  ,1e  C^l  ill  m  •  „  u  'à 
lZ':rT."?-;'r"'^ 'r"",'>^  ''"''"""»^  ^^  »  pat-s  on";,  t      lu 
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"  Nul  clc  nous  qui  n'ait  ('■U'M'riiu  dcviiiit  le tal)liau  îles  Imutoins 
(l'Abrnluun  où  les  dnix  jj:ôiu''raiix  ciiufiiUM  trouvùrciit  la  nuu't  le 
nu'mc'jnur!  Mais  aussi,  ([uel  st-ntiniL'nt  île  ivvdU*'  coutre  lu  Cnur 
(le  France  abamlonnant  Moiitcalm  à  ses  lô.OOO  lioninies  i-ontre 
80,000  anglais  !  contre  le  ministre  iiruclaniant  (jne  (|uaTi  1  la  nuii- 
sun  lirûle  ou  ne  s'occupe  pan  «les  écuries,  et  H'nttirant  cette  l'iposte  ; 
"  On  ne  ilira  pasilu  moins,  (pie  vous  parlez  coninic  un  cheval!'' 
contre  Louis  X\'  qui  si^na  le  traité  de  llfj'.i,  cédant  le  Cunada 
après  un  siècle  et  demi  de  possession. 

"  Depuis  cette  date,  le  Canada  n'est  pas  redevenu  fr:ni<;ais  ;  c'est 
encore  la  plus  importante  des  colonies  an;;laiscs  de  l'Amérique, 
mais  dos  constitutions  liln-rales  en  ont  luit  une  sitrte  d'état  indé- 
pendant, soumis  de  nom  à  l'Angleterre,  mais  ne  l'clevant  jj^uère.  eu 
réalité,  «pie  de  sou  Parlemeîit. 

"  I>e  ce  Parlement,  nous  av(ais  la  hoiuie  fortune  d'avoir  plusieurs 
représentants  pai'Uii  nous,  en  la  personne  de  M.\I.  h'.s  sénateurs 
David  et  Dandurand,  de  MNI.  de  Celles,  CcJté. 

"Je  les  salue  au  nom  du  Comité  et  les  remercie  du  fond  du  c<eur 
d'être  vetms  do  si  loin,  ainsi  ([ue  MM.  ("liapman  et  Mellerive,  secré- 
taire généra!  du  Comité  île  Québec,  et  j<-  m'eXi-use  d'avoir  dit  que 
le  Canada  u'était  pas  reilevenu  français  depuis  ITO.'t:  il  n'a  jamais 
cessé  de  l'être  ! 

*  Depuis  le  jour  où  Jacques-Cartier  découvrait  le  Crtna<la  ;  pen- 
dant la  période  heureuse  où  Samuel  de  Chamjjlain  fondait  (iue'>ec 
et  gfaivernait  la  colonie,  où  liichelieu  et  Colbert  multipliaient  les 
preuves  de  sollicitude,  vous  fûtes  français  de  fait  et  <le  droit  ;  il 
])artir  de  l'époque  néfaste  île  la  (Juerre  tic  Sept  ans,  le  corps  a  pu 
être  dépouillé  de  sa  parure  aux  armes  de  notre  povs  ;  le  cieur  est 
resté  attaché  à  la  France  ;  l'élément  français,  accru  par  une  natalité 
et  une  force  d'expansion  qu'on  a  été  heureux  de  constater,  n'a 
cessé  de  refouler  à  l'Ouest  l'élément  anglais,  et  lù-bas,  plus  que  dans 
aucune  partie  du  monde,  rien  de  ce  qui  est  Français  n'est  étranger. 
Tout  récemment,  un  de  nos  ministres  (il  n'est  pas  de  Vauvert,  mais 
il  est  né  à  quehpies  kilomètres  de  là,  comme  Montculm),  ne  resser- 
rait-il pas  les  liens  qui  nous  ont  toujours  unis  en  mettant  sa  signa- 
ture au  bas  d'un  traité  franco-canadien. 

"  Et,  puis(|ue  ce  ministre  est  ici  présent,  j'ai  l'agréable  devoir  do 
lui  dii-e  combien  nous  sommes  heureux  de  le  voir  apporter  au  nom 
du  gouvernement  de  la  République,  toujours  respectueuse  du  passé 
glorieux,  tière  de  tous  ses  enfants  qui  ont  un  jour  servi  la  patrie, 
apjHirter  à  Montcalni  un  témoignage  dont  nous  savons  priser  la 
valeur. 
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Discours  de  M.  de  Celles 
MuiMriir  h  Preni'lfiit, 

liour  rayonnei- sur  deux  jmy-  <ci«taiite 

r,Xt  le  Zn   '  .t    if  h"'  «"""'^I>'-"«"t".rsdont,  c,„,„„e  vous, 

a  pour  ainsi  dire,  été  cou  10  dans  le  n,è„ 'r.t.o  , L ,  u  "  e  ^Z  "Z^ 
comment  nous  avons  acquis  quel-iucs-unes  de  vos  ouaîitTs  Si  vo  , 
avez  des  delauts,  nous  les  aurions  tous,  attendu  on'  ï  est  plus  flZ 
de  s  appropner  les  second»  que  les  premiers  ' 


—  na- 


bi: 


'  Kntro  Iph  Krnn^-aiH  et  les  Cnniulieiis,  on  note  plutôt  dcn  disMi'in- 


laiiccs  (juc 


(IcH  (litién'i 


Lu  surfncv   ne  ?H'nil>le 


pnfl 


partout  :  mais  grattez  le  C'amuUcii  et   vdum  trouverez  un    Frau(;ai8. 


<le 


la 


C'e  ijui  nouM  ditlëreneie  d  un  jK-'uple  H  l'autre, 
séparation,  le  mouvement  éennoniique  woeial,  les  guerren,  les  révo- 
lutions, voUH  ont  renuiés  fortement,  tanilÎH  (pie  nous  sominet*  restés 
trautpiilles,  en  dehors  de  toute  guerre  bien  sérieuse  ou  <le  longue 
durée.  Le  peuple  s'est  immoliilisé  dans  lus  eampugnes  dans  sa  foi 
et  ses  traditions;  il  pense  et  parle  connue  on  pensait  et  parlait  en 
France  il  la  fin  du  XVI le  siècle. 

"  Si  vous  voulez  savoir  comment  étaient  vos  ancêtres  venez  nous 
voir  au  Canada. 

"  Charpie  fois  «pie  je  viens  on  France,  je  mo  fais  un  plaisir  ijetudicr 
les  ditférents  types  (jue  le  hasard  des  relations  Sf)ciales  me  fait  ren- 
contrer. 

"  A  mon  retour  au  Canada,  Je  retrouve  leur  sosie.  S'il  m'aiTive  de 
voir  tel  de  mes  e^anpatrioteaà  la  parole  exubérante,  rempli  d'amoi. 
])Our  la  vérité,  mais  d'une  vérité  iinprécisi',  susceptible  de  se  prêter 
aux  embellissements  de  l'imagination,  je  le  classe  sang  hé.«itation. 
PZvidemment,  ses  ancêtres  ont  dû  voir  les  bords  de  lu  Garonne.  Tel 
autre  fpii  dans  la  conversation  paraît  toujours  avoir  une  pensée  de 
derrière  la  tête,  donne  j\  des  questions  directes  des  réponses  sil>illi- 
nes,  m'indifpie  ses  origines  normandes. 

"  Si  j'avais  il  faire  un  «liagnostic  ethnographique  ici,  sur  place,  je 
vous  dirais  que  mes  amis  Canadiens  ici  présents,  MM.  Dandurand 
et  Côté,  appartiennent  par  leur  origine  au  sud  de  la  France.  Ils 
ont  toutes  les  vertus  <les  gens  du  midi.  Pour  être  complets,  il  ne 
leur  manque  que  "  Tassent"  de  Marseille. 

"  Ce  contact  que  nous  avons  maintenu  avec  la  France  comporte  un 
grand  attachement  pour  notre  ancienne  mùre-patrie  ;  il  s'est  per- 
pétué à  travers  le  temps  sans  faillir,  on  l'a  vu  triompher  de  tous  les 
obstacles  offerts  il  sa  survivance,  même  de  l'oubli  dans  lequel  nous 
a  tenu  la  France  absorba  aux  deux  siècles  précédents,  par  les 
grands  et  terribles  événements  qui  mettaient  en  jeu  s<}n  existence. 
Pour  vous  donner  une  idée  des  sentiments  (jui  persistaient  chez 
nous,  laissez-moi  vous  citer  un  trait  que  je  retrouve  dans  mes  souve- 
nirs d'enfance  : 

"  En  l'année  18G0  je  passais  mes  vacances  d'écolier  il  la  campagne 
près  de  Montréal.  Un  groupe  de  paysans  vint  un  jour  me  trouver 
et  l'un  d'eux  prenant  la  parole  me  dit  :  "  C'est  bien  en  1763,  que 
la  France  a  cédé  le  Canada  à  l'Angleterre  ".  Sur  ma  réponse  affir- 
mative, il  reprend  :  "  N'est-il  pas  vrai  que  cette  cession  n'a  été  faite 
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q»0  pour  «.„t  „„H  ..t  ,,..,. ,.„,.,V|,„.,„,  ,h„,s   „.nis  „„-,  ..•,,,.,V,li,„ 

«■Il  l«i)J,  11.111»  rcili.vicnili'iMH  l'niiiiiii... 

"<'(■!((■  iii(iT|,Mlliiti,jii  1,1,.  nii.lit 'i„. 1-1,1, .vr  !,■  ii',..„i.  t ■•        I 
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S.H.H  1,.,,„.,|  ii,„„viv ,:  ,.„r,„Mi,,'(i„„s  ,il,„.,   .I,.,,ii      ,'     C, 

..o.le,;,i,.,.   Mni,,„,,„v,„i„|„„|„i,.,„   „in-i    |„„„-  ,1,..   n,i-„  h      , , 

l:.r;i;i:ï;;^';s,j"'-'^ ien,,...i-i....... ::.;i;;;. 
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onK„„.,   |m.s.„t  A  IV.prit,  ,..  ,„i,.  ,„„is  v„u„„<  ,-.„,Ii,MK'     ,     -i  ■ 
80US  l,.ur  indu,.,,,.,..     .\l„,-s  ,|,„.  „ ,-,i„„.  ,-„ii,|,.         .  ,     ,   ;,' 

mnniUMmnt  ,|n..  nous  «,i,ii,i,.s  i;,,|», ,.,  ,,,ni  y  „  „v,„„„^„  ,,  ,,,,;;,,  ,, 
«■stor  l.r,>n,;,M,,  nous  puiHis,,.,,,,,,  plus  ,|„,.  i„i„,,i,  ,-,  i„,,i>  s,,uv,.„i,'. 

Discours  de  M.  Boiieau 

.W'-sfifoifi  ff  Mi'^^h-nf», 
••  Au  iKini  ,1,.  1,1  l.V,l,-.,„,i„,i  ,|u  (;,ii.,l  ,1...  \-,-„-,,„„,|,.,   „,,„■,„  ,,„ 

bres.lu    ciiiitcM.t  ii„t„„ii,icut  ,1  l,,ii.  ,|i.,i„^„„,  »,,,,-.,,,i,,' ,„■,,'; 
M.  Bmmincpu.t,  t„us  ,„>,<  ivineiviniieuts  p„„i.  |„  l,i..„v..i||„„':,     t  '  ,- 
tiou  ipi'lls  m.us  „iit  léiii„iKM,'r. 

'■  Nous  avons  s,iisi  ,iv«-  ,.nipiv.-s..m,.iit  l'„™isi„ii  qui  ii„u.  „i„eure 

^ra  11 1  "  ,!       i.  o,nnai«,.ii..,.,  i„«.n.,.  ,l,.puis  ,|u,inii„..  ,„i.'  a„ 

grand  livre  <lu  souvenir. 

"  J'aurais, lé«iiv,  M..,si™rM,.,s  ,I,-.|,-.ku,-,.,  ,|u'ui,rv„ix  plu.  aul„ris«. 
quel8u,ienncvoulûtbiiM,»..H,ar^.er,lev,,u..xpriii,,T,,,,s-,.itiiie^^^^ 
je  sons  que  je  suis  au-lessou.s  ,1e  la  fieli..  .pu-Vu,  n,.,ii,„.ur  ,1e  ,",  J 
plir  et  je  erams  ,1e  ne  iKiuv.ar  ,lévelopp,.r  l.,ute  ina  m-n--,. 

\  0U9  êtes  venus  liouoivr  la  luéiuoir,.  ,Puii  ,k ^.  coneitoveus 

mort  lieroiquemeut  pour  la  f;l,>ir,.  w  la  Kian.leur  ,1,.  h,  Kram-e-  ;,'. 
ne  pensi'  pas,  après  les  ,-lo,pieii(es  parol,-s  ,pK.  i„,u.  „v„i,.  outeialues 
qu  il_me  soit  permis  <le  revenii-.-ur  un  sujet ,uissi  lu-illaniiuent  .lével 

"  Je  me  contenterai  ,1e  vous  ,lire  .,ue  IVN.-mpl,.  auquel  n.ius 
assistons  est  un  exemple  frappant  ,ra,lmirntioii. 
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■  Vniis  rlf-4  an  iiiilim  «le  hinis.  voti»  ii'nvt'/  pin  craint  Icm  fatiniU'H 


«riiii  iiHi;;  viiviiiti- pour  viiiii  duh" 


piitrif 


'tin  «II-  l'"nintr  ijni  c-ii  lu  \H-\\iv 


ihi  hén»  ili'  I  Jni''l><'i-.  imiu'  |>nt't('i'  à  ci'  viiillunt  f^olihu  riioni- 


liiu^i' lie  ncoiihiii*-jiiit  i'  'lu  l'cupli-  cauiutii-n. 

"  l.'iiiHtnih-  lit<  \v  <  uiuola  à  la  Kiani-c.  mais  i!  y  a  une  i'Ikih'  [iIih 
]initniiiU'  '|ii''  riiistniit'.  ('t-i  inruii  hiriM  shiyriiiili' (laUM  1rs  vi-inrs 
«Ifs  ('aninlirn- *t  'le*  Friuirai-, 

"CiM  «'-ttiulanls  tU'  un*  ?'»cti'in>'  <)ui  >"ini  linait'nt  tout  t\  l'Iit'un'  pour 
.••allier  noti'(Muhi|>atrioti'.  M.  le  Ministn- ilc  rin-*inittinn  !*iililinuiM't 
et  '!(■>*  lit-anx-Arts,  Viiulinaitnt  r-piU-niriil  pniir  vouh  ?*aliit'r  twvv 
M\  rupatliif,  iiirssicnis  li-ilrlr^rui'-'  «U-  ii'  pi-nplc  vaillant  et  ^t'-m'-naix. 
Ils  portent  tlaii."  Unrs  pli-^  nuttc  lUvisc,  caliniéc  sur  la  vôtiv  ;  vniis 
nous  ilitfs  :  "Je  nu-  -^ouvirns  "  ;  nous  von>  répouiluiis  :  "(hililiiT 
Jmuai."  " 

"Si  nos  nitirs  Ipatttiit  à  1  imi-Min  <lans  une  juic  eonimune,  nous 
ne  pouvons  pas  oulili.r  ipie.  lois.|Ue  la  Kraner  éîait  ilans  le  niulheur, 
vos  eieiirs  ont  hanu  et  >an-^  il  uite  aussi  fort  i|u'aujounriiui. 

"Je  ne  ilevrais  pas  en  v  nionieiit  teuilleler  les  pa^es  sonihres  île 
notix'  histoire,  mais  vous  panlonnerez  Monsieur  le  ministre,  et  vous 
tous,  Messieurs,  vous  panlouncre/  à  un  vieux  soMat  ipii  a  véeu  eetto 
éjHKjue  tra^;i(iiie,  <le  ilire  nu'à  côté  «les  p"i;es  smulires,  il  y  a  eu  îles 
payes  d'auilaeieiise  î!  ''rite  et  ii'liéioï'[Ue  lii'avouiv,  et  (pii  sont  «le 
l«-aueou[»  les  plus  '.inlaruses  dans  ee  iliapitre  terrible  «le  notre 
histoire.  Je  vous  ai  «lit  :  au'laeieiise  t/rnéiité,  liéroïfiue  hrav<>uiv; 
loiscpie  les  lartouehes  maiii|Uaient.  nous  ne  tournions  pas  la  crosse eti 
l'air,  nous  ne  voulioii'^  pas  non  plus  savoir  le  sort  qui  nous  était 
réservé;  nous  inettion»  haionuett*'  aU  eauoii  et  nous  allituis  nous 
tain'  fusiller  à  hmtt  |»ortant  :  le  l'iaoût,  à  Oavelotte,  les  halles  qui 
m'ont  iléehiré  les  eluiirs  partaieiu  (le  dix  à  dou/e  uuMres  tout  au  plus. 

'"Blessé,  prisonnier  de  j.'uei  Te.  loin  de  notre  chère  patrie,  api>ren- 
dre  tous  les  j(airs  de  nouveaux  revers,  ah!  mes  amis,  je  ne  trouve 
pas  d'expression  pour  vous  dépeindre  nos  soutVrances  morales  et 
physiques.  (V  n'est  pa-  que  K-s  soins  nous  aient  manqué,  nous 
avons  reçu  en  .\,llema;j:ne  tous  les  soins  que  eomportait  l'état  de  nos 
hlessures  et  je  nu  plai-^  à  rendre  cette  justice  ;  mais  les  hlessures  que 
nous  avions  au  co-ur,  rien  ne  pnuvait  lesjrnérir. 

■■('ond)ieu  de  fois  n'avons-nous  pas  envié  le  sort  de  nos  camara- 
des (^ui,  -sur  le  champ  (le  hataille,  avaient  rencontré  une  mort  glo- 
rieuse. 

"(."est  dans  cet  état  d'esprit  que  l'écho  de  vos  sympathies  nous 
est  arrivé:  nous  avion*  »  ru  la  France  ahandonnée,  mais  vous,  nos 
frt'res  du  Canada,  malgré  le  temps  et  l'es|)ace,  vous  avez  dit  :  "Je 
nie  souviens  '',  et  vous  nous  avez  secourus. 


—  Il  — 
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^■....■n , ,..  „,,,i«,v  k. ,,.,.,.,  ,|„„,„  ,i„u  A  v„„v  ! i,t  '  ■     ': 
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.l.',«»tr,.,,,..s  „,„(,.„.„  s,  s„n,  ,i,-.li,ill.,„,.,.  ,„„.  |„  ,ani,  ,,,iJ   '^, 

pnse,  ,l..sor«,,,„s,V,  ,.„„t,,.  ,l...«  „,,„,,..   i„„c„„l,r„l    .  i,'  io "i' 

temps  i.r.|iaiir9  et  formiilal.li.mfut  arii.iV*  ^ 

rapid,.,  s,,  cm,,,..  .„  187(1,  I,.  ..u,,o„el„.,  ,„„„',|„„i,.;„  "  ''  '"^ 

"  .Nui.»  avoi,»  ooi,liniuv  ,,,„.  |„  Knint-..  piévcivii,,!,.  ,■,■  revivra  i,liis 

1  a vc.r,  „,a,.  c'est  ,i.„,H  1„  U.,;o„  ,1,.  ,„«  ,„l.l|„,„r,  ,,;'  ,,  h,X„,« 

en  vous,  e„  \„scl,ef«;  avec  la  l.ravoure  i„„ée  ,1  |'e,  .rit  fmnenU 
vous  pouvez  soui'ire  !i  l'avenir  '        'f"»l"»*i 

bles  <le  pren.ho  les  a,„,es  ré,,o,„lr«ie,it  :   l'rése.„t  ' 

"Nous  œiisi.lérons  (|u'en  fac-e  ,l„    danger,  l'ÙKe  „e  orée    „as   .le 

r,r!       ?     l  «""g  J'ir.s  les  ve,i,..s  nous  la  ,nell,o>,s  au  s^.rviee  ,1e  la 
patr,e  e   tant  ,|U,.nous  auronsunsoulll..  ,ie  voix  eesertTw.ir  , ,  or 
^  .ve  la  France:  et  j'ajoute:  Vive  la  K.-,,..bli,,„e!  ^r'^.Cn  s'IlXt 


no  (luit  pu»  n'ïiinliT  di'  ipii'l  ri'iti'  viniil  li>  voix  iiui  Ik  en 
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'  la  Kruiicc  !  " 
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Moniiciir  Williiim  Chn^mnn.  piKie-laii 
l'rorm.tBur  J*  tivuvre  h  Ortiiwa, 


MONTCALM 


W.  C-IIAPMAN 

t'"M»     MUt.'NU-  t  WAIHRV 

I  inauKurwion  du  Mominivnr  I,  Vw^uif 
v(  i.'.iniliaL 

t-Ak 

M.  DUMAZIRT 


1 

[-•  fi-""l  iiinil,,'.  ,|i..  purs  myoMs  ,|r  l„  IUm-U'.. 

Qui  (foullc  l,.M  nimcMiix  ,1,.  r,„l„,.  l.ihvrU- 
<  ont  ans  Hii  Cmailii  la  Krari,-,.  avait  liittô' 

1  "ur  pciipl,.,- ,k.  «,.«  ti ni  ,1..  t„Mt  un  n, I,.. 

Cent  an,  Hr,.t„nH,  X„n„an,|s,  l'ioar,!»  rt  SaintnML-oaiH 
Avnn.nt,  „,„  tr...  nouvaux  .l'une  u.muvII,.  tolro 
I  oursuivi  unl,l,,u,.ut  .r,ui.l,in,.ux  n,-„j,.|» 
Kt  VMM.a,   Hur  Ioh  ,.aux,  ,I,m,s  Ioh  ,.|,„mps  l.s  km;. 
l-a  Vieilli.  Harlmrii.  et  la  vieille  Auj;lelerre. 

\fais  le»  âpre»  sol.luts  d'Albion,  plu,  immlu-eux 
i-.Vai..nt  <1  eerawr  ce»  Ka;;ueurs  .1|.  liatailles  ' 
iif,MXHseu,v<  .l.^jA  tiiouiphaieut,  ea,-  nos  preux 
A  t,,iver»  1  Oeean  fiirnuehe  et  léuébri.ux 
\anienient  uuiilcruient  île»  renforts, le  Versailles. 
Louis  quinze  était  sounl  A  leur  ap|».|  niivnint. 
ÇepeniUnt  l'odieux  et  funeste  inonarc|iie, 
Honteux  ,1  abandonner  le  C'a.mda  inouraiit 
DeiH.clm  vers  les  bord»  lointains  du  Suint-I.aurent 
In  guerrier  du  Midi,  ijuViU  exalté  l>lutar,,i,e 
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Et  Montciilm  traversa  l'Atlnntiiiue  étuiiieux. 
Li'  pnludiii,  épris  dos  Ih'tos  ilc  Coriieilk', 
Fidèle  au  souverain,  tier  d'anoètres  fameux, 
Dès  sa  jeunesse  avait,  intrépide  eoinnie  eux. 
Accompli  des  exploits  dont  l'esprit  s'émerveille. 

Fougueux  connue  Kléiier,  humble  comme  Marceau, 
Fascinant  s<-s  soldate,  c'et  lionniK!  de  ^^énie, 
Chez  (|ui  toute  infortune  éveillait  un  écho. 
Pouvait,  malgré  l'écliec  du  brave  Dieskau, 
Dans  un  trayiciue  ettort,  sauver  la  colonie. 

Kt  dans  la  jHiix  des  bois  il  captive  le  c(eur 
Des  farouclies  Indiens  ;  il  noue  une  alliance 
Capable  d'endiguer  le  Hot  spoliateur. 
Tous  Us  bras  sont  tendus  vers  le  libérateur 
<iu;  promet  le  salut  de  la  Nouvelle-France. 

Et,  confiant,  guidé  par  l'astre  du  Destin, 
Il  attaque  deux  forts,  y  bat  Mereer  et  Moore, 

Y  fait  maints  prisonniers,  un  opulent  butin 

<'liouaguen  et  William-Henry  diront  sans  fin 
Les  prodiges  (pie  sait  enfanter  la  bravoure. 

Abercron\by,  l'audace  au  front,  l'épée  au  clair. 
Sur  Carillon  cerné  bientôt  se  précipite. 
Jamais  le  fier  Montcalm  n'apparut  aussi  fier. 
Six  heures  il  affronte  un  ouragan  de  fer. . . . 
Et,  le  soir,  les  couleurs  anglaises  sont  en  fuite. 

Un  long  Te  Veum  fait  répéter  aux  échos 

Que  par  les  Francs  Dieu  frappe  encore  pour  l'Histoire  ; 

Et  l'ange  du  pays  vient  baiser  nos  drapeaux 

Et  couvrir  de  lauriers  plus  brillants  et  jilus  beaux 

Nos  preux  ivres  de  joie  et  tout  chargés  de  gloire. 

II 

Mais  la  famine  va  torturer  li's  colons 

(Jui  depuis  bien  des  jours  poussent  des  cris  d'alarmes. 

Pendant  que  nos  soldats  luttent  sous  des  haillons, 

Vergor  et  Bigot  font  danser  les  millions. 

Se  repaissent  du  sang  de  la  patrie  en  larmes. 


—  4.-.  _ 

Et  le  grand  ilictiitcur  Pin  jure  à  l'univers 
De  siiuver  son  pays  condiunné  par  Walpole, 
De  faire  A  se»  marins  dompter  toutes  les  mers 
Et  promener,  malgré  trahisons  et  revers, 
Son  pavillon  vainqueur  de  In  l"loride  au  l'ôle. 

Le  nouveau  Du  (iuesclin  sans  [leur  et  sans  éfral 
Ne  peut  ([ue  i)rolongei  l'existenee  virile 

De  CJuéljec  épuist'',  nninpié  du  seeau  fatal 

"  Je  serai  Kabius  et  non  pas  Annilial  ", 
Dit-il  au  lendemain  d'un  triomphe  inutile. 

Du  feu  des  dévoilments  eonstarnment  dévoré 
Consnerant  tout  son  être  au  Canada  .[ui  somi)re 
Il  répète  souvent  :  "  .Je  m'ensevelirai 
Sous  les  déhris  fumants  du  pays  engouftré 
Plutôt  que  de  eéder  à  la  force  du  nonihre  !  " 

Et  liougainville  en  vain  va  supplier  la  cour 
De  secourir  un  peuple  e.ynsiiéré  qui  pleure 
Tandis  qu'a  ïrianon  dan.se  la  l'cmipadour. 
Montcalm  abandonné  doit— il  l'a  dit,  un  jour— 
Du  supri'Uie  désastre  entendre  sonner  l'heure. 

m 

L'heure  sonna  bientôt.— (luidés  par  un  Judas 
Des  bords  du  Fleuve  au  front  d'une  haute  falaise 
Dans  une  vaste  jilaine,  un  matin,  l'arme  au  bras, 
Apparurent,  non  loin  du  <'amp  de  nos  soldats, 
Dix  nulle  champions  de  la  bannière  anglaise.' 

Le  fier  nianjuis  courut,  suivi  de  .ses  héros, 

Du  grand  Wolfe  attaquer  la  phalange  lioméri(iue. . 

Oh     qui  pourra  chanter  sur  des  rvtlimes  nouveaux 

La  bravoure  et  l'élan  des  bataillons  rivaux 

Qui  devaient  décider  du  sort  de  l'Amérique  ? 

Le  combat  fut  aussi  meurtrier  qu'inégal. 
Le  souffle  des  lions  gonflait  chaipic  imitrine. 
Montcalm  périt,  les  reins  percés  du  fer  brutal 
Mais  sans  voir  des  Anglais  l'orgueilleux  général 
Arborer  son  drapeau  sur  Québec  en  ruine. 


_4C  — 

Wolfe  tomba  lui-même  en  la  m^-lée,  heureux 
D'entendre  en  expirant  des  clameurs  triomphales. 
Par  le  nombre  écrasés»  nos  guerriers  valeureux, 
Devant  qui  tant  de  fois  avaient  fui  tant  de  preux, 
Venaient  de  reculer  sous  la  grêle  des  balles. 

La  Déroute  emporta  ces  combattants  fougueux 
Dont  Crêma/ie  a  dit  les  tragiques  prouesses. . . . 
Le  sort  jaloux,  hélas  !  trahissait  nos  aïeux  ; 
Et  dans  les  bourgs  naissants,  la  veille  encor  joyeux. 
Eclatèrent  bientôt  de  longs  cris  de  détresses. 

Un  deuil  sans  nom  couvrit  nos  clianips  et  nos  forêts  ; 
Et,  comme  l'albatros  blessé,  tniinaut  son  aile, 
L'antique  drapeau  blanc,  troué  par  les  boulets. 
S'abaissa  sous  l'essor  de  l'étendard  anglais 
Et  s'enfuit  pour  toujours  vei*s  la  (laule  innnortelle. 

IV 


Plus  d'un  siècle  a  passé  sur     uébec  grandissant 
Depuis  l'heure  où,  ployant  sous  la  désespérance 
(^ui  torturait  un  peuple  il  peine  adolescent, 
Nos  pères,  noirs  (le  poudre  et  maculés  de  sang, 
Y  virent  s'envoler  les  couleurs  de  la  France. 

Plus  d'un  siècle  a  passé  ;  mais  toujours  sous  nos  cieux 
Noua  vénérons  Montcalm,  nous  chérissons  la  race 
Dont  sortit  ce  vaincu  superbe  et  glorieux. 
Pour  nous  son  souvenir,  vivace  et  radieux, 
Auprès  du  conquérant  a  servi  de  cuirasse. 

Montcalm,  mort,  peut  encor  rappeler  au  vainqueur 
Que  les  vrais  Cnmidiens,  sentant  dans  leur  artère 
Le  sang  qui  cin<iuante  ans  fit  battre  son  grand  cœur, 
Sont  dignes  de  marcher  au  chemin  de  l'Honneur 
A  coté  (les  enfants  de  la  noble  Angleterre. 

Oui,  grâce  au  dévoûment  de  cet  audacieux. 
Sous  les  plis  triomphants  du  drapeau  britannique 
Nous  marchons  tlèrement  et  l'esiwir  dans  les  yeux, 
Loyaux,  nous  conservons  le  parler  gracieux 
Apporté  sur  nos  bords  du  fond  de  l'Armorique. 
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Oui,  Moiitcttlni  est  toujours  eouroniu'  du  rayon 
yu.  respleiul.t  au  front  des  plus  grands  capitaines  ; 
Kt,  comme  Washington  illustra  l'Union, 
bur  les  deux  continents  l'homme  de  Carillon 
Sut  nnmortaliscr  les  |>lages  canadiennes. 

Du  pays  du  condor  au  pays  du  l'eider 
bous  la  sohve  brute  et  la  voûte  idéale 
N)n  nom  do  patricien,  harmonieux  et  clair, 
Brille  de  la  splendeur  .juc  dans  les  nuits  d'hiver 
Déroule  en  notre  ciel  l'aurore  boréale. 

Hiei.  ne  [«u  île  ce  non,  ternir  l'éclat  serein, 

Et  déliant  le  temps,  l'oubli,  l'indirtérence 

Impérissable,  il  doit  survivre  au  double  airain 

Dresse,  pour  lionoriT  le  héros  souverain 

bur  le  sol  généreux  de  l'une  et  l'autre  Krance. 

Et  de  même  qu'un  jour,  aux  bords  laurem.ons 

«  oite  et  llontcalm  mourants— <j  le  suolime  rôle'   - 

liormèreiit  ,1e  leur  sang  chaleureux  les  liens       ' 

tiui  font  fraterniser,  sous  les  toits  canadiens, 

Les  hls  de  1  Albion  et  les  fils  de  la  (iaulc  ; 

De  même,  t-n  érigeant  les  monuments  jumeaux 

Qui  diront  la  valeur  du  ],aladin  stoïnue 

Tombe  comme  le  grand  Roland  à  Ronecvaux 

Mius  avons  pour  toujours  uni  de  nœuds  loyaux 

Les  Kancs  de  l'ancien  inonde  aux  Francs  de  l'Amérique. 

W.  ClIAPMAN. 


A  MONTCALM 

Poème  iu  par  l'auteur  à  Vestric-Candiac 
C'étaient  des  jours  mauvais  il'infortune  et  de  deuil 
L  ame  Iranvaise,  ayant  abdiqué  son  orgueil 
Acceptait  sans  regret,  ni  lu.nte  sa  di.sgràce 
Lue  ombre  obseurcis.sait  le  sort  de  notre  race 
Lt  la  gloire  était  morte,  et  l'oppmbrc  était  roi 
<'■,  |;our  avoir  gardé  .sa  vaillance  et  sa  foi 
t-t  pour  avoir  souffert  de  sa  fierté  meurtrie 
Alontcalm  ressuscita  l'honneur  de  la  Patrie 


—  48. 


Ce  soldiit  il  l'ilnu'  (ibstinéo, 
Sut  contraindre  la  Destinée, 
A  servir  son  ferme  dessein, 
Et  donner,  û  Theure  propice, 
L'exemple  d'un  grnntl  sacrifice, 
l'iiis  grand  encore  d'être  vain. 
Quatre  ans,  il  combattit  d'une  anleur  identique, 
Des  bords  du  Saint-Laurent  atix  rives  d'Atlantique, 
Parmi  la  plaine  inimens*',  et  dans  les  bois  profonds, 

Par  les  vallées  et  par  les  monts, 
Gravant  en  pleine  neige  une  haute  épopt-e, 

Avec  reliée. 
Quatre  ans,  on  le  laissa  sans  soutien  ni  renfort, 

Seu!  en  lutte  avec  le  sort, 
Chaque  jour  redoublant  de  prudence  et  d'audace 
Pour  déjouer  les  i)lans  d'un  ennemi  tenace, 
Sans  écarter  jamais  l'olisédanto  menace 
De  la  défaite  et  de  la  mort. 
li^iatre  ans,  il  jalonna  sa  nuirche  de  victoires  : 
'  J-iwego,  Carillon  et  vingt  combats  notoires. 
Aux  cris  rauques  et  triomphants 
De  ceux  qu'il  nommait  ses  enfants, 
Les  Indiens  subtils  et  farouches, 
Dont  la  lipine  tordait  les  bouches. 
Un  soir  près  de  Québec,  s'accomplit  son  tlestin. 
Comme  Léonidas  aux  Thermopyles, 
Il  comprit  qu'il  devait  en  fin 
Succomber  sous  l'assaut  des  bataillons  hostiles. 
De  l'aube  au  crépuscule,  il  lutta  sans  espoir. 

Puis  au  soir, 
Quand  la  défaite  fut  certaine. 
Une  balle  coucha  son  corps  fier  sur  la  plaine. 
Mais  il  se  retlressa  stoïque,  et  dans  la  nuit, 
Après  que  les  Français  en  désordre  eurent  fui, 

Entre  deux  grenadiers  qui  lui  faisaient  escorte, 
L'on  vit  entrer  par  la  grand-porte 
De  (Québec,  maintenant  sur  sou  cheval  sanglant, 
De  nos  soldats  vaincus,  le  général  mourant. 
A  ceux  qui  s'empressaient  autour  de  sa  souffrance, 

Il  dit  :  "  songez  à  l'honneur  de  la  France  !  " 
Puis  il  écrivit  au  vainqueur  : 
"  Daignez  être  le  protecteur 
Des  soldats  dont  je  fus  le  père  ". 


—  4il  — 

Enfin,  avmit  ivinpli  t„ut |,.v„i,.  „„s(,-..v, 

Il  att..|.,lit,  jii»,|,i'„i,  „i,,tin,  tmii,|ui|U.  et  (ni'l 

Lu  Mcirl. 
Ain»,    |,r,-.s  ,1e  ,„„„,,•,,  ,,  |,„„,        ,  ,•„,,,„     n,,, 

<    .\lonl,',ilin,  vnir,.  y,,.,,  |,i„i„n,|  ' 

Aux  (liMix  |«iys  in,is  |,ni-  v„iie  .«iicntii'c 

\"US  files  ini  sll|,iviMe  .Inn. 

Anj.M,nn,„i|e„,|erve,n-,,-,s,,l,|,,,,,,, .,,,,,,!,,,,, 
.s  m«,nle  ei  „'é|„,j;i,  |„„„  ^.„„^  j;|„,iK,T  ■ 

Ktvoie,  ,|,,-à  vus  veux  .e.le-sineels'Mnime 
Un  |ilivs,ine  lilliiilier, 

\  "US  en  ,,„uv,.z  ,riei  i>r.,nn„iire  l»  IL-ues 

Lu  pliiine  iuix  larges  h,iiizr,ii« 
l..«  ooU'aux  on,l„|e„N.  où  ,lévMleul'l,.s  vliine, 

t-n  tidupeaux  aux  verles  loi«iin»  ' 

I  :  le-  oliviers  tor»,  tout  hniissiiui.s  ,1e  eiirales  ■ 
1  uis,-ot  votre  reKar,!  «■  voile  ,■!  s'atte.nlrit;  ' 
—Avec  .son  Imut  |„Tron  et  s,.»  ,lenx  tours  ,V„l,,,  . 

Knout"',?';'  T:  '"■'■',"■'""  ""'"  "'  '"""  ■■"•»"'.' 
h   tout  ,,u  (,,,,,1  ,1,,  v,,l,  s,,,,s  1,.  ,-iel  ,|ni  Iml.-.te, 
r  les  ,, res  , ll,erl,e  ras,,  ,,,1,,,  ,,,,,,;,,,,,,  I,,,,,. 

-e  \  es  re,  aux  Mois  ,lon„a„ts,  ,|„i  l,aif;„e  ,.t  ,,ui   retlf-le 
A.  lemlluK.  .Mouvant  ,1,.»  sanl,.s  argenif.s         ' 
Main  enaut,  :,  .Monleal,,,,  ,,,„.  votre  l„uite  image 
I    , .jette  sur  ees  .•l,ai„,,s  son  ,„„i„,.  ,-1  sa  graialeur 

tt  ,iue  tous  les  Franyais  vous  ont  „lle,,  rî Zl- 

De  leur  esprit  et  ,1e  l,.ur  ,-,eur,  *" 

\  ous  I,  ur  r,-.v<'l,.rez  le  seeret  iuag,ii|i,|,u. 

Qui  vous  lit  une  ànie  liéroioue 
\  ous  leur  ,liiw.  ,|u'il  est  ,1e  glorieux  exo'.s, 
Que  I  eHort  nous  gra,i,|i,  ,,,  „„„  ,„„  |^,  ,„^.,.,, 
Que  neu  n,-  nous  exalte  ,■!  ue  nous  magnifie 
(  ouiiiie  un  l.aut  i,l,-,il,  une  graii,!,.  f„li,r 
\  ous  leur  enseigniez  ,|iril  f„ut  savoir  souffrir 

Kll  sileliee,  et  pleurer  ,1„,„  p ,,,,,  ,^,       -^ 

ht  ,,uo  riiumaiiit,-  nuirelie  toujours  ,-ui,l,'e 
1  ar  I  étoile  aux  feux  ,'lairs  ,4  snf„;-C^  :  ru\(v, 

<;astiix  Hazilk. 

juin  1910. 


Mon-^i»Hr  Oa-ton  nciumcrB-uo,  de  Pari?, 

St-n;ilL-itr  i-t  iintien  Minisiri-, 

l'ri-iiient  Ulu-ntit-iir  du  ii.mitt  du  Vimvert. 


Sir  hrMnijOi-.  l.ans^lier, 

Lk-ut.-Gouv.  df  a  erovmce  de  ^UL-bei;. 

Président  dlioittieur  du  loni'lé  dt*  Qvvbe 


Sir  l.omur  Gouin, 

Pren.ier-Mini.irè  de  In  l-rovinie  Je  guébi-c. 

Membre  du  comité  de  Québec. 


Son  Honneur  le  Mnire   Drouin,  yutbei; 


Sir  l..uii-,\.  Jitt.'. 

in     lyJT- 
l'rc-iJcnt  du  mmiic  tic  IJiKbti.. 


Mur.  OliMi-r  M  tilneu. 
Membre  du  lonuU  d,.  (JuObt- .  . 


Sir  (i.urKc-  ti..rnv«u.  «x-nMiff  J.-  ^l,...fK.. .  sir  A     m     Kouil.i 

Mtnibn-  du  vomilt  di-  (JihIhi  .  >U-mbrt  du  ^ 


L'  df  vju.l 


L'Honorable  Adùl.ird  Tur^eon. 
Président  du  C.mscil  Ujfislatif, 
Mt-mBic  du  comitc  de  Québec, 


L'Monorabk-  P    Auffu>te  Choquette,  Scnaleui 
Membre  i\ii  tomité  de  «Juebet. 


Hou.  Thomfls  Ch^prtt.,  fun-eilli-r  Ia-kî- 
Membre  du  tomilc  Jv  ymlK-c, 


r.  Hunarabli'  H    Jv  U  Hri.virt. 
iriiili-rul.uil  de  rin>rniilioii  piïbI7*|iu., 
Mi-tiihrt.'  du  loniiU'  de  Oinbc»,-. 


I.'llonorftble  Cbnrk-s  Laii^reher,  Jugo, 
Membre  du  viMiùt^  àe  tjuéb^i . 


[  L'Hoiiorablt  Alexîindrf  Chauveau. 

Jusje  ■-■n  Retraite. 

Membre  du  cotnitt  de  yiiebec 


M..ii-;n.,  Cvrilk-  IVI,,K,..  I),.p,„;. 

lV,.,iJ..„,  j,.  I,,  s„o,.,,,  s,  J.H„.  J..  o.ul,..., 

.>I«nil.r,-  J„  ,„i,m;.  Ji-  |)„,K- ," 


!>■...   r.rn.-,  i,„„„„n,  |,„„„„i.  J^.  |^.|,„.,. 
Mi'tliliri- Jij  lo.tlitt-  Ji.  (J,i.-.|h,  . 


I.f  .Major  Aimé  Talbot, 
Memlirf  Ju  tumilé  Je  (Jiu'bei 


M, m. il'. Il   CviilK'   I."..r.N.v 
,\Kml>u.  .11.  ...mit,  J.  ijiuli 


M.'n*itiir  I*.  B.  Ca^Kr^'n. 

Hcinimu  lii-  I.illr.s, 

Minilin-  Jii  .umiu.lc  IJiioIh-, 


Morixiciir  Khh»^"*^  I.iiIcil,  IKputi-, 
Mi-mlire  Un  .onii:.''  xi,  ijui-hei 


Mun.iBiir  C    J    I.IX  kwtfll, 
K.h.>ir,  du  u„,rlirr  M,.nUiili„,  y„,l„, 


M i.-..rr..  A.Cnm.n, 

rn-'idi-nl  Jr  U  Cuninii"i..„  J,.-  I  ii 
de  la  Cite  di-  \tii,-lv. 


Monsieur  Monajîhan, 
Kchevin  du  yu.rli„  Monlt.l™, 


.Vl..n.i.ur  0.>ar  M,.,in. 
Ethinir  du  Quartier  Monualm.  yuibti 


Inauguration  du  monument  Montcalm  à   Québec, 
le  16  octobre  1911 


Personnages  invités  ofFicietlement  à  prendre  la  parole  en   cette 
circonstance 


1*^  \a'  l'iV'siilciit  (l'IiiHiiicur  ilu  Comitt'  de  <^iK'lM'r  :  Sir  Kran(;(»i8 
Lan^clicr,  Lit'UtcimnWMHiveriK'ur  «le  lu  pii)viiuv  île  Québec. 

2*^   Le  CVmsul  (iéiiémi  de  France  au  Canada. 

3"  8ir  WiltVid  Ijuiricr,  Premier  MiniHtre  du  Canada. 

4°  Sir  LonuT  GouJn,  Premier  Ministre  de  la  Province  de  Québec. 

5"  Son  Honneur  le  nuiire  de  tinéhec. 

(i*^  M^r  l'Archevêque  de  (^uélice. 

7"   Monsieur  le  Manjuis  de  Moutcalm,  Paris. 

8^   Monsieur  le  Marquis  de  Lévls,  l'aris. 

9*^  Monsieur  (Jastou  B4»u/.an<iuet,  de  Vauvert,  France,  promoteur 
de  l'œuvre  du  ihtuhle  moiunnent  Montcalm,  i\  Vestric-Candiac  et  à 
Ciuébec. 

10"  Monsieur  William  Chapman,  poëte-lauréut  de  l'Académie 
Française. 

11**  L'Honorable  Sénateur  R.  Dandurand. 

12"  L'Honorable  Sénateur  L.  ().  David.  >^ 

i3*  L'Honorable  Thomas  Chapais,  Conseiller  législatif. 

14"  Le  Président  Général  de  la  Société  St-Jean- Baptiste  de 
Québec  :  Monsieur  Cyrille  Delâge.  ^ 

\5"'  Le  Lieutenant-Colonel  Wood. 

16''  La  Canadienne,  de  Paris. 

Personnages  de  France  invités  à  honorer  de  leur  présence  cette 
cérémonie  officielle 

1"   Le  Président  et  les  membres  du  Comité  de  Vauvert. 
2"   Le  Maire  et  les  membres  du  Conseil  Nfunicipal  de   Veatric- 
Candiac. 

3"  Le  Maire  et  les  membres  du  Conseil  Municipal  de  Nîmes. 
4"  Le  Maire  et  le  membres  du  Conseil  Municipal  de  Montpellier. 
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0"  Mo„.,i,.„r  le  Comte  Bertrand  rte  ^to„tcal,n,  Pari. 

7  Monsieur  Leopol,!  Morioe.  statuaire,  Paris 

8  Monsieur  Paul  ChalxTl,  arel.iteete,  Nîmes 

9  .\  onsieur  le  Oénérai  Meysonnier,  I,von. 

0  Monsieur  Huhert  Vitalis,  Lo,i;.ve  (Hérault) 

1  Monsieur  le  D,«teu,-  Du  Tertre,  lioulo^ne-sur-Mer. 
'•s     Monsieur  e  ('(Kmel  et  \t\I    L.^  nœ  ■         ,      .. 

<lf  iiKi.e.    All.i  (Tan.)  '^'""''  ''"    ''^^   Kégiment 

..e;^.^'ï:;:!™eJ';;i^K,:,!^;'-  "■'  «'«••'-  ""  ^'»  «^^'--t 

..el^ii!'Zn;:^;LÎ^|;;"(:^^i^'f-  --  ««'-i-  -l..  ^.e   Régiment 

15"  Mmisieur  le  Colonel  et  MM.  les  OHieiers  ,lu   '■■r„   R-   •        . 
<ie  ligne,  Beauvais  (Oise).  "'"".lers  du  .)le  Régiment 

Iti"  Monsieur  le  Colonel  et  \l\l    l„«  itm  ■        ,     „- 
-le  ligne,  Sois^.„s,  (Aisne)  ""■'™  ''"  «"«^  Ri'giment 

M.  le  Préfet  du  Gard, 


Promoteurs  de  l'œuvre  du  doubla 
MontcaJm. 


e  monument  à 


A  Va.vert  :  .M.  Gaston  Bouzanquet 
A  (JuKBEc  :  M.  (ieorges  Bellerive 
A  MoNTRÉAr,:  L'Honorable  R.  Dandurand 
"  "  L'Honorable  L.  O.  David 

^^  Thomas  Côté 
A  Ottawa  :  M.  William  Chapman 
A  Paris  :  M.  Leopold  Uau 
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COMITÉS  D'ACTION 

I.-  A  Vâuvert.  (Gurd).  Fr«nce 


PreHident  irHoniioiir. — ^M.  U.  Duuiiiergiip,  St'iiatuiii-  tlu  (ÎHnl,  iiiK-ieri 
MînÎMtn' flu  C(>niiiu>i*L-b  et  ancien  iiiiriistn.'  (If  rinstructinii  piil>lii)iic  et  île» 
IleHUX-Arts. 

Président.- — M.  Ixiiis  Itonifassy,  Maiiv  de  Veï4tric-Caniliiu'. 

Viee-Pi-ésident».  —MM.  le  Comte  de  halineoui't,  Niiiies  :  Jean  Hnsr, 
a%'<H.-at,  C'unHeiller  Municipal  à  Nime». 

SéL'rét:iire  (iénéral-Trésurier. — M  (î.  H<)ii/ani|uet.  Cuuseiller  Miiriii-ipal  à 
Vauvert. 

Secrétaires.  MM.  K.  yalone,  pi-ofesseiir  au  Lyet'-e  CiHidorcet,  Présîileiit 
de  la  Section  Canadieinie  de  YAUiancf  FrnHt-aiif,  6S,  rue  Joufirov,  Paris. 
M.  Hodent,  Viee  Président  de  lu  ('nna<iienw,  10,  rue  Kran(;ois-Millet.  Paris. 

Il -A  Québec,  (Canidft) 

Président  d'honneur.  -  Sir  Krant^nis  Ijan^elier,  Lieutenant-ï'ouvei-iieur  de 
la  Provineede  Quél)ef. 

Président.— Sir  Ijouis  Jette. 

Secrétaii'e-trésorier. — M.  Get»rxes  Bellerive. 

Membres  du  Comité. — Sir  Ijoiner  (îouin,  Mgr  <).  Mathieu,  Sir  (îeorgeH 
Ciïarneau,  Sir  A.  B.  Routhier,  l'Himorable  Auguste  Chotiuette.  l'honorable 
Cils.  Ijangt^lier,  l'hunoralile  Tlionias  Chapais,  l'honoralKt  H.  de  la  Bruère, 
riionorablu  Atlélard  Turgeon,  MM.  Cyrille  Delâge,  Kugène  Jjeelerc,  Krneat 
(îagnon,  P.  B.  Casgiain,  Eugène  Taché,  Cyrille  Tessier,  Arthur  ïjachance, 
Major  Aimé  Talbot.Oi-  Arthur  Vallée. 


pria.  lor.  d<  ,„„  i„.„g„r.tion,  le  ,<,  «ob™  ,9,,. 


Inauguration  du  monument  Montcalm  à  Québec. 

£«  10  octobre  1911. 

r^'^-^o^i%^^2':âtz:  t:\  '*"'•:"■""''■  ^''"^-^  ^^-^'^^ 

i  Québec  ou  tout  cen,?f|   v7,''''™''''"''"'?"'^''''«'nœuvre, 

admiration  , a  p,,,,e„tTôùiàste.  à  s;;:'  'V^  '""''«  P"'^'^"'' 
d'à.  mirateurs  qu'il  y  „  d'Ci'h'  p.^I  ^"^  "'^  Montcalm  «  autant 
voulait  lui  rendre  le  con  i  é  dn  ™  ^ralH•a^s,   rhonimage  .me 

revêtir  un  caractère  g  ■"„",  ÔT.ên,";""'  *''";  '^  "^  S^onÂ.U 
^   Il  en  a  été  ainsi,  et  l'inaTuratt^T       ™"''^'  "-etentissant. 
4    une  des  plus  brillanrf.SrZL,^ '""""T"'  ^''°""é  "eu 

De:'™\u''î?H^"'*"V«-'''h«ne'utor  '"""'"""""  '''""  "o'™ 

foule  coZ;érl'bîe"™v'a1^:rt"5a';i^^T'"^''"  ""•"■'^■"™''   "- 
estrade  construite  nour  lâ^rJ^  .'  ''"   '""""""înt  et  la  vaste 

illuminées  de  lumiCY  l^cW™.  efa^r^r^^  ""r  ■""«"■«l-'-t 

.tr- ^  et  de  ..anderolles  de^Sns'^l^t^^l^iif  e"tnt 

assî^iî^t.^  S:tî:  t^^^Sr;.  t  ^■^'  "'  ■'« 'V-nie-Montcalm 

à  Québec,  M.  Roum  Ihae  Crtn^^?'"!'  P".'^"  ««'^'"  «on'ulaire 
aection  de  Montréal  des  Véterans  f  â?  ''?'!''*'^«'"'°"  <*«  '"  '^le 
un  nombreux  contingent  dr^œwT  ''^  '""■  "'  ''^  ■"«■•■  "'  par 
à  leur  té.e  leur  président  \I  Marc,.  R  ^iT^'T  '*''  ^^"ébec,  ayant 
de  St- Victor,  de  Québec  '"'"'"■•  ''''  Montréal,  et  \r   H. 

St,Sa^'.C;lL^enrau:fv't,V'"™"-'^P''^'<'  "«  Q"^»-  et  de 
fanfare  des  Cadets  deTjUn^ïîapultr''^  '"'"^  '™^'  ■«"""*""  ^'  '« 

dulLulen^Sn'Sr^il^ 

«'y  était  rendu,   musique  en  tétc  et, •l.f'v"?'' ^''■■'^''  d'honneur, 

•>-  de  la  délégation  ^^^^^ ^-^^;^!X^ 


—  04  — 

I  ..  „onul..ire  Imlailloii  Me.  .'l.'vi.s  .lu  petit  sé>niimire  .le  (Juéboc 
étHit  a'uisi  présent,  uvec  su  fanfare,  ainsi  que  es  élèves  .lu  granJ  et 
flû  net  t  se  ninaire  .le  l'université  Laval,  <le  Técole  nornmlo 
1  a  ,  réi  ce  .le  tous  ces  corps  ajoutait  ù  la  beauté , lu  spectacle 
Surrera,îe<...ren,an,uait':-Son  Honneur  le  Lieutenant-t-ou- 
vemeur  Sir  François  l'anKclier  et  la.ly  l-angeher  ;  *;»  C--a,uleur 
\W  >  K  Kov,  évêqne  auxiliaire  .lu  .lioeèse  .le  Québec  ;  le 
lord  évê.me  Dil.  n  et  M...lan,..  Kunn;  Sir  1.  A.  Jette,  e  presnlent 
.lu   c.» nVté^  e    l.a.ly    .letté  ;  Sa   (irandeur   Mgr   0.    K.    Matb.eu, 

S,n  lonneur  le  Maire  B..rnier.  .le  I,évis,  et  ma.lan.e  Uernier  ; 
ni., mb.  sénateur  l.an.lry  et  nm.lnn.e  I.an.lry  ;  1  lumorable 
y  ur  r)u."..an.l;  n,..n..™ble  sénateur  .•b.K.uette  et  n.adame 
Clt,.|uetto-  n.o,>urable  sénateur  Tessier  ;  rbonorable  S.r  A.  B. 
R  tbier  et  la.lv  Uoutbier  ;  l'b.mornblo  j.ige  l-em.eux,  e  n.adan  e 
Le  i-nv  l'imnorable  juge  Ci.non  et  nnulan.e  Cnn,...  ;  l'  '™'".».^  « 
fuJ  (ar.,U  ..t  nm.lam.^  Camm  ;  l'bonorable  j..ge  Mc(  ork.ll 
■"iMmn.  r  1.  e  uge  L.irue  .-t  nta.lmue  La  rue  ;  rh.inorable  juge  t.  A. 
Ir  nX.  -  l)..vion  ;  rbon.,rable  juge  Cbauyeau  rt  nmdan.e 

Clîa     eau   Tnoral.le  juge  Laugelier  et  n.a.lan.c  Langehe,-  ;  mo.,. 
Lhuntau ,  1  H  ^J,„-.^,^.^.(v,|tre  aux  C.niniunes,  et 

'SJel^ÈZi':  n,Lsieuru'Korget,  '^<i^\;^^^'^^ZI 
et  Charlevoix,  et  n.a.lanie  Korget  ;  n.ons.eur  1).  »■  Lefl*™'!^^;' 
député  de  Montnmgnv,  et  madame  Lespérance  ;  n.onsieur  A,  Sevi- 
,>v  Vlénuté  .le  Dorcbester,  et  madame  Sévigny  ;  l'iionorable  J.  A. 
f'àv;  isrcle   •  grie«ture;rh..nor«ble  1'.  Mcken.ie,  trésorier 

d.  b   1,™ V    ce;  n.onorable  J.   Kaine,  n.embre  du  goiuernement 

madame  lec  ère  ;  n>onsicur  Arn,and  Lavergne,  député  de  Montma- 
"ùy    "madame  Lavergne;   .nonsieur  L.,uis  Létourneau,  dep^e  .le 
fwbec-Est,   et   madame    Létourneau  ;    monsieur  J     A     Langlo. 
député  de  St-Sauveur,  et  madame  Langlois  ;  monsieur  L.  A.  Dupu.s 
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«iéput*  fie  Komoiiraska  et  ino<lame  Dupiiis  ;  iiioiiai.ur  J.  B  Carbon- 
■leau,  .leputé  ,lu  Lai-St-.Iea.i,  H   tiimlame  CurlKmnca»  ;   mo.mipur 
<~^    !..   .Morissetk-,  député  lie    Dorchester,  et  madiirne   Morissuate  • 
monsieur  I,   Koy,  député  <!,■  Lévis;  le  colonel  ().  l'elletier,  connnan: 
uait  du  district  militaire,  et  les  principaux  officiers  des  n-gin.cnU 
le  la  ville  ;  bir  (.cortre  fîarneau,  ancien  maire  de  (Juébcc  et  Ijidv 
.ariieau  ;   1  lionorable   P.  B.  de   l.a  Bruère,   surintendant  ,1e  rins- 
truction  pHbli,,ue  et  madame  de  l.a  Bruére  ;  l'honorable  A.  Kobitaille 
protonotaire  de  la  Cour  Supérieure,  et  madame  Kobitaille  ;  monsieur 
«ilham  (hapman,  poiMc    lauréat  de    l'aca.lémic   françaisi.  ;  mon- 
sieur  lechevin  /..  A.  Camion  et  madame  Cannon  ;   monsieur  l'éclie- 
vm  .M.   fiset  et  madame   Fisel  ;  monsieur  l'éclievin   A.  Jobin  et 
madameJobin  ;  monsieur  l'échevin  J,  (iosselin  et  madame  Cosselin  • 
monteur  lechevin  0.  M.,rin  et  madame  Morin  ;  monsieur  l'échevin 
».  (-.  (.uinetet  madame  (Juillet;    monsieur  l'échevin  J.    Coté  et 
madame  Cote  ;  monsieur  l'échevin  P.  Monaghan  et  madame  Moiiae- 
han  ;  monsieur  l'échevin  ().  N  Shink  et  madame  Shink  ;  monsieur 
1  homas  (oie,  délégué  du  comité  a  Vestric-Can.liac.    Les  profe3s«ur5 
ae  I  université  Laval,  les  représentants  de  tous  les  ordres   relicieui 
0   une  foule  de  citoyens  de  Québec,  appartenant  à  toutes  les  classes 
et  a  toutes  les  professions,  assistaient  aussi  A  cette  cérémonie. 


comité    ilu    monument,    est   le 


Sir  Louis  Jette,  le  président  du  coiimu  ou  monument,  est  le 
premier  û  prendre  la  parole  quel.jues  minutes  après  l'arrivée  du 
I-  eulenant-boiiverneur  qui  fut  signalée  par  le  "  (iod  save  the  King", 
joue  par  la  fanfare  du  9e  bataillon. 

i„.-  ■?''pi''''.'  '?'■■''"'  """  ^■'^■'^  impression  et  l'on  suit  avec  un  vif 
intérêt  1  historique  qu'il  fait  en  un  style  élégant  et  correct  de  l'œu- 
vre du  monument  Montcalm.  -  » 

,I„  n"  il'''"'",?"'  '""  ^'n'iuent  discours,  il  prie  Son  Honneur  le  maire 
lff,j"i  1  '  '\^<"'<'P^<"'  '<■  'iionument,  que,  par  résolution,  le  comité 
oitre  a  la  vi  le  ;  et  il  invite  ensuite  Son  Honneur  le  Lieutenant- 
Gouverneur  à  en  faire  le  dévoilement. 
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Dûcours  de  Sir  Louis  Jetié 
Momieur  le  Lieutenant-Qouvernenr, 

Monsieur  le  Consul  de  France, 

Monsieur  le  IWmier  Ministre, 
Monsieur  le  Maire, 

Meitilnmes,  Memeurs. 


I/iiiMt-ription  si  laconique  nini»  si  éloqueiUe  jjravéo  sur  le  piédes- 
tal «lu  tuonument  inauguré  aujourd'hui,  nous  en  doniu'  toute  l'his» 
toire  ;  "  A  Montealtn  ;  La  France,  Ije  ('anada  '. 

La  France,  pays  de  naissance  de  Montcaltn,  et  lo  Canada,  pays  de 
ses  luttes,  <ie  sa  gloire  et  de  sa  mort,  se  sont  réunis  dans  une  com- 
mune penst*e  de  reconnaissance  et  d'admiration  pour  élever  ensemble 
A  l'héroïque  défenseur  du  Canada,  un  monument  digne  de  lui. 

Au  mois  de  juillet  1907,  se  constituait  ù  Vauvert,  ((iard),  le 
comité  français  ehiirgé  de  hi  n'-alisation  (hi  iirojel  et,  à  sa  demantle, 
un  comité  canadien  se  formait,  au  mois  de  novembre  de  la  même 
année,  |>our  doimer  tout   l'aide  possible  à  l'œuvre  commune. 

Dès  les  premiers  joui*s  le  comité  français  faisait  connaitre  cette 
organisation  par  une  circulaire  où  nous  sommes  heureux  de  lire  ce 
qui  suit  : 

'*  Les  noms  du  Canada  et  de  Montcalm  sont  intimement  liés  dans 
l'esprit  de  ceux  qui  connaissent  notre  histoire,  et  nulle  figure 
n'apparait  plus  noble  et  plus  pure  que  celle  du  héros  qui  lutta 
désespérément  pour  soutenir  l'honneur  de  notre  drapeau 

'•  Klever  en  France  et  en  même  temps  au  Canada,  un  monument 
à  Montcalm,  c'est  rendre  un  hommage  des  plus  mérités  à  celui  que 
nos  aiiversaires  d'alors,  nos  amis  de  "  l'entente  cordiale"  actuelle  se 
sont  fait  un  devoir  d'honorer  avant  nous,  puisqu'ils  ont  voulu,  dans 
une  inscription  célèbre,  glorifier  la  mémoire  des  deux  généraux 
(Wolfe  et  Montcalm)  qui,  dans  la  bataille,  trouvèrent  une  commune 
mort  et  que  l'histoire  associe  dans  une  même  nnommée;  c'est  affir- 
me ù  plus  de  deux  millions  de  canadiens  «l'origine  française, 
qui  ont  jalousement  conservé  notre  langue,  nos  mœurs,  nos  vieilles 
traditions,  la  reconnaissance  que  nous  leur  avons  [wur  leur  affection 
si  profonde  et  si  soutenue  et  leur  prouver  la  nôtre,  en  immortalisant 
par  le  bronz«,  le  héros  M'i'à  juste  titre  ils  considèrent  comme  "leur". 

"Dans  une  comnuiuion  d'idées  parfaite aidés  par  l'associa- 
tion "  La  Canadienne  "  et  par  les  plus  hautes  personnalités  de  nos 
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■  deux  1.B.VS,  noa  Irères  cunadiens-frttiiïai»  et  nous,  entrei.renotis  notri- 
tache,  guidés  pur  un  sentiment  d'admiration  piUriotiiiue  auquel 
nous  en  sommes  certains,  tous  voudront  s'ussmier.  " 

Nombreux  en  effet  furent  ceux  qui  vonlureiit  8'uss(.cior.\  l'.euvrc 
ot  le  1 7  juillet  1010,  avait  lieu,  sous  la  présidence  de  monsieur  Dou- 
inerguc,  ministre  de  rinstruction  pul.liqne  et  .les  lieaux-.\rts  en 
présence  d -s  délégués  canadiens,  l'Iionorable  M.  Dandurund  séna- 
teur, et  messieurs  A.  I).  IJe  Celles  et  Tliomns  Tôle,  Tinausuration 
du  inonumenteriKe  a  \  estric-( 'andiac,  ilé|.artenu.|itdu  (iard,  lieu  de 
nai.ssance  de  Montcalm.  M.  DoumerKUc,  président  .l'iionneur  du 
comité  franvai»,  dans  un  iliscours  prononcé  A  cette  occasion,  rappe- 
lai ,  dans  des  terme»  ,ine  j'ai  plaisir  A  citer,  la  i«>n»ée  du  comité  ini- 
t]  11  te  II  r  '. 

"  Mais,  disait-il,  en  voulant  l'avoir  au  milieu  il'cux  et  pour  les 
souvenirs  lieroi.|iics,,u'il  leur  rappelle  et  pour  les  enseignements 
qu  ils  veulent  retenir  de  sa  vie  et  de  sa  mort,  le  compatriotes  de 
Montcalm  n  ont  point  voulu  l'oter  aux  canadiens  dont  il  est  un 
héros  national.  Aussi  dans  une  [«-usée  où  s'affirme  à  la  fois  la  lar- 
Beurdeleur  patriotisme  et  la  nature  du  culte  qu'ils  rendent  au 
héros  ont-ils  voulu  que  la  même  inniKc  de  lui  existât  là-bas  et  ici 
autant  j^ur  rappeler  les  souvenii-s  communs  du  passé  que  iKiur 
exprimer  les  sympathies  et  la  soli.larité  permanenk.  qui  existent 
entre  des  hommes  de  même  race et  ils  ont  offert  spontané- 
ment aux  canadiens  la  réj.lique  du  monument  ,,ue  nous  inaugu- 
rons aujourd  hui.  " 

Ce  monument  dont,  t\  notr<>  tour,  nous  faisons  aiijourd'liui  l'inau- 
guration est,  en  effet,  la  reproduction  exacte  de  celui  ,1e  France 
IM  statue  œuvre  remaniuable  d'un  artiste  ilistinguc,  le  sculpteur 
Leopold  Morice,  est  la  réplique  de  celle  érigée  l,\  bas,  et  le  piédestal 
qtie  vous  admircrcï  tous,  dû  au  talent  de  l'architecte  Paul  Chabcrt 
est  identiquement  le  même  que  celui  du  monument  de  Vestric-Can- 
diac. 

Il  m'a  semblé,  Messieurs,  qu'il  ne  serait  pas  sans  intérêt  de  vous 
signaler  ces  faits,  d  attirer  votre  attention  même  sur  ces  détails  afin 
de  vous  permettre  d'apprécier  davantage  le  earactèi-c  fraternel  de 
cette  œuvre  et  le  magniti.pie  exemiile  qu'elle  nous  donne  de  "  ces 
sympathies  et  cette  solidarité  iwrmanente  qui,  suivant  hi  belle 
parole  de  Mr  Donmergue,  "  existent  entre  les  hommes  de  même 
race  ;  entre  nos  frères  de  France  et  nous,  .\ussi  est-ce  avec  une 
bien  sincère  émotion  que  je  salue  en  ce  moment  les  délégués  nue  la 
1-rance  nous  envoie  pour  prendre  part,  en  son  nom,  à  cette  fête  ■ 
vous,  monsieur  le  consul  de  France,  qui  avez  été   fidèle  au  rendez- 


—  «8  — 


vou»,  et  Mr  (faHtoti  llcmzaïunu'l,  Mt'crt''tnir»*-tr*'si)ri(T  «lu  cniuitt'  fraii- 
yuirt,  ct'liii  tjui,  [mrson  iulaKrtnhI('il('vi>ut'mi'iit,  a  nî-sun*  le  muTès  do 
notre ntivn*  [>atrii>ti<|Ui',  e(  M.  Ittmr^uit,  nti  Hcs  rcpn-si-iiiaiitii  ilu 
iK-parU'iiU'iit  du  (lard  A  la  (  liainhn'  «Us  IK-puti^  «le  l'ariH,  cch  deux 
dernû'rn  rctanlr-*  eu  rautu  par  un  rnallicunux  t'ontrctcui|»H,  mais 
qui  iiouî*  l'ont  sii.nir  qu'ils  witit  avec  nous  de  cn-ur  ft  ir<'«jint. 

Vonx  importiTcz,  j'(!n  ai  la  cnnvii'tiun.  M.  le  t'onj-ul.  un  incttaca- 
ble  Mouvciiir  de  l'rlte  liHv.  J'aiuH'  aussi  A  croin'  i|Uc  vous  scri'/ 
intéit'ssé  par  l'^'-tud»'  qiH'  jM-ndant  votrt'  sôj<iur  nu  Canada  \ou»  ferez 
de  nous,  de  notre  siluatlon  nationale,  de  notre  eotistitution  politicjiie. 
Et  vous  n'c'uMierez  pas,  j'en  suis  srtr,  (pie  dans  ee  pays  à  <pii  l'An- 
gleterre s'honore  d'avoir  laissé  lus  pitis  pré('ieust>s  et  les  plus  t'éeondes 
liU-rtés.  vous  aurez  trouvé  en  îions  des  fils  de  frani^-ais  loyaux  A  la 
('"►uronno  luîtanuique  et  eependunt  profondément  attaeliés  au  pays 
de  nos  aiieêtres,  Mers  du  saliy  (pli  eoule  dans  nos  veines  et  prêts  à 
tous  les  saeritifes  pour  conserver  les  qualités  distinetives  de  celte 
race  frauvais»'  qui,  depuis  des  siècles,  étonne  le  monde  par  les  pro- 
)lij;es  lie  su  valeur  et  les  clartés  de  son  ^énie. 

Messieurs,  l'ieuvro  que  ncuis  avons  accomplie  en  élevant  ce  monu- 
ment ftu  héros  ilont  notiv  pays  s'honora,  ne  saurait  être  vaine  et  sté- 
rile. Le  eouite  de  Balineouil,  vice-président  du  comité  fran^*ais. 
disait  fort  justement  A  Tinnuguration  du  monument  de  Vestric-Can- 
diac  :  "  Les  statues  des  hommes  d'élite  rpie  la  reconnaissance  et  ''es- 
time lie  leurs  concitoyens  élèvent  sur  les  places  jaibliques  ne  sont  pas 
un  vain  ornement  ;  elles  sont  surtout  un  graml  enseij;nement.  Klles 
appreinient  aux  jeunes  générations  qui  les  contemplent,  qu'il  est 
beau  de  servir  et  d'honorer  son  pays,  et,  quand  il  le  faut,  de  com- 
battre et  de  mourir  pour  lui.  "' 

On  ne  stiurait  exprimer  plus  simplement  et  jdua  élofiuemment  i 
la  fois,  la  ixMist*e  qui  s'impose  li  tous  en  ce  moment.  Oui,  messieurs, 
ce  monument  c'est  une  le';on  permanente  que  nous  offre  l'histoire. 
Déjà,  en  rendant  honunage  A  fa  fermeté,  au  courage,  il  Topiniâtreté 
de  Montcalni,  nous  nous  initions  ^  la  pratique  de  ses  vertus.  Or, 
sa  vie  entière  est  un  encouragement  A  la  lutte,  A  la  K'sistance  aux 
entreprises  hostiles,  A  la  résistance  tenace,  persévérante,  indomptable, 
à  la  résistance  jusqu'A  la  mort.  Voilà  ce  que  nous  enseignent  la  vie 
et  la  mort  de  Montcalm.  A  nous  de  nous  souvenir  de  ce  glorieux 
exemple  ;  car  ce  n'est  pas  seulement  sur  les  champs  de  bataille  que 
le  courage,  la  fermeté,  la  ténacité  sont  nécessaires.  La  vie  des  peu- 
ples, comme  celles  des  individus,  est  une  lutte  sans  trêve,  une  résis- 
tance constante  aux  empiétements,  un  combat  sans  cesse  renouvelé, 
pour  la  défense  des  droits  acquis,  hélas  !  toujours  menacés  par  des 
passions  hostiles  ou  des  préjugés  étroits. 
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iJl.'!!?"''''''   '"r*'"""'   """"  '»•"""•  ■l'""f  l«it,  (■.■r„K,i„nit  ,1  ti,l.v 
ornent  ,•„„«.„■<.  o,.  <|,n  ,.„„,,l,tuo  „„.„■  .nlit/.  Imn,,.ai„.  .-t.  .1,.  lanlre, 

le  notr..  civinme.     .N„tn.  ,m,Hlim,  ,..,  ,l„„e  „..t.,.,r,..,„  .Icli,,!.,  ,„ais 
••II»  Il  «  imn  i-te  ,.„n.,ui«— ,.[  j,.  .lirai  r,„-ni,.  ,|i,',.]l,.  nv  |..ut  ..,«  .Mr.. 

'  """'■■'■""  'l"Uf>'.  <■!  1-  av »  „,aint,. ,1  ]',.s|„,ir  ,,,1,.  ,|an<  lo. 

.-oniba,,  i,„„v..«„x  ,,u'i fau.lra  peut.,-.,,-,,  «ilu r  „„„    ra, ,     ai  t, 

P«r  «.  r,„„„i„,..„t.   I,.  «raiHi  ,.x,.,„,,|,,  ,|,„„„-.  ,,„  .\I„i,„.ali  ,     oui 

Il  II.,  iriapimiti,.,,,  pa»,  m. -siciirs,  ,1,.  faire  ici   ruppiv..iati„ii  ilo 

CPtIi.  taelio  et  s  Cl  n.-.|uilt..rmit  mieux  ,p,e  j,.  „„  ™„raiH  le  lain- 
i"ai«  .■(■  ,p,c  J,.  vuii.lrai»  signaler  ^  vnire  alterilicm,  e'e»t  eetle eoïriei^ 
Iniëln,,';  '  *''""•''"  "*•'■.'"'""■"•»  '1'"  «'  ■"■'■««•lit  et  «•  précipitent  ,lari»  le, 
.pieliliie»  année,  qui  suivent  cette  [HTiode   ,i  „^-i|,V  ,1e    n.itre   lii» 

de'\Ionn.!!lm"»r'  ''"  '".*'"";''.'*  ■'"  *'"•'""'  '1'"-  "■  I"-'"''"'  I"  '•'■•f'""- 
8'<.tenT  hI  ■f\*r;'""''  '1!\  ■*'"""""■■  """""■"--  -•  Amérique, 
nar  le  ir  -  :;  ..  ^■'"''"^"''^  '  •^'i''.  '^  l'^^'l'"'  ^  >'<- ^'  termiiieliue 
par  le  traite  de  Pan.,,  en  17(«.     I,ii,H,rtari.e  ,„rlnut  par  s..,  r,-.sul. 

a vee  •rn?ri''"""''"-i"""'."  "•""'"■"  '^  ''-^"«'^"■'■•e,  dit  un  auteur, 
dàn,rnl.,''l"T'"''!'"''"'""" ''«'"'  ''■^""■ri'iue  du  nord  e 
dans  I  Inde  e   «  lu  l'r.,-.«;,  lu  ™pén„rité  niiliiaire  en  KuroïK.."   I.a 

Ora"nd''.Br™,;;';ré.  """'""  "'"  '''"^•«^'""•"  '"'    ■^•"-™'"  '■'•  '" 

eufm^'"l'if,r  "^r""^-  ''•'  :'''"T  huimme.,,  le  .««venir  de  cette 
E^^'de  1  '■  .''"",<"'*''■"  ,''"  '**"  ■-'"•l"'  'li»P"rais,sait  bient.M, 
mime  ,1e  la  mémoire  ,les  peupl,.»  qui  en  av.iient.^uiH-ert.eira.équ'i 

Jeûner  l'r.17""",""!  "™™''"î  ''"''  ''  I'""  ''^'  '"»""'"■.  «"»  ^iit 
occuper  I  attentmn  ,les  ileux  inondes. 

e,.,!'vw'',''!!  l"  '"■"P"'  ;''",«''""'l''  •■■vénements,  ,lit  P.ukman,  .l'cbMeureir 

et  d;,  .n,      '"«"""  "''î-  I'«f  l-^^^  to'nP'He.^  de  lu  révoluti,m  française 
et  d<s  Kuirres  napoléoniennes  ;  en  ..\niéri,pie  In  cuerre  ,1e  rinilé- 
pendance  américaine  fiii,  pareillement  .aiblier  lu  hit.e  anUVieùr, 
1/  II.  et  .surtout  1 ,89  avaient  elTucé  I,.  souvenir  ,1e  1701 
Mais  Witons-nous  .le  le  ilirc-,  l'ouMi  ne  fut  pas  ,inivers,:|    et,    s'il 
s  étendit  au.x  gran.les  nations  ,lont  I  exist.mcv  était  menue,*  pir  le 

efsa.vl'""'.-  ''"■"''''  ™"*'''"''  '"'■*"•*  l>rnvi,lentiellément 
et  sauvegarde  par  sa  situation  nouvelle,  des  teni,,êt«  qui  ébranl 
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luiciit  rKuro|K',  ii'oiibliuil  pu»,  il  tîuiili'  iliiiis  ri)riciil»luiri  île  *>§ 
ili'HliiU'cii  |iiir  lu  Mgvm-  ft  lii  |iriiili'iii-i"  ili'  son  e\i'rgi:  tout  un  «  lia- 
hilimiit  1111  nt(iiiii'  ii"UV(«ii,  niinluil  W  nûw  île  «.m  «tlfitioiis  il  iiu- 
tri'lDi»  tt  nmviiil  iliiiis  min  iii'iir,  «nr  m-^  iiiimiuiii'iit»  et  sur  wiii  lilii- 
«on,  lu  tniKlmiili'  ili'viw  ciiii  lui  mp|..'lli'  tmijimm  In  ii  il.lu»«.  .U'  «ou 
oriKiiii'  l'I  k>»  (,'riiii.l»  fuil»  lU'  1»  lUrmiiTi'  l»Tiiiili'  ili'  «un  lii«t"iri'  : 
".le  nii'  «iiuvirn«."  , 

Oui,  »uiivi>nim«-uim«,  nir  IV  «imvi'uir  uuu«  iluiiuaut  If  nruulori 
ilu  piiw-,  l'iirtilicra  m»  i'«iiiiir»  irinijiiunriiui  rt  nous  iMfV.Tii  A  lit 
liiuilfur  ili'  In  ti'iolu'  ilv  lU'iunin. 

Miwiiurs,  l'u'iiviv  clcuiitri'  l'nmili''  i«t tiTuiimi'.   Au  ii  ili;  Imi» 

KOI  nuiulms  je  riMumif  11' ("luitù  truiiviii«  nui  mm»  u  »i  «mi'i™».'- 
uiriil  il.iuuf  1.1  ri'|.liiiuf  ili'  lu  «liilui' ;  lo  Kinivinicnii'Ut  ilulii|ir.>- 
viiiw  fl  la  villi' ili' IJuibec,  i|«i  "Ul  liUKiiui'iil  «.utnlmo  aux  Iniis 
ilii  pii'.li'stiil  ;  li'M  uiiiul.n'ux  «oiiwripti'iiis  ipii  uiiii»  nul  iinli-  ili' 
tnuli'H  uiiiiiirR'»  ;  lu  «'mnpuKiiii'  ilu  l'ufiliiiue  Ciinuilii'U  et  lu  l'u'  'li' 
NuviL'iition  Allun  ;  U'«  «ni'iétrs  iiuti.iiuili's  l't  lc«  nrcunisulinn»  inili- 
tttirc»,  h-n  éciilcs  il  le»  cnll.>-i  ipii  nul  liien  viiulu  .■oiicnunr  A  wtW 
iliniouslrulii.n  et  tout  spÉiiiilenieiit  lu  ».»iété  Si  .Ieunltunli«tj'  île 
Uuiliei- et  lie  Ht-Suuveur,  l'usaiinutiiiu  "  Lu  Cunu'lieniu  "  île  l  un», 
rAlliuiiee  IVunvuis»'.  lu  131e  »eeliiMi  île»  X'étérun»  Iruiii.ui»  île  terre 
el  lie  mer.  le»  l.V,  21e,4leeU>7e  réRiment»  il'lnfunlene,  en  1' muée, 
le  (>e  liutnillou  île  milice  euuuilieuue,  lu  trilm  île»  llurou»,  tou» 
ceux  nui  nou»  font  l'iiouueur  de  premlre  lu  parole  eu  cette  eircou»- 
tunce,et  on  me  permettru  d'njmiter:  M.  Kunèue  Tuelié,  ipii  nou»  u 
reuilu  lie  précieux  «erviee»  |K'Uilunt  lu  construction  ilu  pie.le»tul, 
eiitiu  M.  (îeorKe»  IVlleiive,  notre  secrétuire,  dont  le  ilévouement, 
l'énergie  et  lo  (lé»inU'Te»sement,  ne  pourraient  êtn>  »utli»uuiment 
Inné»  et  ivcouiuis.  Tous  out  tenu»  A  honneur  de  preuda'  purt  A 
cette  ouvre  putrloliiiue  et  nous  leur  en  «omine»  profonilémout  reeon- 
nuiasunt». 

11  ne  me  rc»te  plu»  qu'A  ilemunder  A  M.  le  LieuteuunWjouverueur 
de  bien  vouloir  fuire  imiintenunt  le  dévoilement  de  la  statue,  et  A 
trunsmcttre  A  lu  ville  de  Québec  lu  propriété  de  ce  monnineut, 
suivant  l'autorisulion  ipie  me  donne  lu  résolution  de  notre  counte 
dont  je  remet»  copie  A  Son  Honneur  M.  le  maire  Drouiu. 

Le  dévoilement. 

C'est  le  Lieutennnl-lioiivcrneur  qui  préside  A  cett»  cérémonie,  et 
elle  se  fuit  uvec  une  célérité  et  une  précision  remarquables  ;  en  un 
instant  le  drupeuu  franvuis  et  le  drapeau  canadien  qui  voilaient  le 
monument  tombent,  et  lu  foule,  ravie  irudmirution,  A  lu  vue  de 
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r.i.uvreiM»|,ir.«dii«,il|M,Mir  Mnriiv,   iMMiiir.Hl,.  m»   i.nlln.iiHi«»ino 
par  Ile  Umun  d  ilmltiiiviix  ii|.|.liiiiiii>iH'iiii'iil». 

,'■'■  "^  '"il"ill"".  1111  r h.l..iii.-iil  .lu  li,.uli.|mii|.™lnm.l  <'lml«,t 

r.'«.ntc  1,»  ariiio»,  il  i, ,  riinliin-»  niini,'-.  H.iil  <.|il.  tl.l^.  l'Iivmiiic 
'  iiliûiu.1  ••  O  Canula-  <|iii  ..»t  >  Imiil.'.  .'i.  ,.l„..iir,  |,«r  I,.,  .•■tuilimii»  ,1,. 
«aval. 

(■>Mt  un  ,1,.»  in.Miicul»  l,.i  j.lu.,  ..,.l..un..|«  il.,  la  f.-li..     l.'.-.iuntii.ii  ,;t 

cm-i)r..  pluK  lul|.n^^^  i,i ,|  I,.  ,. ii,-.  ,|n  „„„„„ ,     |„  ,„^.|,.,,,.  j<, 

J..an.|),.,,i„u.  ,1,.  (J„.-.|„.,,  1„  «,,i.-,u-.  ,1,    ,,,,,„„  ,v,.„^,,i,  ,,„  j,„,„. 
rt-Hl.  :,■«  -l,4liM.|t;,i.  hVnii.'UI».rii,l„„VMv  (reliai;-'  .|ui  |K.rtnii.iit 


li.'ii 


Il  .!. 

rl<  .Il 


.jniU'l. 


■"  I   'uni     •!    ,\,'-:  .|c 


iliH"  l't  ijui 

'.  pii'iU  lie 

.'11  ti'nioi- 

i\  patrii's 

!.1H    l'-IIDU- 


it. 


'iiBiil.  t  p'ninl  II' l'un- 
à  ii'lri-,.isi  I  la  paniU-, 
Il  l'taiii  .  ii,|ii'i'lii.  par  nui' 
'.  ir'i.ui..',  il  ..st  salni-  par 
itr.    iiTu-ii'iiii,. ,.(   iiiujmir» 


lii'iit   l'auilit.iiro 


ttUlivHiis  li'H  noniM  ilc  (iiivr ,  .1..  I 

Hiail  ri|irr«ii|i'.s  ici  par  lix  \'i'.|i'raT 

lii>.lalui'  .II' Miinli'iilin  .li'  iimKnii:  ,11 

jriiii).'!'  ili'  li'urailniiratii»!  puur  I.   K.  ii- 

lit'  Miiuli-alm,  ilaiiH  rc  tribut   .i'li,.i.i  .1, 

vnnt^  sinivi-nirM. 

(iiii'l.|Ui'»  instants  aprf's,  M.  i'v.,ynaii.l 
sulat  «éuériil  ili"  KraïK'i',  A  Moiitii'.il,  1- 
Hou  lliiuni.iir  le  l-ii'Uti'uant (iiiuviiiuii 
oxtini'lion  ,U.  v„ix  |)f.,s  qu'il  apparail 
ili's  lirav.is,  i-oiunii'  le  rcprowiitant  il.'  ,1..,,.  . 
aimfi'  nii"'n.-patrii',  l't  [n'iiilniit  un  i|uiirt  d'Iicun 
wMis  II'  c'Iiariii..  lie  .«a  panilc  vil.ranti'  et  l'iniii'. 

En  1j.)U  UmKui'iliwu'n  il  unus  ilit  .|ui'  li',  viTtiis  cl  le,  qualités  île 
Motitialn,  si.ut  celles  des  vieilles  ,M,pulatiiMls  île  lioliermic  et  ,1e 
l.anjîui'.liK'  et  que  son  Kénie  fut  le  ■•  l'oit  et  .lur  piiie  .lu  Un- 
gueiliic  .  Kvi.quant  ensuite  l'idéal  élevé  qui  fut  celui  de  Mont- 
enlin,  il  engage  «uitoiil  ses  cniii|)atrioles  vivant  en  Aiiiériuue  ■! 
«voir  toujours  présent  A  l'esprit  cet  i.léal  élevé  et  A  niériler  .l'ètre 
n|.peles,  selon  I  cxpr.'Ssion  de  Maurice  Itarrés,  des  "  frniirai»  inif- 
griuii:  ' . 

Discours  de  M.  L.  R»yn»ud. 
^l.  U  Gouvfmfur, 

M.  k  Ih-hidinl. 

MeaJmm  et  Memieiin,   Mm  chrm  cniiijinlriDtiy. 

Ce  n'est  pas  sans  éprouver  quelque  éniotiou  que  je  me  vois  appelé 
à  prendre  la  parole  en  une  asscnililéi'  qui  léiinit'  tout  ,e  .pie  la 
.Nouvelle-l'i-aiice  possé.le  .le  personnalités  éminentes:  on  niio  cir- 
constance précieuse  à  tons  ceux  qui  ,)orlent  e'^  'our  àine  le  culte 
ancre  .lu  souvenir  ;  en  un.,  ville  qui,  précisément,  a  inscrit  sur  son 
blason  ce  mot  qui  vient  du  cteur  :  "  .le  me  souviens." 

Cependant  l'iionneurqui  m'est  imparti  de  parler  ici,  .'u  ce  jour  en 
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iiia  qualité  de  ri'iirésentiint  officiel  ilu 
vieux  piivs,  m'est  encore  plus  seiisil)le, 
certes,  ii'ue  n'est  vive  rémotion  qui 
m'étreint.  Pourrais-je  oublier,  en 
ettet,  que  nous  noua  trouvons  it-i  sur 
une  terre  où  l'histoire  n  nninssé  tant 
lie  souvenirs  poignants  ;  nu  milieu  do 
populations,  qui,  fidèles  aux  fastes  du 
passé,  en  ont  pieusement  gardé  la 
'mémoire  ;  (  u  un  lieu  où  nous  (Kaivons 
reconstituer  l'épopée  d'un  liéros  ((ui, 
mourant  ixnir  sou  pays,  ne  conmit  ni 
la  faildesse  ni  le  doule. 

Messieurs,  il  ne  m'appartient  pas 
de  retracer  dans  le  détail  la  noble 
carrière  qui  fut  celle  du  (lénéral 
Maniuis  île  Moutcalm  ;  d'autres  l'ont 
di'jA  fait  soit  i\  t'andiac,  l'année  der- 
nière, où  votre  distingué  compatriote, 
M.  le  sénateur  Danduranil  dépeignit, 
on  un  suin'rbe  discours,  les  vertus  et 
les  mérites  du  grand  homme  que 
nous  honorons  aujourd'hui,  soit  en  des  livres  ou  en  des  études  qui 
sont  dans  toutes  les  mains  et  dans  toutes  les  mémoires. 

l'artant  de  ces  prémisses  que  la  persounalit.  <!>  ce  grand  hran- 
çais  que  fût  Montcalm  n'est  ignorée  de  personne,  bien  monis  encore 
dans  votre  cher  Canada  que  dans  notre  vieille  Kraiice,  je  voudrais 
montrer,  en  quelques  traits,  combien  si>s  qualités  et  son  génie  furent 
ceux  du  pavs  qui  le  vit  naître.  C'est  li  peut-é>trc,  uiijHant  de  vue 
encore  inédit,  sous  lequel  on  ik'UI  ne  pas  avoir  songé  à  contempler 
la  lielle  Kgure  de  Mmilealm.  Et.  en  fait,  ipi'est-ce  qui  nous  frappe 
dans  l'action  militaire  de  Montcalm  '!  C'est  une  ténacité  et  une 
audace  A  toute  épreuve,  un  optimisme  qui  ne  se  dénient  point 
alors  même  que  tout  semble  perdu,  un  courage  que  rien  n  abat  et 
nue  fertilité'  en  ressources  qui  furent  un  constant  sujet  d'étonncmcut 
pour  l'adversaire. 

Or,  ces  qualités  de  ténacité,  d'audace  et  d'indomptable  courage 
sont  les  caractéristiques  prédominantes  des  vieilles  populations  de 
Kouergne  et  de  Languedoc  :  "  Terre  maltraitée  du  chaud  et  du 
"  fi-oid  dans  la  variété  de  ses  expositions  et  de  ses  climats  ;  terre 
"  pierreuse  et  rude,  et  comme  le  dit  Michelut,  terre  où  vous  trou- 
"  verez  partout  les  ruines  sous  les  ruines  :  les  Camisards  de  Louis 
"  Xl\'  sur  les  Albigeois  de  Simon  de  Montfort,  les  Sarrazins  sur  les 


Mon.icor  !..  RAVNAfI).  docliur 

scienie.  polili^ues.  «-érant  le  iim-ul 

génér»!  Je  FfHnee.A  Miinlréal. 
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"  Hciiiuiiiis  et  sur  les  Ibères  ;  tiTrc  évocatricc  d'i-iiorgie  furoui-lie  et 
"  (le  viiilence  tragique  iiicessaimiieiit  ravagée  par  les  luttes  de 
"  croyance  et  de  race,  où  les  convictions  sont  à  la  fois  intolérantes 
"  et  fortes  "  et  où  s'est  élaljoré  ce  ((ue  notre  grand  historien  a  aiipelé 
"  le  fort  et  dur  génie  du  Ijiiiguedoe."  Tel  est  le  pav»  où  la  famille 
de  Montcalni  plongeait  ses  racines,  très  avant  "jusi^i'au  Xlle 
siècle  ;  telle  était  l'aniliiance  où  il  grandit  ;  tel  était  cet  atavisme 
de  race  auquel  il  dût  cette  liravoiire  et  cette  énergie  intraitables 
<iont  il  til  preuve  surtout  de  1  Tôt!  jiisiiu'ù  sa  mort. 

Messieurs,  nous  siinnnes  venus  ici  moins  |HJur  louer  un  grand 
liomme  c|ui,dans  son  auréole,  n'a  (|ue  faire  lie  nos  bien  faibles  louanges, 
—que  |K,ur  prendre  un  enseignement.  De  cette  vie  de  .Montealm, 
noblement  vécue,  courageu-sement  tinie,  s<'  dégage  une  leçon  du  plus 
pur  patriotisme,  .'^i,  comme  l<'  dit  lialzac.  le  patric.ti.s'me  e,4  un 
oubli  momeiiiané  de  l'intérêt  persoTwiel,  nous  conviendrons  tous  que 
la  vie  de  Montcalni  fût  à  la  fois  celle  d'un  grand  soldat  l'I  d'un  grand 
patriote.  Ce  sont  là  des  cboses  qu'il  est  utile  de  rappeler  dans  les 
temps  où  nous  sommes.  Kn  cette  épcKpie  il'ulilitarisme  à  outrance, 
de  relàcbemei.t  des  consciences,  d'énervcment  des  caractères  ;  eii 
cette  époque  où  nous  nous  heurtons  partout  à  l'inHihîice  de  l'ur 
triomphant  et  où  tcait  doit  céiler  le  pas  à  la  cnnqm'le  de  la  iouissance 
matérielle,  d  est  réconfortant  de.se  retremper  en  l'idéal'élcvé  c|ui 
tut  ciliii  du  (iénéral  de  Montiaim.  Sans  iiléal,  l'homme  n'est 
qu'iiiM' épave,  la  plus  mi.sérahie  des  éjjaves  ;  sans  patrioti.sme. surtout, 
il  n'est  «prun  déraciné  ballotté,  désemparé  et  incompris,  à  travers 
les  nations. 

Mais  ce  patriotisme  du  héros  (inébeeois  était  soutenu  par  la  haute 
conscience  qu'il  avait  .lu  devoir  militaiiv,  le  premier  et  le  p'.iis 
levoirs  civiques.     Ceux  qui  vouilriint  se 


impérieu.K  (Il 

ce  (pie  contient  d'abiuVati.'in,  de  sacrifice  et  de  froid  d('-voiiement 
cette  abstraction  niagniliipie  ipi'est  le  devoir  du  siddal,  n'ont  (iii'à 
se  reporter  à  rinimortel  cher-d'(euvre  d'.MIird  de  N'ignv  "lirandeur 
et  Servitude  militaires  ".  Dans  ee  petit  livre,  véritable  caK'rhisme 
des  âmes  fiirte.s,  nous  apprenons  à  subonldiiiier  l'iVoiste  aininir  des 
luitres  et  de  iKni.s-méme  à  l'amour  plus  large  de  eeti. 
tivité  qu'est  la  l'atrie:  nous  y  a|iprenons  surtout 
l'engiainlissemeiit  du  généreux  esjirit  de  sacrilic;'. 

.\ussi  bien — et,  en  ce  moment,  c'est  à  mes  compatriotes  vivant 
sur  cette  terie  d'Ainériijue  ()iie  je  m'adresse,— aussi  bi,n  est-ce  l'ac- 
complissemeni  du  devoir  militaire  qui  eon.stitue  à  noire  épo.pie  la 
marque    la   plus  sûre   de  la  ipialité   de   Knin(,'ais      Kire    Krancai.s, 

certes,  est  un  honneur,  un  tn'^s  grand   I iieur  ;  mais  comme  liais 

les  iKameurs,  celui-ei  a  ses  eliarge.s.      l'iie  d'elles  est  le  service  armé. 


'  représenter 


grande  cidiee- 
I   réagir  contre 
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ilmri;i'  louiiie  peut-être,  mais  lionorable  entre  toutes,  ()ui  consiste 
iV  payer  île  sa  personne  et  île  son  snn;;,  seul  iiiipiU  vraiment  égal 
pour  tous  et  le  seul  qui  confère  A  celui  ijui  l'acquitte  ce  que 
Maurice  Barras  a  si  justement  appelé  la  qualité  de  "  Français  inté- 
gral." Mes  cl  ers  compatriotes  qui  résille?,  au  Canada,  mettes  votre 
ambition  (mur  vos  enfants  et  pour  vous,  à  demeurer  des  Kram.ais 
intégraux.  Ciardez-vous  d'oublier  que  eelui-lù  seul  mérite  le  nom 
de  Français  qui  a  su  accomplir  courageusement,  le  plus  sacré  des 
devoirs  envers  son  pays.  Et  si.  qu'à  Dieu  ne  plaise,  il  vous  arrivait 
d'hésiter,  considérez  alors  la  vie  du  héros  que  nous  commémorons 
en  ce  jour. 

Tels  sont,  Messieurs,  les  enseignements  que  nous  fournit  la  glo- 
rieuse carrière  de  Montcalm.  .Sans  |>eur  et  sans  reproche,  il  .se  range 
en  cette  phalange  héroïque  où  nous  distinguons  les  Fabert,  les 
Daumesnil,  les  lîarbanègre.  les  Galliffet.  H  fut  un  des  preux  de  la 
vieille  France  que  nous  n'avons  pas  cessé  iL'  chérir:  il  fut  un  de 
ces  aînés  dont  la  vie  est  pour  les  jeunes  un  lumineux  exemple  et  un 
rappel  constant  au  devoir. 

ICt  maintenant.  Messieurs,  il  me  reste  il  leniplir  la  plus  douce  des 
obligations  ;  il  me  reste  à  remercier  le  Canada,  et  en  particulier,  la 
ville  de  (Juébec  de  l'hospitalité  qu'il.s  vont  offrir  à  la  statue  de  notre 
héros  commun.  Son  ombre,  ici  i)résentc,  reconnaît  ces  plaines  qui 
furent  le  théâtre  île  son  intrépide  valeur  ;  cette  place  lui  sera  fami- 
lière ;  il  considérera  ces  lieux  où  il  ii  lutté  et  souffert.  Moins  heu- 
ri'iix  que  Samuel  de  (Jhamplain,  son  illustre  devancier,  il  pourra  se 
dire  néanmoins  que  sa  gloire  est  d'autant  plus  pure  que  la  cause 
qu'il  a  défendue  était  plus  iléses[)érée. 

Magnifique  exemple  de  grandeur  d'iime  et  d'héroïsme,  il  conti- 
nuera d'honorer  la  nation  qui  le  vit  naître  et  ces  Français  du  Canada 
pour  lesquels  il  combattit. 

Au  moînent  où  l'orateur  reprend  son  siège,  la  fanfare  de  îfe  régi- 
ment joue  "la  Marsaillaise  "  ;  les  étudiants  de  Laval  mêlent  leur 
chant  aux  échos  de  la  fanfare,  tous  les  siwctateurs  sont  debout  et 
les  applanilissomcnts  éclatent  de  toute*  parts. 

Sir  Lomer  Gouin  lui  .succède,  l.e  premier  ministre  de  la  Pro- 
vince, est  un  orateur  que  la  foule  aime  à  entendre.  Sa  voix  est 
chaude  et  sympathique,  et  il  parle  de  l'abondance  du  cieur.  Dans 
ses  discours,  il  a  toujours  le  soin  de  donner  des  conseils  pratiques. 
Ceux  que  lu  vie  de  Montcalm  lui  a  inspirés  et  qu'il  nous  a  expri- 
més dans  sa  belle  péroraison  si>nt  à  lire  et  à  méditer  profondément. 
Sir  Lomer  ne  pouvait  mieux  terminer  son  discours.  Aussi  l'audi- 
toire l'a-l-il  vivement  applaudi. 


Discours  de  Sir  Lomer  Couin. 

Qu'il  plaine  tl  M.  k  lieuteiinnt-gourernmr, 
ihnlamen,  Mtmmrg, 

^  Le  premier  ministre  de  la  provinee  .le  Quél)ec  tient  i\  honneur  de 
9  nssocier  à  cette  manifestation,  et  c'est  pourciuoi  il  répond  avec  em- 
presaîment  à  l'ai.pel  de  M.  le  président  du  comité  et  aceeple  avec 
joie  1  invitation  qui  lui  est  faite  de  prendre  la  parole. 

L'on  a  dit  que  "  les  historiens  sont  des  semeurs  de  patriotisme  " 
Kien  n  est  plus  vrai  et  plus  juste  que  ce  mot.  Kn  retraçant  la  vie  de 
no8  pères,  en  mettant  en  relief  leurs  pensée»,  leurs  actions  et  leurs 
vertus,  I  histoire  non  seulement  propose  de  nol.les  exemples  A  notre 
imitation,  mais  elle  ressuscite  en  quel.|uc  sorte  les  générations  riui 
nous  ont  précédés  et  ajoute  nin.«i  à  notre  force,  à  notre  énergie  na- 
tionale :  car  jamais  un  pcuiile  ne  marche  plus  fièrement  (t  plus 
allègrement  dans  les  voies  de  l'avenir  ipie  lorsqu'il  se  sent  soutenu 
par  1  iiivisilde  armée  des  ancêtres. 

_  Or,  il  est  diverses  façons  d'évoquer  le  passé.  Comme  il  y  a  les 
récits  attachants  îles  chroniques,  il  v  a  aussi  les  effigies  irapi-ession- 
nantesde  la  statuaire;  comme  il  y  a  de  l'hi.^toirc  qui  se  raconte  cl 
se  lit  dans  les  livres,  il  y  a  aussi  de  l'histoire  qu'on  .sent  palpiter  dans 
le  marhre  ou  ilans  le  hronze  ;  et  si  les  pages  .pie  trace  le  ciseau  du 
scu.pteursont  peut-être  moins  précises  que  celles  de  l'annaliste, 
elles  ont  cependant  sur  celles-ci  l'avantage  d'être  san.^  ce.ss-  ouvertes 
a  tous,  aux  iielits  comme  aux  grands,  aux  illettrés  comme  aux 
sa  •  .nts. 

GrAce  à  une  initiative  vraiment  patrioti(|ue  et  que  nous  ne  sau- 
noostrop  louer,  nous  avons  aujourd'hui  la  honne  fortune  d'a.ssister 
au  dévoilement  d'une  statue.  Je  tiens  à  vous  en  donner  l'assurance 
(les  maintenant,  je  ne  .songe  aucunement  à  enlrepn'iidre  le  panégy- 
riqt-e  du  gênerai  marquis  ,1e  Montcalm  :  il  n'appariicnt  qu'au  pcK-te 

,    nil/.  .>«    •.■■;...■., .,1     .1..    ...'.l/l 


a  la  VOIX  in.spirée  et  à  l'orateur  nu  verhe  ailé  et  puissant  .le  céléhrer 
ce  paladin  de  notre  histoire-  naticmale,  d'exalter  la  valeur  de  ce 
hrave  il  entre  les  hrave.s.  D'ailleurs,  son  souvenir  n'est  pas  mon 
dans  les  cieurs  canadiens  ;  hien  loin  de  là,  il  v  est  plus  vivant  que 
jamais  et  I  ombre  du  héros  de  Carillon  plai'ie  toujours  sur  notre 
vieille  cite  où  tout  ae  plaît  à  parler  du  passé.  Ce  ii'c.^  donc  pas  iiour 
cons.icrer  la  mémoire  du  général  de  Montcalm,  ni  pour  réconcilier 
la  gloire  avec  .ses  malheurs,  que  nous  lui  avons  élevé  un  monument, 
mais  bien  plutôt  pour  nouscontirmer  nous-mêmes  dans  nos  devoirs  ; 
et,  s  II  est  un  hommage  bien  mérité,  ce  bronze  doit  surtout   repré- 


fW»-..- 
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aL-nlui  ù  ii()S  veux  l'évm'aticin  la  plus  lielle,  lu  [ilu»  suWini..  ipii  suit  ; 
telle  du  couratçu  putriutiquc  et  du  culte  héroiciue  de  l'iionneur. 

De  cette  évcM'iitiou,  il  fiiut  retenir  la  réconlurtantelevon.  l'uiaseiit 
les  génération»  (pli  détileroiit  devant  cette  statue  y  trouver  toujours 
les  plus  pures  inspirations  ! 

A  la  jeunesse  elle  ilira  l'amour  du  ilevoir  et  ipi'il  n'y  a 
L'iand  coninie  d'acooiuplir  la  liii-lie  de  eliaiiue  jour. 

A  l'use  niùr  elle  en«eit;nera  la  ténacité  de  la  volonté  et  (pie  ceux- 
là  seuls  vivent  dont  un  dessein  obstiné  "emplit  l'i'lme  et  le  front". 

A  la  vieillesse  elle  conseillera  la  sérénité  di!  l'esprit  en  rujipelant 
<^ue  l'important  dans  la  vie  n'est  |ias  d'avoir  réussi  mais  bien  d'avoir 
(lonné  son  eti'ort.  .       , 

A  tous  elle  a|iprendra  la  sainte  loi  du  dévouement  et  qu  il  ii  est 
pas  permis  de  refuser  les  sacriHces  ([Ue  n'-elaiiKïnt  la  patrie  ou  la 

cité.  ...  n  * 

Voua  le  savez,  Montcalm,    lors(|u'il    venait   d  être  mortellement 

blessé  et  voyait  la  victoire  trahir  ses  drapeaux,  reconimauda  tout 

d'abord  à  ses  lieutenants  de   ••ménager  l'b leur  de   la  Kraiice  ", 

puis  il  adre.s.sa  au  (jénéral  anglais  ces  li(;iies  ([u'oii  ne  -aurait  trop 
relire  :  "  Avez  pour  les  Canadiens  les  sentiments  ((u'ils  m  ont  ins- 
pirés ;  (lu'iis  ne  s'aper(;oiveiit  pas  d'avoir  cliangé  de  maître.  Je  tus 
leur  père,  sovez  leur  protecteur  ". 

Eb!  bien,"  le  bronze  (pli  se  dresse  dans  (•(*  jardin  redira  encore 
aux  arrière  ]ieti(s-Hl9  des  Canadiens  de  ITô.i  la  suprême  recominan- 
dation  de  Montcalm,  eoinnie  il  rappellera  aux  descendants  de  leurs 
vailKpleurs  sou  ap|iel  vraiment  toucbanl.  Puissent  les  uns  el  les 
autres  entendre  touiours  cette  recoinniandalioii  et  cet  appel,  et  notre 
cber  Canada  restera  le  pays  de  l'iionneur.  de  la  paix  el  de  la  liberté 
par  excellence. 

Son  Honneur  le  Maire  Drouin  es(  le  (pialrième  orateur  de  la 
circonstance.  11  avait  à  remereier  '■  les  àmcs  généreu.ses  (pu  dans 
notre  ancienne  mère-patrie  se  sont  saivenus  (iu  héros  toiiibc  au 
champ  d'iKameur"  et  à  féliciter  "  ceux  (pii  de  ce  o'.té  de  I  océan 
ont  entendu  l'ai.pcl  vibrant  de  nos  frères  de  l'iaiice  '  :  il  I  a  tait  en 
des  termes  heureux  et  tout  l'auditoire  a  appii'cié  la  manière  habile 
dont  il  s'est  acquitté  de  sa  tfielie. 


—  77  - 

Dijcouri  de  Son   Honneur  le  Maire 

JUoiiiimr  le  /m'mlenl, 

Mendaiiieii,  Measiexm, 

.    Je  suis  licureux  .le  priMidri-  ,mil  ù  la    l.,il,.  .l(-.„,„„,truli„n  ,l'„n 

joiml'hui,  pour  plusieurs  raiscns  >"slruli„n  ,1  au- 

D;Hb„r,l,  cesi  ,«,ur  ■ un   Imnnour  et    un  plaisir   ,1e  venir  iei 

avlnfTv'  T'"'''''    '"T""''"'  '•''"'•«'^'  '"''   l'"'lum.i.s.rHli,m  ,1e  la  eilé 

"r;;,^;;:;!;:;;;:,:l;'r^rwi;-r';ïr;::^:;:fr,(; -.-- 

fill.t., ""   '  '"'■  '''-J"  1'™"""  ''  '"lili"-  <•'  'l"  ...oiiun,e„ts  n,a«ni. 

ri;;;;C"™' '""""•  -■-'-■■-''^i-.iepr„t,.«,;  ;:;'!: 

Aussi  e'osi  avec  une  ji.ie  proibn.le  iiuej'as-siste  au  ,lév„ileM,ent,le 

,  ,.       I  •"•'^''">^<-' ""■■-'lu.   faiU,„nn..ur  aux  à,„es  .énére,  i 

|U.,  ,_lans  nuire  am-.enne   nière-patrie,  se  sont  souv.  nu..  Il,  1 
"U.l,e  au  el,,„np  .honneur,  à  nulle  lù-nes-lu  ch.Ueau  .     V,    ,We 
et  ses  entants  lisaient  avee  tant  .le  joi,.  les  lettres  én.oi.v,,,, 
leur  apprenaient  les   hauts  faits,   le 'couiage  et  "    ,Z  v"      re'!,'" 
glorieux  marquis  (le  Monlealm.  I    rs,  veranu  ,lu 

Je  inonument  fait  aussi  h.,„n.nir  à  ceux  qui,  .ie.e  c.-,lé  .h.  ro,./.,,,, 
cmt  çlitelKli,.  eoinn,,.  un  .Vh.,  lointain,  I  apn.|  vibrant  le  .s  W,"' 
-U  Irance  les  conviant  à  concourir  à  la  yiorili.-ation  .1, 1.Us  e 
lans  lAneienn,.  France  et  .lans  ce  qui  lut  autr.-f.Ms  1  V  vel  , 
France,  le  (_'ana.la  .1  auj.air.rhni.  '     '"'"' 

.le  me  sens  vraiment  mal  à  Taise  pour  p.irter  la  pan.le  .lans  une 
assen,hl..e  on  la  ,s.,l,.,ini,é  .lu  jour  fera  jaillir  .le  l..a  eh  J  .-.l,  i  ."t, 
U^jt  Montcalm  avec  t.aites  les  ress.nirc..s  .le  la  li.tén, 'uii!  là  !): 

Je   laisse  aux  liist..rien.  et    aiu    i.oèt.  .^  le  sni„   ,i.,     i      ,       . 
louanges  .le  .Moi>l,.alm.  '  "'""   '''    "'"""'''■  '«•■» 

J'aime  mieux  von»  ,|ire  que    l'.j-uvre  hautement  patri.,ti,,ue  .p,.. 
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vou,  V.MK./.  .rac-l».v.T,    nu.nsU.ur  U-   prési.l.-nt,    yn  .Iniit  a»  cuur  ,1e 
tous  lus  lml>ilant9  du  <'iiiui.lu,  it  surtout  .le  <iufliec. 

!,ii  mémoire  île  Mnnteiilm  est  restw  vivant*  <luns  notre  peuple. 
EIW^  était  en  nous  aux  jours  somiu-es  .(ui  suivirent  sa  mort  lieroi<iuc; 
et  (luan.l  .l'autivs  épreuves  nous  ont  assaillis,  au  «airs  ,1e  notr,.  l.is- 
toi ',.  l'imau,'  ,1e  Montcalm  a  touji.urs  été  présente  ,\  notn'  ,;spril,  nous 
enseiRuant  le  sc.ntin.eiit  ,lu  cU^voir,  le  ,lévouement  pa  rioti,,u..  le 
eounlg.'  incloinptalile,  la  persévéranee  ,lans  les  .liHi.ultes,  et  1  Im- 
roïsiiie  du  saeriHce.  .  .      i       „, 

Ce  ,|u'à  ,'té  p,)ur  nous  )u  mémoire  ,1e  M,.ntealm,  sa  statue  lésera 
pour  n,is  .■niants  ,■!  poui-  eeux  .pu  U'S  suivront. 
'  Non  s..ul,.mei,t  la  génération  prés..ute  mais  .'elles  .pu  vien.lr,  i  t 
après  n,.  p,airr,.nt  passer  devant  e,.  m..num,.nl  sans  saluer  e..tte 
nobi,.  figure  .pii  p,M'sonniHe  la  loi  en  Di.'U,  ram.air  ,\r  la  patrie  et 
la  confiauee  inéliranlalile  dans  ses  .lestmees 

.rajouterai,  nmusi..ur  le  prési,l,.nl,  .pie  je  me  r..).alls  av..-  tous 
les  .'■chevins  et  le  peuple  .le  (Mf-L-r,  .le  emisial.-r  eette  manile.station 
nouvelle  du  naïuvement  généreux  .lui,  ilepuis  ,pi,.|,iu..s  années 
surt.mt,  s,,  déploie  p.iur  le  eiilte  .le  notr.'  jmsse  .l,>  nos  lier,)s  et  ,1e 
'rgramls  lalmmes,  .'t  ,,ui  a  .'U  p,.ur  résultat  Téreetion  ,1e  plusieurs 
suiierlies  monuments  à  1,'ur  iiiein,iire. 

Ces  leuvres  artisti.pies  ,pii  «■  ,lressent  sur  nos  phuvs  publi,|ues 
et  sur  nos  rues,  sont  un  ,léeor  vraiment  i.léal  .pu  aj.)Ute  a  la  sph^n- 
.leur  .le  nos  paysages  et  au  elianne  .le  la  légen.le  ,pn  plan,'  au- 
dessus  ,lu  vieux  Québec.  ,  .     ,  , 

Depuis  cpiel.,ues  années,  nous  avons  fait  ,  e  veritabU^s  pr,>gres 
dans  la  voie  ,les  embidlissements  et  .les  améliorations  ,1  j.'  vous 
reineri'ie,  monsi.^ur  le  iirési.leiit,  .l'être  venu  ajouter  a  un.'  ..-nvre 
si  \>elle  .liins  la  voie  ,léià  si  bien  Inu.'e. 

.I«e,,ues.Cartier,  Cbamplain,  Wolle,  M,a,tcaln,,  l.évis  !•  rontenae 
I  aval  et  plusieurs  autivs  ont  .l.'jà  leur  m,aniin..iit  ;  .1  au  res  s.,nt 
en  ...urs  .r,.xé.ulioii  et  si  nous  persévérons  ,lans  eelte  lu.l.le  taelie, 
noire  vill,'  pitt,.r.s.pie  .l,.vi,.n,lra  un  e.Mitiv  ,1  attraetmn  pour  tous 
eeux  ,pii  aiment  l'art  e.msaeré  à  ,1e  gran.ls  s..uvenn-s.  _ 

11  ne  m.'  reste  plus  ,|ir,V  v,ms  lëlieit.'r,  m.msu.ur  le  presi.lent, 
ainsi  nu.,  vos  .■olU'.giu.s  .lu  .■o.uité,  sur  le  su.-cès  ,1,.  I  ..•uvre  .|ue  vous 
L-y  Lu!.-  à  si  bmuie  lin.  Je  suis  la^ureux  .1  ..Hrir  aussi  mes  ,;o m- 
pli,„,.nts  aux  ..râleurs  .a  ,iu  p..ét..  ,lont  la  parole  a.|out..  tant  d  e,-lat 
A  eette  b..ll..  .■.■■rém.aiie  -.  .■!  e.'^t  avec  nu  ventabl.'  b.mli.^ul  ,iu. 
j'aeeepte  .1..  v.,tr,.  part,  en  votre  .piahte  .1..  pivsi.leut  .lu  eomi  .■  .lu 
monument  M.mtealin,  !.•  ea.Uvui  vnumenl  prin.ur,  .pie  vous  lait.-s 
à  la  eité  il,'  tiuéb,.c. 


U.  co.,.soil  ,1..  villç,  jVn  suis  «M-,  ,\.„.|,n.s«>m  ,1,.  fuir,.  h.HuiHir 
.1  I  niKHKc.nicnt  ,,110  je  pre.i.ls  a„j„nr,ri„.i  au  non,  ,!.■  lu  cit,-.  v'  s 
Kur,  m,»»  «yoe  un  soin  jul,,,,^  |,  nmnuuu.nt  MonWulrn  conim,.  n„„s 
Bnnlons  ,l,.ju  mix  ilc  Cliumpluin  et  de  Uviil. 

M.  l'Abbé  Gosselin,  recleur  ,1,.  l'univei^-ilé  Laval,  est  r„mt,.nr 
av'uYf'l'  •,.   S"",',""f' "I  "'"'  >■"■■"■  ''"  Prùtro  ..t  ,1e  putriote,  l'uiulicire 

"".'".'"'";'''■''■'" "■I«'"i    .r,-u,.illir  ,1,.  su  l,„u,-h,.  ,1,.,  par„l,.. 

jl".  rec„uf„rt,.n.  ,•!  raninu-nl  1,.»  éneiKles.  CV»!  ,1,.  M.uuealn,  ■  ,   n  , 
.mnm,.  , le  vertu,  ,.l,r,^,i,.n,,,.^  „„,„  „  p„Hé,  ,,  ..n     ,',.". 

pela  ,1    ,.s  exeini.Ies  u,ln„ral,l..s  ,1,.  I\ ,,  ^rancl  ,-l,rétien  nu,.     ,1 

Mo,.t,.«lm,,luf,.rt,fiée„u,MH  ,l,.s  s,.nti„„.,,,,  ,l„„t  nous  somn'ël 

Discours  de  M.  l'abbé  Gosselin 

Mniixiim-  h   ilmierrnriir. 

Miiimiriir  II'  l'ri'ficli'iil, 

.Heml'tinfH.  MiHHicu ru. 


l.,.s  nionunu-nts  r|Ue  l'on  éli~.ve  ù  la  i 


...  -  .-.  nietiiouv  lies  !;i'utnls  hornnit.s 
ne  son,  ,,as  ,l„,n,és  s,.ulen„.n,  à  rappel,.r  .-e  ,|u'il  p,'ut  v  avoir.  1„ 
leur  c.urrn.r,..  ,r,...,raor,linuir,.  ou  ,1e  sublinie:  un  a.-,,',  insigne  ,1,' 
,l,.v„ueTn,.nl,  une  vu-loir,.  e,'.l,'.l.iv.  u.i n,.,  „i.,.i.,.,_...       n^*',,,,,    '. 


mil' 


.  vi,.t,iir,.  e,'.li.liii.. 
leure   s,.us,    tnie   sifrnilieution    plus  haut,.,  une   p„rt,.e   \An*^\x^ 

™rli,.ui,'r'''''"-         '""'y'-'  '™''  "■'"■'•"■"''■'■    '"'   '"i'>  '•'»•  "'''io» 

l,uite.s|,.s\ertus,  iousles.sentnMi.uts,|ui  ont  fait  ,1e  ,.elui  ,„nl  on 
veut  nninortaliser  le  .s,u,venir,  ,n,e  <.,-.|él,nt,-.  ou  nu  h,'.,-,', 

,rut""l,êànr  ■  "■'"  ""  .'•'■'"'"•'I"!'''!"  '■■'''■■"Pi-  .l"us  l,.u,on,nu,.nt 
,1  lUR.  .nute  s,  expressive  et  si  vivant,.  ,|U,.  nous  iuuumirous 
"".i""V.l  lu,,.  _I,.,.eu,.|let,s'om.,.ùnos.v,.u..  1,.  «éia-nil  MoS  ' 
""  """>>'■">  ""  'I  "  '-11-  l.l,'.*.-  A  mort  ;  ruuK,.  ,1e  la  lîeuouou",.  le 
sou  i,.nt,  et  ee  ni,..ssu-i.r  ,lu  l)is|K.nsateur  ,1e  toute  vrai,,  -loire  s'an- 

jm.t,.  u  ,.,,uroni„.r  ,.„  lu n   pas  s,.ule,i„.,i,    un   trépas  .limie' ,les 

'."nti,iu,;.s.  mais  toute  un,,  vi,.   ,1e   ,l,.voir    faii,-   ,|,.    travail    ,.t 

,1e  ilevouemenl  ,.t  ,1,.  putriolisiu,.. 

On  a,lil  ,.1  ,.,. , lit  s„„veiitl,.s  talents  et   l..s   vertus  ,1e  .\lont,.alni  ■ 

,.ii  a  ,.,.  ,.l,r,.  sa  l.ravour,.  .lans  l,.s  i-oiuliats,  sou  (-mvgk-  en    fa,.,.  ,l,.s 

,litlieull,..s.  sa  n,o,l,-.,.ati„n  ,.t  su  mo,l,.stie  ,luns  1,.   sue,.,-.s      1),.,   y.'iv 

autoris,.,.s  rupp,.ll,.i ,  sans  ,1,m,„.  à   vol,-,,  souv.nir  les  ..ninpugne, 

m,.n.oral,l,.s  ,1,;  (■l,o„a.u,.,i,  ,1,.  \niliu,„.llei,rv  ,.,  ,|,.Curill„n  ,!,!,n  , 
aussi  l,.sin,|ui,.tu,l,.s..roissunl,.s  ,.i    les  uii,!;oiss,.s  poi;.nant,.s  ,1e  .e 


iiéri» 
,1e 


-^   iJitf 


—  80-- 

Kinérol  réwUi  ifiuMulunt  "  A  nVii"». 
vilir  wiis  les  ruines  de  lu  inliniii!  . 

l'iiur  iiniix,  ""ti'f  riMc  sri»  pl'H 
in(»U'»tf.  I"vit4  A  preiulre  la  immlo 
i.n  i,ualitô  (le  ncteur  de  rmiivireite 
l.uviil,  11"»!-  uvons  iifiiiié  «lUe  «'tU) 
circoiistiiiice  iiiéme  nous  niviliiit  A 
diri'  A  In  jeuno»»'  uinadii'une  iiitlio- 
lii]Hi-  l't  traiivaisf,  c|Ui'lli'»  li'v(in«  utile» 
i.lle  iiiiuviiit  tirer  de  lu  U'Ile  nuuufes- 
tiition  imtri<itii|ue  «le  ee  jnur. 

I.ii  carrière  de  Mdiittalni  lut  assi»/. 
Iirilliuite  et  assez  féconde  iKi\ir  i|uc 
\\,n  puisse  l'aire  un  elioix  des  ensei- 
nnenients  ((Ui  s'en  dé);apnt  et  iiro- 
Mosereel  lioninie  illustre  à  1  nnitation 
'■oninu'  à  l'iidniiralion  de  tons,  mais 
plus  piirlitulièreinelit  des  jeunes.  La 
làehe  nous  senilile  l'aeile  et,  pour  la 
riiiiiilir  nous  voudrions,  brièvement 

''z-:^::i^^-  A- •.  ™;"^t/,;;nr:- 

iwtriotes  eetle  miisée  sulutair.-  :    c'est  ,pie,  ayant  .1  être  nu  Héros, 
C     In   fu    n'n  l.on.me  de  devoir  et  un  clir étien  eonvauieu. 
^' "h  m",  de  devoir,  il  le  paru,  lès  »".l"-»"  ^  J'-";^^^ l^u^ 
sous  la  diieetion  d'nn  préeepteur  .pie  1  on    «'    '' J.*-''  ,  „^\.;    ! .VJ, 
trop  exiiieant  parfois,  il  rons.ifra.t,  eliaque  jour,  >''"  .'""«"'^'^ ',,'';," 

■',        ,, ■ i,,,,-.  ,,t  reaneeté    a  volonté  ferme  et  les  exenipiis 

r^^n'!,:^ ;: :z.:i:tl  -devoir.  ^.^  ^.^^  - 

Mo,  tealnine  "en  dèl,aria.,a  pas  eoiuine   d'une   vertu    mu  il^    au 
sortir  de  réeole,  mais  il    les   conserva   toute   sa   ^'V!' ,'',""•' 
?,;m.l,acl,.  il  ,«nvait  écrire  à  son  pére  :  "J'»l;P";;  •'«    "^^  ';"'.• ,; 
,.,  j,.  lis  plus  de  Kri'c  et  de  latin,  Kràçe   A  la   solitude,    .lUe  je    n 
«viiia  In  deiiuis  trois  on  (uiatre  ans.  •   i  •  „  i  :„ 

Xl  èx,'n  pie  A  suivre  .no  celui  .le  ce  jeune  homme  .,«.,  bien  lo 
de^rdJ^son    temps  daî.s  des    «museMiients   fnvole»,   ..eeupe   ses 
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loisir»  et  cliiirmc  su  solitucU.  pur  l'étiulu  il'uiic  IniiKue  tlrniiKiire  et 
piir  JH  leclurr  (lin  milcuni  iiiii'iiii».  On  cimipri'nilrn  miiiiili'iiiiiit  ipic 
l'un  lie»  bidKinphes  lie  Mmiloiiliii  ait  pu  (liri>  dv  lui:  "Peu  île 
lettrée. ml  mieux  pnswéilé  l'nnliiiuilé  que  eet  linninie  île  guerre  qui, 
par  t-e  Irail  eornine  par  son  iudiirnplahle  énergie,  ressenilile  plus  aux 
eapitaiues  ilu  sei/ièrno  siècle  i\»\  ymn  il,,  .on  lenip^  (1)." 

Ilmunie  de  devoir,  Mi.iilciilni  le  lut  dans  sc>  canipagnes  d'Ame- 

riqneeoninie  il  l'avait  l'Ié  durant  celles  de  liolièn t  d'Italie.     Kt, 

de  même  (|ue,  pour  olit'ir  aux  ordivs  de  son  riii.  Il  avait  tout  quitté  : 
patrie,  amis,  famille,  de  même  aussi  i|uanil  viemlia  l'heure  décisive, 
fatigué,  épuisé,  manquant  de  tout  et  sans  es]«iii  de  succès,  il  restera 
ù  son  piiste,  prêt  à  mourir  s'il  le  faut,  pour  rvtarder  la  eliOte  de 
rette  colonie  (|u'on  l'a  charL'é  de  défendre  presque  sans  lui  en 
fournir  les  nmyen». 

Ia--<  ressoiirce»  les  plus  nécessaires  lui  font  iléfatit  ;  pas  de  vivres, 
pas  de  munitions,  pas  iraigeiil,  presipie  pas  de  coml.attant,s.  La 
victoire  va  lui  écljapper  et  comme  s'il  ertt  été  poussé  par  le  ilécou- 
nigement,  il  demande  .son  rappel,  ("est  la  nature  qui,  cllVavée  îles 
olistacles,  fait  entendre  sa  voix  ;  mais  liientoi  le  di'Voir  parle  plu.<) 
haut,  et  au  ndnistre  qui  vient  de  lui  niander  que  le  roi  compte  sur 
lui,  .Montcalni  écrit:  ■■. l'ose  répondre  de  mou  entier  dévouement  A 
sauver  cette  malheureuse  colonie."  Tout  Montcalm  est  dans  ces 
simples  mots,  .\ussi  a-t-oii  pu  dire  avec  vérité  :  "  l.a  grandeur  du 
Montcalm,  il  ne  faut  la  chercher  ni  dans  ses  facultés,  ni  dans  ses 
talent.s,  elle  était  dans  siai  àme  tout  entière  suliiuguée  par  le  devoir. 
Montcalm  fut  le  "  soldat  ",  il  en  eut  toutes  les  vertus,  il  en  accepta 
toutes  les  servitudes,  même  celle  de  la  mort.  CoriuMlle,  le  grand 
poète  du  devoir,  était  siai  auteur  ou  plutôt  siai  conseil.  l'Iutarque, 
qu'il  avait  le  Iioiiheur  de  lire  dans  le  texte  grec  lui  parlait  aussi  du 
devoir.  Sous  ks  rayon»  de  cette  idée  fortitlée  par  la  foi  .  ligieuse, 
Mimtcalni,  |H'nilant  .sa  longue  agonie,  grandit  de  sacriticc  en  sacri- 
fice jusqu'à  l'heure  sujirême  :  lorsqu'elle  sonna,  il  était  prêt  ;  la  tête 
haute,  l'àme  .sereine,  il  se  leva,  salua  la  France  et  miairut".  (2). 

^  .Mais  Inltons-iuius  de  l'ajouter,  cette  mort  d'un  héros  fut  aussi  cidle 
d'un  chrétien. 

(ette  foi  vive,  ces  convictions  sincères  ipii  ne  raifandoniièrent 
jamais  et  qui  furent  rornement  de  sa  vie  comna-anssi  la  consolation 
de  son  heure  dernière,  Montcalm  les  avait  puisées  dans  l'àna'  ivli- 
gieu^e  d'une  mère  adorée  pour  laquelle  il  conserva  jusqu'à  la  lin  de 
sa  vie  un  véritahle  culte.  Au  sein  de  la  famille,  iui  milieu  cle  la 
vie  agité*  des  camp»,  le  noble  soldat  chrétien  ne  se  démi'ntira  point, 

(  I  )  rims  <l«  Il  inneohiis©  :   Monirn'm  H  U  t  \,  ■vttt  Imn  -ai  <,  p.  :ll . 
'-)  Clis  lie  Konripclioie,  op.  pil.    p.  W. 
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l't  il  [Kiiirru,  un  n>ur,  un  lunli'  situi'iili',  «Vriri'  à  win  t'|Hiinit'  an  sii|i't 
<lc  Ic'uriicluTMinfiint»:  "..Mii'U  viiiillu  li>»  tiiiiwrvii  Imi»  l't  li»  luire 
|tnw|n'Tt'r  et  iM)nr  et-  nioniU*  et  iKUir  l'autre" 

Su  i tiiihee  et  Mm  iilmihlon  eu  lii  divine    l'roviileni'e  winliliiieiit 

Hninclir  c't  w  liirlilier  A  |ini|Kirti(iu  même  .le»  "Iwljiele».  "Jevnu- 
ilriii»,  cliwiil-il  M|irè!i  lu  eumpucne  île  I7ÔH,  uviiir  un  uraiu  île  fui 
«itlisiiut  iKiurmnlIiplier  le»  lininnu'»  et  le«  vivre».  ('e|«'uilunt,  j'ec- 
|iî're  en  Dieu  ;  il  u  eomliuUn  pour  moi  le  H  juillet  ;  nu  renie,  (pie  »« 
vnlonté  îniit  tilite," 

Kt  i|uunil  le  Muecè»  eiiuniiuiiiul  «'s  ell'nrls  vient  réeiini|it'uwr  w>n 
huliilelé  lin  su  valeur,  Miiuleulm  n'a  pinle  il'oulilier  i{nu  e'e»t  au 
Dieu  lies  urmée»  tout  il'ulKinl  ipiMI  le  ilnil,   Après  la  primnle  Clmua- 

jçuen,  il  lit ULile  à   Muilame  île  Miinteulm  il'en   reniereier  le  Sei- 

jïueur  pour  lui  ilau»  sa  eliapelle  et.au  lemlemain  île  Carillun,  il 
uilres.si'  la  même  prière  A  .sa  mère  il  laipielle  il  écril  ;  "  .le  ne  ernis 
pas  i|Ue  jauuiis  p'^néral  se  suit  Irnuvé  ilaii»  îles  i-ireiiustaïues  aussi 
eriliipies.     Dien  m'en  a  lire;  remlez-lui  eu  nn'ieis." 

I.ui-méme  savait  s'aeiiuitter,  uvee  ivlidiun.  île  sim  ilevnir  île  fjra- 
tiluile  envers  Dieu  et  l'on  ne  |H'nt  lire  sans  émiilion,  eiienre  anjour- 
irinii,  les  iuseriptions  latine  et  l'raneaise  ipi'il  Ht  graver  sur  la  emix 
(jue  sa  piété  reeonnaissanle  avait  plantée  A  Carillou. 

tjuiil  ilux  ?  ipiiil  miles'.'  ipiiil  strata  innenlia  li|;nn '.' 
Ku  si);num  !   Kn  victor  !   Deiis  liii-,  Deus  ipse  triiimplnil  ! 

Chrétien'  (eue  fut  |ioiut  Montialm  et  la  pruilenee, 
Ces  arlires  renversés,  tes  héros,  leurs  exploits, 
(Jui  lies  Anglais  eonl'us  ont  brisé  l'espéranee. 
C'est  le  bras  île  ton  Dieu  vaini|Ueur  sur  eette  eroix. 

Cette  vie  illuminée  îles  ehirtés  île  la  foi  ilevail  se  terminer  par 
une  mort  non  moins  elirétieime  que  ^lorieu.se.  Averti  qu'il  n'avait 
plus  que  queUpies  lu'ures  A  vivre,  Montealm  ne  voulut  pluss'occu* 
|H'r  que  ilu  soin  île  .son  âme  et  "  ee  général  (ju'on  avait  vu  si  souvent 
renilre  gloire  A  Dieu  sur  leehanipile  lialaille,  ne  fut  pas  nioiusiligue 
il'ailmimtion,  A  l'heure  .suprême  (1)."  Il  rei.ul  avie  jiiété  et  éilifi- 
cation  les  derniers  sacroinei.ts  et  le  14  .septembre,  A  .")  heures  du 
matin,  dans  le  eaimo  "t  'u  sérénité  d'une  eonseienee  loyale  et  Hdèle, 
il  i-endait  sa  belle  Ame  à  Dieu. 

Noble  !in  d'une  noble  et  généreuse  earrière!  Dans  l'une  eiiuniu' 
dans  l'autre,  siiehons  puiser  les  enst^ignements  qu'elles  eiunpurtent. 

Il)  U'ii  Uriulitiet,  lie  Viiiilifi;    v..|.  III,  p.  7. 
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Mnntoiliii  viviHit.  c'p8t  riKiiiiiiii'  d'iic'liciii  i(iii,  1.»  veux  liv-ssur 
r,.lMil  c|\ril  «■(•■•t  (iiit  ^»  ilrvoir  ft  .li>  in  .■..ii«|iiiii'i-,  vu  ilniil  nui  t-lii'- 
Miiri,  nuili;r-i-  \,-h  i'iiimi!i  il  It»  ili'cn'ii»,  ù  tnviT»  h'»  olmlm'li's  ut  U'n 
ililliriilli's  ili.  idtiti's  w,ilf«. 

Moiiliiilm  c'X[.iraiit.,  c'i'st  \v  rliivlicii   ivsiuni'..  .■■viiviiiiii-u,  (|iii>    lii 

iiMirt  n'cirraic  I Il  piinv  c(iic.  nii-clrlù  .Ir  lu  hiinl- .  .:■[,  rcpinl  pli'iii 

<IV»|Hiir  iiiircvult  IVi.Tiirllr  ,|iiiélnili-  ilii-  ù  une  vii^  .Ir  liili.-iiis,  ■lo 

«icrili>    ,  l't  ili' ili'-v,,iir lit.      (Vm  ilii  v  l.i;mi"  »'<Vlniiviil  i-t  v    i-iiiii- 

|ih't.nt  iliin»  lui  iiii'iiii'  riiyuiinciiii'iil  <ii'  (;l"iii'  il  '!■  liiiiiiiTi'.  l'inH^r 
iliMir  11  iiionuMU'iil  il'iiù  iIIp»  l'iiMiTioiit.  l'I  i|ui>  iiim>  iiiliiiiniiiH  ilrvunt 
nmi,».  luppi'liT  aux  (ji'in'ialiiMis  jin'-siiili  s  cl  fuluri>.  ilaiis  llm-  lalij.'ii.' 

Kl  ""'.  '1'"'  ''I  M'iiil'  lin  l'ut 
i-t  avant  tout  nnsotilal  iMiisrii'ii- 


aussi  ti.ric  !■!  ans»i  iluraMi'  ipir  !• 
vi'rilMliliMii'iit  ini  hi'nw,  il  fut  aiiMsi 
fii'ux  it  un);niiiil  cliivliiii. 


M.  Cyrille  Délàge  li'  priVi,li-nt  cir  la  «Kii'tr  St..lcaii-ltapti.s|<. 
ili'  l^m'lin-,  viiiit  rnsuiti'.  Il  avait  à  iliiv  la  tidi'-liti'  ilos  iiii.|uliiv>i 
lii'  lintiT  siiciétr-  iiati.inalc  rt  ilp«  Canaili.  iis-l-'ralii;ai>  i|u'clli.  ri'pri'- 
si'Uli'  au  wiiiviaiii-  .li  liair  (jlnriiiix  paW'  v\  }i  Ivurs  traililimii 
liatiiMaili's  !■!  riOijriiaisc..  ;  il  l'a  lait  irillic  iiianiùlc  Iitoiviisc,  rt  nu 
a  priniipali'innit  applauili  à  ws  ilrriiim':.  piiiclc»  :  ■■  Xiai»  snniiiirM 
ri'vi'iuiM,  nous  Iravaillnus  et  uou«  Iravaillcions  iH>ur  ni'  repartir 
juiiiaia  " 

Discours  de  M.  Cyr,  F.  Délàge 
Mmiamei  et  Memirur». 

La  MiK-ii'ti'  St-Jcaii-Buptisle  di'  (Jin'biT  ost  liinriaiw  vl  tiùro  l'ii  cp 
jour  d'aiHitlii-osi.,  do  rwouiiaiasanii'  nalionali',  d'adiuinitiim  univcr- 
«■lle,  l'Ili',  lu  \'oslnlc  ijui  ne  diiit  jaiiinis  laissiT  s'i'tviiidri'  dans 
l'âiiie  (•uuadicuiK'-fraui.ai.w  li>  fiai  wu'ri''  du  l'alrinliaiui',  Iv  culte  du 
pasw',  elle  ipii  s'est  dnuiié  pnur  niission  spéeiale  et  ^Inrieuse 
d'élever  des  uinuuinents  ((iii  rappellent  et  cnnsnereiit,  par  la  pierre 
et  le  lironze,  les  beaux,  les  iinMes,  les  );rauds  Restes  des  aïeux,  l't  de 
IKiser  des  jalons  qui  iuiliiiuent  la  voie  (glorieuse  i|u'ils  ont  paivounie 
|«ur  jeter  sur  ee  eoiilinent  la  semenee  féconde  des  idées  fmnettisos 
et  ehrétiennos. 

Oui,  elle  est  heureuse  el  lière,  mais  eu  ee  nnanenl,  elle  voudruit 
i|ue  les  grandes  joies  fussent  muettes  euinnie  les  grandes  douleurs, 
car  elle  craint  de  lu'  pas  être  à  la  hauteur  de  la  circonstance,  ipie 
les  mots  pour  exprimer  ce  ipt'elle  rcssi'nl,  lui  fassent  défaut,  href, 
que  vous  n'enteialiez  que  les  ImttemeiUs  do  son  eieur,  haltant  [dus 
fort  qu'à  l'ordinaire. 
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Aussi,  est-ce  sous  l'emiiire  d'une  émotion  réelle  et  d'une  crainte 
légitime  que  d'alioril,  elle  dit,  purement  et  simplement  :  Merci. 
Merci  à  ceux  ([ui  ont  eu  l'iilée,  la  putrioticiue  idée  d'élever  ce  mo- 
nument au  vainqueur  de  Carillon,  au  vaincu  des  plaines  d'Abraham, 
à  la  personnification  de  la  vaillance  française,  du  génie  militaire  et 
de  riioiuieur. 

Elle  est  longue  et  bien  remj)lie,  0  France  bien  aimée,  la  liste 
de  tes  hénjs,  et  "d'en  créer  tu  n'e5  point  lasse".  Sans  dépasser  les 
limites  de  ce  pays,  il  doit  s'arrêter  souvent,  le  voyageur  (jui  le  par- 
court, car  il  entend  à  cha(|ue  pas  une  voix  qui  lui  crie  :  "Sta  viator, 
heroem  caleas  ". 

Et,  j'en  suis  certain,  Montcalm,  nul  ne  visite  ces  plaines  bistori- 
ques,  sans  attendre  la  voix  qui  arrête,  car  depuis  longteni|is  ta  place 
est  marquée  dans  notre  l'anthéon.  Les  grandes  actions,  je  le  sais 
ne  sont  pas  toujours  appréciées  par  ci  ux  <[ui  en  sont  l'objet,  (pii  en 
sont  les  témoins,  et  trop  souvent,  pour  ne  pas  dire  toujours,  l'oubli 
est  leur  froid  linceuil.  Mais  l'histoire,  a  dit  Michclet,  "  est  une 
résurrection  "  ;  c'est  aussi  une  vengeresse  ;  armée  de  son  Hnmbeau 
puissant,  elle  remonte  vers  le  passé,  y  pénètre,  en  scrute  avec  soin 
tous  les  plis  et  replis,  ressuscite  les  morts,  les  oubliés,  demande  pour 
eux  un  souvenir  ému  et  recoimaissant,  une  réparation  d'autant  plus 
grande  ((u'cUeest  plus  tardive,  et  le  monde  étonné,  descend  de  leur 
piédestal  les  médiocrités  qui  s'y  étaient  installées,  redresse  les  torts, 
répare  les  injustices,  enfin  rend  un  honnnage  désintéressé  au  véri- 
table mérite. 

Mais  tu  ne  fus  pas  méconnu,  Montcalm,  ni  jamais  oublié.  Ton 
sang  ne  fut  jias  vainement  répandu.  Le  souvenir  de  tesexploits  n'a  pas 
dormi  dans  la  p^iussière,  et  il  n'apparaît  pas  aujourd'hui  plus  rayon- 
nant qu'autrefois,  qu'en  ce  jour  où  ton  roi,  le  nôtre  d'autan,  j>our  qui 
la  colonie  naissante  était  une  quantité  négligeable,  te  donnait  l'ordre 
de  partir  afin  d'a.s.-^ister  à  ses  derniers  instants,  de  la  sauver,  quand 
tout  était  perdu,  fors  l'honneur.  Oui,  nous  savions,  et  nous  ne 
l'avons  jamais  oublié,  que  quand  tu  reçus  cet  ordre,  tu  compris  que 
c'était  celui  de  mourir,  mais  que  lu  partis  sans  discussion,  sans 
hésitation,  convaincu  que  tu  connaîtrais  la  faim,  la  défaite,  la  mort, 
la  mort  glorieuse,  jamais  la  honte  ;  que  tu  ne  voulais  point  voir 
l'Anglais  dans  Québec,  et  tu  ne  l'as  imint  vu,  car  tu  avais  rendu  ta 
belle  âme  à  son  créateur  quand  notre  "  vieux  drapeau  trempé  de 
pleurs  amers,  ferma  son  aile  blanche  et  repassa  les  mers."  Rien 
d'étonnant  (jue  tu  sois  resté  comme  le  type  légendaire  du  chevalier 
sans  |)eur  et  sans  reproche,  auquel  honneur,  hommage  et  reconnais- 
sance sont  éternellement  dus. 
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Nous  airminsil  nous  souvenir  ;  aus«i  u'avoiis-nousiiiiiiais  manqué 
1  occasion  de  graver  ton  nom  sur  nos  é.liliees  publias,  ,1c  lo  tracer 
sur  notre  sol,  ,1e  le  buriner  ,lans  le  cicnr  ,1e  notre  population.  Mais 
.1  fallait  ,]avantaRe,  un  plus  «.•and  témoiRnaj-e,  une  pierre,  un 
bnmze,  un  au  cl,  un  monument,  et  ,,uc  ,-ette  |>ierre  fût  posée,  que 
ce  br,m7.e  fut  donné,  i,ue  cet  autel  fut  bâti,  ,|ue  ce  monument  fût 
eleye  par  tes  deux  i)atric5,  car  "  t,iut  liom„.e  adeux  pavs.  le  sien  et 
puis  la  îranee  Par  la  Vieille  Kraiice  it  par  la  Xou'velle-Krance, 
le  projet  est  rettlise  car  en  ce  moment  l'àme  de  \'estric  et  celle  de 
yuebec  vibrciu  a  1  unisson,  les  cœurs  ,!e  ces  deux  villes  ne  forment 
qu  un  seul  cœur. 

Dans  l'onlre  clironolosique,  .l'autres  devaient  te  précéder,  ils 
t  avaient  ilevancé  ilaiis  le  cliemin  ,lti  sacrifice,  ,lans  la  voie  ,1e 
1  apostolat  ,.t  de  rbéroisnie.  Cartier,  (■liamplain,  Maisonneuve, 
Laval,  avaient  leur  monument,  tu  ,levais  avoir  le  tien.  Tu  l'as 
Maintenant  nous  sommes  satisfaits.  Notre  dette  est  pa--ée  mais  i, 
n,ais  reste  encore  un  devoir  à  accomiilir  ;  respecter  les  %-oloiités  des 
niounints.  ' 

l'n  siècle  et  demi  s'est  écoulé  di'imis  le  13  sei)teiiibre  ]7.-)9  et 
cependant  tes  dernières  paroles  retentissent  encore  A  nos  oreilles  ■ 
Je  tus  leur  père,  soyez  leur  iiroteeteur  ",  disais-tu  au  général 
anglais,  et  le  vainijueur  a  eu  des  éganls  pour  le  vaincu,  et  le  dra- 
peau bntannaïue  a  protégé,  protège  et  protégera  longtemps  encore, 
je  1  csiiere,  nos  libertés.  .\  Ion  général,  tu  ajoutais  :  "  .Je  vous 
recommaïKle  de  ménager  rbonneiir  ,1e  la  Krance  ;  et  tes  compa- 
gnons d  armes  s  emlormirent  pour  la  dernière  fois  eux  aussi,  eu 
murinurant  :  ■■  Revienilront-ils  jamais  "  ?  Ils  ne  sont  jamais  revenus, 
niai.s  les  fils  de  ceux  qui  ont  été  cédés,  ne  sont  pas  disparus,  n'ont 
point  ,legenere  et  en  toute  occasion,  ont  ménagé  et  veulent  ménager 
lioniieur  de  la  l'rance.  Leur  fidélité  au  passé  n'affecte  pas  leur 
o.vaute  au  présent.  Ils  sont  encore  sur  les  même  i.laiiies,  n'v 
livrant  pas  cette  fois  un  combat  sanglant,  mais  sontenant  une  lutte 
sérieuse  pour  la  conservation  do  leur  langue,  de  leurs  institutions  et 
,1e  leiirs  loi»,  et  sous  l'empire  de  ces  nobles  sentiments  et  sans  pro- 
vocation, mais  avec  respect,  fierté  et  confiance,  dans  le  verbe  ,1'au- 
trefois  que  la  seiiaration  n'a  guère  altéré,  ils  di.seiit  assez  clairement 
pour  être  ramiins  :  nous  s,immes  revenus,  nous  travaillons,  et  nous 
traviiillerons  jiour  ne  repartir  jamais. 

Le  moment  est  enfin  venu  ,l'eiiteM,lre  le  lieutenant-colonel  Wood 
1  liisonen  anglais  de  Wolfe  et  ,1e  .Montcalm,  invité  par  le  comité 
de  Queb  c  a  exprimer  les  sentiments  de  ses  omiiatriotes  anglo- 
saxons  dans  cette  circonstance  impo.saiite.     On  cou,-oit  facilement 
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rnttentidii  iloiit  il  fut  l'oliji't.  Son  mlniinitiim  pour  Moiitciilm  ne 
L-onniiit  aiu-m»'  icstrictiim,  i-t  roratcur  n'hésite  juis  à  le  iiroclumer 
le  plus  Hiunil  solilut  (pic  lu  Kriviue  ait  eu  en  Aniéricpie,  en  riippe- 
liiut  qu'il  n'uvrtit  été  donné  il  luienn  autre  de  Ragner  ipirtre  vietoires 
«oilséeutives.  Cet  éloge  l'ait  par  un  «Ufllais  provcxpui  de  vifs  applau- 
dissements et  l'auilitoire  aeelaina  ee  frane  et  généreux  langage. 

Discours  du  lieutenant-colonel  Wood 


Volir  llimiiciir, 

Mtiwe'.giieut'u. 

M.  h'  im'i^iih'iii, 

Mrminmeii  et  Mfmtiiin, 

Laisaez-nioi  reniereier  d'abord  le  eoniité  qui  a  donné  aux  Aiiglo- 
<'aiiadieiis  l'occasion  très  prisée  de  se  joindre  i\  leurs  eompatriotes 
(le  langue  franvnise  pour  reluire  hommage  au  nom  glorieux  et 
désormais  fameux  de  Monteidni.  Je  n'ai  lias  la  piTSomption  de  me 
poser  aujourd'hui  en  représentant  autorisé  <le  mes  compatriotes 
de  langue  anglaise;  mais  je  suis  certain  de  ne  pas  me  tromper  en 
attirmant  que  cet  liommage  rendu  à  un  grand  héros  franvais  a  un 
*eho  svmpathique  dans  leurs  cœurs.  Bien  plus,  parlant  en  homme 
familier  avec  l'histoire  militaire  anglaise,  je  ne  crains  lias  d'affir- 
mer que  tous  ceux  (pii  comprennent  la  carrière  de  Montcalm  n'ont 
pas  seulement  pour  lui  de  raffection  au  cœur,  mais  aussi  île  l'admi- 
ration dans  l'esprit. 

Nous  Canadiens  des  deux  races,  sommes  trop  portés  a  rappeler  la 
défaite  de  Montcalm  plutôt  que  ses  victoires.  Et  peut-être  me  sera- 
t-il  permis  de  dire  à  ee  propos  qu'il  n'était  pas  mal  de  choisir  parmi 
vos  orateurs  de  circonstance,  un  homme  dont  la  langue  maternelle 
«st  la  langue  anglaise.  Les  orateurs  français  auraient  cru  manquer 
<le  délicatesse  en  parlant  devant  un  r.uditoire  mixte  des  quatre 
victoires  remportées  par  .Nfontcalm  sur  les  arnii  es  anglaises.  .le 
n'éprouve  pas  cette  gène  et  je  ne  crains  pas  d'en  parler  à  voix 
haute.  Nous,  d'origine  anglaise,  ne  sommes  pas  familiers  avec  la 
défaite.  Il  est  peu  d'hommes  qui  nous  en  ait  fait  subir  une.  Il 
en  est  encore  moins  qui  nous  aient  vaincu  plus  d'uiie^  fois.  Mais 
dans  toute  notre  longue  histoire,  je  ne  vois  personne,  à  part  Mont- 
calm, qui  nous  ait  fait  subir  quatre  défaites.  Et  quel  vaimiueur 
plus  noble  pouvions-nous  rencontrer  ? 

Laissez-moi  donc  payer  un  tribut  d'hommage  mérité  à  Montcalm, 
général   consommé  et'  chef  victorieux  ;    et  permettez-moi  de  dire 
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«ussi   un  riot  ,],.„  iv)riilieiii  frmii,«i» 

<|ui  SI'   ili'vipiii-rerit,  sous  ses  imlri's, 
pour  leui-  roi  vl  leur  pays. 

IVusc/  (loue  aux  Olonnaulis  .litti- 

«ilti's   niilitaircs   i|u'ils  ont    rencou- 

tn's.     Il  n'y  avait  pas,  .1  m»  le  [)lns 

strict  (le  IVxprcssicMi.   .rarini'c  fran- 

Viiisi'    partiiitiMni'iil    oiKaiiisiV   piair 

toute  ri'ti'iiduciluCanada.   Il  y  avait 

ciui|  <-or]is  il'arrTiw'  pivsquo  inili'^iicn- 

(lants,  à  savoir:  les  ré),'uliurs  français, 

les  réguliers  eainulieus,  la  milice  càna- 

dieinic.  les  marins  frun(;ais  et  Icshiau- 

vap's.    Montenlm  n'était  cjue  leeom- 

mandaiit,  pour  la  eiiconstanee,  ili's 

réguliers  franvais  (trou)  es  de  terre) 

Los  marins  obéi.ssaient  à  leurs  propies 

«itfieierset  se  trouvaient  ilans  un  sens 

général,    sous    l'unicine    commaiiile- 

nient   militaire  du  (î,niveriieur.     Et   Mo„-i.>„  i»  i.i.„u.„,ni.cc.ionei  wood. 

le  (>ouverneur  qui  commandait  en         Historien  de  Woifc et  Monuaim 

personne  les  Canadiens  et  contractait  des  allianers  avec  les  Sauva- 
ges, ,|ui  avait  pouvoir  il'intervenir  et  (,ui  ett'ectivcinent  intervenait 
dans  les  aflaires  des  armées,  était  ce  vieil  insensé  importun  et  sans 
rampetence  (|ui  s'appelait  \'audreuil  !  l'our  eomlde  de  mallieur 
i  intendant  se  trouvait  être  le  tout-puissant  lîigot,  riiomme  le  plus 
vilain  ((ue  la  colonie  ait  jamais  eu  pour  la  voler  et  la  traliir  Les 
cinq  corps  .rarniée  avaient  doue  rt.er  nt  à  obéir  à  trois  chefs 
<imerents.  Aussi  les  ri'criminations.  It  .alousies  et  les  malentendus 
ne  se  coniptaient-ils  pas. 

Cependant,  en  dépit  de  tout  cela,  Montcalm  Ht  des  merveilles 
quand  il  arriva  en  1750,  il  était  tout  nouvetiu  en  Amérit,iie  comme 
1  étaient  tous  les  réguliers  fran.;ais.  Mais  lui  et  ses  liommes  apprirent 
vite  et  il  bi(>n  s  orienter.  Il  nian.euvra  avec  tant  d'habileté  à  Ticon- 
deroga  qu  il  trompa  complètement  la  grande  armée  aiiglai.sc  <iui 
menaytiit  le  pa.ssage  du  Lac  Champlain  ;  et  il  agit  ainsi  avec  tant 
'le  succès  qu  ■!  se  clirigeait  depuis  longtemps  vers  Oswégo  .sans  «nie 
I  .Ml  connut  qu'il  était  même  parti.  Arrivé  A  Oswégo  il  iirend  trois 
torts  en  très  peu  de  .jours,  malgré  la  pré.sence  tiaiis  les  bois  des 
Anglais  .|Ui,  a  deux  joura  de  marche,  s'ils  avaient  rappelé  leurs 
garinsons,  auraient  do  beaucoup  dépassé  son  armée  en  nombre 
hans  routes,  sans  chevaux,  sans  chariots  ou  quel(|ues  movens  régu- 
liers de  transport  au.tquels  il  était  accoutumé  en  Kuropé  il  avtiit 
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coniliiit  une  iinni'C  mixte  il  travers  de»  lieux  «lUiviine»  iiiissi  rapide- 
iiieiit  (pie  l'aurait  fait  eu  l'raiice  uu  uouilu'e  éfjal  de  soldats  !  Il 
frn[)|mit  eouuue  la  foudre,  et  il  était  déji\  éloigné  ipuind  l'eiinenii 
]wuvait  se  rendre  coni]ite  de  ce  qu'il  avait  fait. 

Lui  et  sou  corps  do  réguliers,  ft  cause  de  cette  partie  étrange  et 
'■■  ^  nouvelle  de  sa  campagne,  méritent  le  plus  grand  i-rédit. 
'•'i-  '■  cela  ils  n'auraieiit  pas  remporté  de  succès  sans  li'  travail 
é|i  ■  îii  ut  bien  fait  par  les  voyageurs  canadiens. 

57  Monlcalm  lit  encore  une  nttaf|ue  sianlainc.  haliile  et 
couronnée  de  succès  au  Kort  William-llenrv,  en  présence  de  forces 
bien  supérieures  aux  siennes,  et  remporta  une  belle  vie^arc  avant 
que  les  ennenns  ne  fussent  prêts  A  com'outtre.  Kt  en  IT.'ÎS  il  et)U- 
ronna  tous  ses  succès  par  l'babilité  lianlie  et  tout  à  fait  consonnnée 
avec  lai|nelle  il  délit  ine  armée  quatre  fois  plus  nombreuse  cpie  la 
sienne  ilans  ini  eondiat  corps  à  corps.  Ticondéroga  était  son  triom- 
phe. Aliercromliy,  le  général  anglais,  était  un  .léplaisant  ndlitaire 
qui  engageait  le  combat  tète  baissée.  Mais  il  faut  nous  rappeler 
que  les  munieiivrcs  prélinduaircs  étaient  dirigées  contre  le  fameux 
l.ord  Howe,  (pu-  l'itt  et  Wolfe  se  sont  accordés  à  louanger  comme 
étant  le  n.eillenr  soldat  de  leur  armée  et  "  le  parfait  modèle  de 
toutes  les  vertus  militaires  ".  Montcalm  tint  en  respect  des  ennemis 
beaueou])  plus  nombreux  que  ses  combattants  aussi  longtemps  du 
moins  qu'il  le  fallait  pour  lui  permettre  de  se  retranelier.  A  ceti* 
tin  il  .sut  choisir  la  meilleure  position  possible.  Kt  cepenclant  il 
était  également  préparé  non  pas  ù  être  pris  dans  un  en  Iroit  sins 
issue,  nuiis  à  battre  en  retraite  A  la  tète  du  lac  en  laissant  l'ennemi 
loin  en  arrière  de  lui  comme  il  avait  fait  ù  la  bataille  qu'il  avait 
livré,'  précédemment. 

Tieon.léroga,  ai-.jourd'liui,  est  un  au,s.":  bei.a  sujet  d'étude  que 
n'importe  quel  sujet  de  ce  genre  dans  l'histoire.  Kt  quiconque  désire 
avoir  une  preuve  de  la  profondeur  d'es|)rit  et  de  l'héro'icité  île  Mont- 
calm, on  peut  lui  douTicr  le  conseil  de  consulter  une  nouvelle  mono- 
graphie publiée  |iar  la  section  historiijue  de  l'état  major  de  l'armée, 
'■  Montcalm  au  combat  de  Carillon  ",  par  le  capitaine  Maurice  Santal. 
La  grande  campagne  de  (Juébec  est  bien  cca.mie  muintenant,  mais 
cela  vaut  la  peine  de  noter  les  sages  précautions  prises  par  Mont- 
calm mais  rendues  iinitiles  par  l'insensé  Vaudreuil  et  le  misérable 
Bigot.  .Montcalm  conseilla  de  fortitier  la  fameuse  traverse  contre  la 
tiotto  anglaise,  mais  Vaudreuil  ne  voulut  pas.  Les  évèneinentsont 
prouvé  que  .Montcalm  avait  raison.  Il  avait  raison  quand  il  voulut 
rester  maître  îles  luuiteurs  de  Lévis  ;  raison  ipuind,  le  3  septcnibre, 
il  refusa  do  traverser  la  rivière  Montmorency  pour  attaquer  Wolle, 
qui  se  trouvait  là  ;  raison  d'envoyer  le  régiment  de  Guyenne  faire  la 
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imtiouille  sur  Ifs  hmitcurs  .!.■  Qu.-b.c,  !.•  ;"  s,.|,l,.,nbn.  ;  r„i«,„  (|u.iii(l 
M  oiddiiiui  A  (•(.  ri'-ninicnt  .riillii-  .■niii|,i.r  ,iu  Cmilmi  1,.  12  wiil.'i.il.ri. 
lu  v.'ilk- (le  la  Imliiilli..  Inutile  de  le  ,liie,  Viiudreuil  eut  tort  clé 
8  olijeetcr  à  tout  eeli.  et  de  contredire  en  tout  |H>inl  ee,|ue  Montculm 
voulut  ire.  Lorsque  nou.«  songeons  que  la  flotte  anclnise  a  non 
seulement  isole  les  forées  frun(;.iises,  iiiuis  (|u'ell..  a  prouvé  ..u'clle 
était  une  elûture  iniipénétraWe  derrière  laciuelle  sou  année  ..oiivait 
man.envrer  en  plein,,  sécurité,  (|ue  Wolfe  a  «"rdé  t<.utes  si^s  inan.eu- 
vres  secrètes  jus,|u'au  dernier  moment,  tandis  qu'au  contraire  Vau- 
drcuil  persistait  à  laire  connaître  tout  ce  (jui  se  passait  dans  leuinii) 
tranvais;  loN|Uenous  songeons  à  tiuit  cc^la,  nous  [louvoiis  hicn  nous 
émerveiller  des  connaissances  presque  divines  qui  pormirentà  Mont- 
calm  (le  SI  liiei.  deviucr  les  plans  de  l'urmé-e  anglaise  et  ù  ■  prendre 
(le  telles  précautions  pour  la  vaincre. 

Un  dernier  mot  :  Clii  a  souvent  lilàmé  son  attitude  i  la  lialaille 
des  1  lames  d'.Vliraliain.  Mais  .pic  pouvait-il  faire  de  plus  || 
n  avait  et  ne  [Hmvait  rien  ol.tcnir  de  précis  sur  les  iiit  ntious'  de 
W  olle.  L()rs(|ue  les  forces  anglaises  furent  rendues  sur  les  lianleurs 
Il  n  avait  p.us  qu'à  se  liatire  et  à  se  liattre  tout  de  suite  .s'il  avait 
atteiKlu  (pichpics  heures,  tout  renfort  (ju'il  aurait  pu  recevoir  aurait 
amené  une  addition  A  l'armée  de  Wolfc  Kt  s'il  avait  attendu 
que  ques  jours,  c'était  la  famine  pour  mu  armée.  Il  a  claàsi  la 
meilleure  voie  dans  les  circonstances  et  il  l'a  suivie  en  autant 
qu  elles  le  lui  (mt  iiermis.  Il  commanda  t(ms  ses  hommes  et  tous 
les  canons  ;  mais  \'au(lrcuil  contredisait  .ses  ordres  aillant  (|iie  pos- 
sible et  ne  lui  laissa  cpic  trois  canons.  11  ne  poussait  pas  ses  lioiii- 
nies  au  travail  (,iianl  ils  étaient  cpuisé-s,  comme  ou  l'en  a  souvent 
accuse  ;  iiiais  il  les  dirigea  avec  soin  et  les  conservait  frais  et  dispos 
La  fin  de  la  guerre  fut  inévitablement  contre  le  pouvoir  français 
or.  Amerujue.  Mais  si  Montcalm  avait  été  le  chef,  la  Nouvelle- 
hrance  serait  tombée  sans  que  la  réputation  de  son  gouvernement 
lut  atlectec,  comme  est  resté  inta.-t  l'héroïsme  de  son  armée 

Nous  (jui  sommes  réunis  ici,  nous  devons  bien  peser  tontes  ces 
choses,  et  iircndre  l'exemple  de  celui  qui  réunit  les  plus  liautcs 
qualités  (Ici  esprit  et  du  «eur  à  un  degré  si  proéminent.  .Mont- 
calm a  ete  grau,  encore  dans  la  mort.  /.„  ,,„„•«  „(  (,  („„,/„,„„  ,,„ 
Montcalm.  .Ne  devrions-nous  pas  toujours  ajouter  à  cette  plira.se  si 
glorieuse,  notre  devise  :  ".le  me  souviens". 

M  le  Sénateur  Dandurand  avait  sa  plai-e  toute  mariiuée  à  cette 
fête  du  souvenir  I  avait  été  à  la  peine,  il  ,levait  être  !i  l'honneur 
M.  le  sénateur  Dandurand  avait  déjA  eu  le  privilège  de  représenter 
avec  .\L    De  Celles  et  M.    Thomas   Cé.té,  le  comité  ,1e  gliébec  au 
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ili'vuili'iinMit  ilii  iiiiiniiim-nt  rri)ji''  A  la 
nliiiiv  lie  MoiiU'uliii.  !i  VcsIiiL'-Can- 
iliiif,  en  l''niiu'e.  ri  <\'y  iviiii«)rti'i-  un 
lirilliiiil  et  ivti'iilissnnt  siurèsiinilnii'c. 
l,'iui(lit(iiiv  fui  lii'iireiix  crcntcnclri'  i\r 
su  liouc-lie  un  Mm  l'iu'ori'  l'niii  "  'li' 
irtti'  f'i'ti' nnmilicisi'  il'uii  inilriotismo 
vilinint  «iinli»'  seule»  les  |i<i|>iiliitiiilis 
niénilioniiles  de  notre  inère-putrie 
peuvent  ucius  en  donner  le  slieellU'le  " 
et  iiuiiucl  il  11  évo(|ué  le  souvenir  de 
ceux  i|iii  ont  réussi,  M.  liouzan(|uet 
en  particulier,  ù  eoneenirer  la  pensée 
de  la  France  sur  eette  lielle  figure 
de  Montealin  de  préférence  ù  tant 
d'autres  soldats  français  illustres  dont 
ce  fut  la  fonction,  dans  tous  les  temps, 
de  mourir  pour  elle,  l'auditoire  ne  lui 
a  pas  méiia};é  ses  api'laudissements. 

I.  Ilonorablir  K.  UANOIRAND, 
Membre  du  Séii« 

Discours  de  M.  le  Sénateur  Dandjrand. 

Monniciir  le  Pfhiflvut, 

Maifattita,  Mrmeitrx, 
Ce  fut    ma    lionne    fortune   de  pouvoir   accepter  l'invitation    du 
comité  de   (Juéliec  île    le  repr.'senter  au    dévoilement  de   la  statue 
Montealm.  à  Vcstric-'.'andiae,  en  compaj^niedc  MM.   DeCellcs  et 
Côté  l'an  dernier. 

Le  ^'ouvernement  île  la  Ké|u;blique  avait  otticiellenient  délègue 
le  ministre  de  l'Instruction  Publique,  M.  le  sénateur  Doumergue, 
i|ui  était  entouré  de  toutes  les  autorités  civiles  et  militaires  du  départe- 
ment du  (lard,  ainsi  que  le  député  de  l'arrondissement,  M.  liourguet. 

Dans  ce  beau  pavs  de  l'rovemc,  sur  la  place  publique  du  petit 
village  de  Vcstric,  eii  face  d'un  vieux  cliàteau  qu'babita  Mojitcalni, 
s'élève  le  moniniient  dont  vous  admirez,  en  ce  moment,  la  réplique. 

Le  17  juillet  UnO,  nous  eûmes  le  privilège  d'assister  à  une  fête  gran- 
diose d'un  patriotisme  vibrant  comme  seules  les  belles  populations 
méridionales  denotre  mère-patrie  peuvent  nous  en  doimer  lespectaclc. 

.\u  milieu  d'acclamations  sans  cesse  renouvelées,  nous  vîmes  défi- 
ler les  nondireuses  sociétés  de  vétérans  des  armées  de  terre  et  de 
mer,  qui,  drapeaux  en  tcte,  vinrent  saluer  le  gloriei  x  ancêtre  tombé 
au  cbamp  d'honneur,  loin,  très  loin  de  son  pays,  si.,'  un  autre  conti- 
nent, pour  la  défense  d'une  nimvelle  France. 
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(trace  ù  Ittclimi  i'iii-i);ii|Ui',  pi'i«i»liintc  il'iiii  iHiiipiiliiolr  île  Muni- 
ciilin,  (le  M.  Iioii7.iiii(|uot,  (Hio  iirms  avicpiis  l'cspciir  ili'  ri'viiir 
mijciiinrimi  au  iiiilicu  île  iiiiiis  ;  urim'  A  son  ilévcicu-nicnt  inhissalile, 
tous  les  "hstnelcs  oui  élé  siM'luollIés,  tous  les  e.iiu'ouis  néeessuires 
out  été  oliieuus,  et  clésoruiais  se  dressera  sur  une  des  ^rauiles  roiUes 
de  Krauee  la  (inuri  cl\i  héros  eauailieii  à  i|ui,  ilaiis  l'avenir,  les  ré^'i- 
luent.s  l''ran(,ais  en  njarelie  |iréseuteront  les  armes. 

■'  ("est  sabre-iiu-eluir  i|Ue  ncais  passerons  nuilutenunl  ilevanl  ee 
luoiuiinent,  mes  soldats  et  moi,  "  me  disait  avec  un  aeeeiit  emu,  le 
géiiérnl  eommandant  la  divisi l'iulauterie  à   Ninies. 

Ln  tàehe  peut,  de  prime  aliord,  paraître  l'aeile  d'éli'ver  un  moiui- 
meiit  à  la  mémoire  d'un  général  l'raneais  en  terre  de  Franee  où  l'art 
le  plus  pur  est  toujours  nu  serviee  .lu  [latriotisnie  le  plus  ardent. 

La  dillieultô  KÎtuniclueTneut  dans  le  elioi.\  du  per.soiuai(;e  dont 
on  veut  perpétuer  le  souveidr.  [.a  Franee  a  produit  tant  de  .soldats 
illustres,  dans  Ions  les  temjis,  dont  ce  l'ut  la  fouetion  île  mourir 
piair  elle,  (|u'elle  n'a  pu  penser  A  ;;raver  dans  le  linaize  les  traits  de 
tous  ses  liéros, 

Aus.si  sommes-nous  vivement  ircoiniai.ssauts  à  M,  Honzani|Uet  et 
à  ses  eollaliorateurs  de  ee  i|u'i|s  ont  réussi  à  concentrer  lu  piMisée  de 
la  trance  sur  cette  belle  H(;ure  de  .Montealjii,  sur  sa  carrière  mili- 
taire si  remplie,  sur  sa  lltte  liéroïipie  piair  la  défense  du  Canada  et 
sur  le  don  de  sa  vie  pour  l'IioiuH'in'  des  armes  lraia;aiscs. 

Montcalni  aiipartieiit  à  notre  jmys,  il  a  droit  à  ses  grandes  lettre» 

de  mituralisati car   il  a    été  sacré  cainidien    par  le    haptéme  du 

saiiH-     Il  ilort  son  dernier  sommeil  dans  la  vieille  capitule  de  (iui- 
boc  pour  la  sauve);arde  de  lai|U'dle  il  a  livré  sou  dernier  combat. 

Nous  sommes  tiers  de  penser  ipie  la  gloire  de  notre  héros  a  reçu 
la  coiïsécrutîon  ofïicielle  uu  pa\s  de  nos  ancêtres. 

A  tous  les  bons  franvais  ipii  out  accompli  cette  leuvre,  à  M.  le 
statuaire  Morice  dont  nous  adnjirous  ii.is  le  travail  urtistique,  et 
dulLs  lu  iien.sce  et  dans  la  l'orme,  ù  .M.  rurchitecteChuberl,  à  .\1.  liou- 
zunquet,  tout  s|H'cialcmenl,  les  canadiens  qui  .se  .souviennent  disent 
(lu  fond  du  cour  :   Merci. 


Il  appurlenait  enlin  à  M.  Thomas  Chapais,  l'orateur  essentiel  de 
nos  fêtes  nationales,  de  clore  celle  brillante  scrii-  de  discours. 

^  Avec  c|uclle  émotion  il  nous  a  parlé  de  lu  bataille  des  l'iaines 
d'Abraham,  de  lu  mort  glorieuse  de  ^[onteulnl,  de  sa  .sépulture  et 
de  .su  ré.suiTeetion  ipii  nuiri|ue  en  même  temps  lu  rê.surrection  de  lu 
nutionalitê  canadienne-franeuise.  Les  échos  de  cette  voix  puissanle 
et  pathétique  retentissent  encore  à  nos  oreilles.  I râlons-nous  d'en- 
registrer cette  liage  d'un  maitre  de  l'éloquence. 
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Discoun  de  l'Honorible  Thomu  Chaptis 

Monêit'iif  U  (îoni'f'i-ni'tir, 

Mfniêeigneur, 

Il  y  a  cent  ciiifiimiitedi'iix  ans,  un  nmis  l't  ilcux  juiir»,  le  lii'U  fù 
1111118  «ininu'a  niainti'iiaiit  rriir.is  (■tuit  li'  tliiVitri' ■l'uric  scriic  ili'  rar- 
nnt,'c  et  lie  ili'iiil.  Ou  v  entcnilait  rilcntir  le  l'uriiiiiliilile  nriindc- 
nicnl  ilu  canon,  le  eré]iiii'inenl  «inisliv  de  la  fiisillaile,  le.s  elnnienr» 
triiiinpliale»  et  le»  eris  île  fureur.  Le»  m'inissi'nieiits  îles  lileuxés  et 
le  râle  lies  luonnints  (talent  étiiniré»  |iar  le  rimlemenl  précipité  île» 
tainliiiuis  et  le»  fanfares  éclalanlc»  île»  clairmi».  l'ne  année  victo- 
rieuse achevait  la  ilénnite  il'une  innée  vuineue.  Le»  solilat»  ilo 
(iuycnne,  île  la  Sarre,  île  Laiigueiloc,  île  liéarn,  île  Hoynl-lionssillon, 
tant  lie  foi»  triomplm  it»,  avaient,  ilan»  une  niinule  fatiiliiiue,  senti 
passer  sui  eux  lo  soiitHc  ahm  île  la  iléfuite.  Suivant  les  ilc»»eiii» 
pnivi'leiitiel»,  l'heure  avait  sonné  i|ui  ilevait  iliaii),'''i  les  ilestinée» 
de  la  Xouvclle-Krance.  La  Imtaille  îles  Plaines  irAhtiihain  venait 
d'étro  livrée  et  perdue.  Et,  au  milieu  de  l'horrilile  confusion  des 
régiments  rompu»  et  décimés,  entraîné  par  le  Ilot  des  fuyard»,  un 
lioninie  couvert  de  poussière  et  de  sauK  descendait  cette  liraiide 
Allée,  alt'aissé  sur  son  cliovul  noir,  et  soutenu  par  trois  soldats  dont 
la  tiKure  annimi;ait  la  consternHtion  et  le  désespoir.  Cet  homme, 
vous  l'ave/,  ininmé  avant  moi,  c'était  Mnntcalni.  Blessé  à  mort  en 
essayant  de  conjurer  le  désastre,  il  allait  abriter  son  agonie  dans 
notre  pauvre  Québec,  niouceau  de  décombres  fumants,  et  le  lende- 
main, à  l'aurore,  il  expirait  en  héros  chrétien,  qui  croit  aux  pro- 
messes de  l'immortalité. 

Quelques  mauvaises  p'.anche»,  rassemblées  jiar  le  contre-maître 
d'une  de  no»  maisons  monastiques,  servirent  de  bière  à  celui  qui 
s'était  appelé  Louis-Jose|ili  de  Saint-Véran,  marruis  de  Montcalm, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  de  France,  et  commandant  de 
l'ordre  illustre  de  Saint-I.^uis,  Le  soir  de  ce  funèbre  jour,  à  lu  lueur 
des  torcbes,  sous  la  menace  des  obus  et  des  bombes,  on  l'enterrait 
dans  une  fosse  crecsi*  par  l'explosion  d'un  projeciile  anglais,  près 
du  cliicur  de  l'église  de»  l'rsulines. 

Les  témoins  de  ces  navrantes  funérailles  pouvaient  bien  se  dire 
que  la  nationalité  canadienne  descendait  dans  le  même  tombeau. 
Mais  le  misérable  cercueil  de  Montcalm  contenait  un  germe  de  vie 
et  de  résurrection  II  y  a  des  tombes  qui  ne  peuvent  garder  les 
grands  morts  qu'on  leur  confie.     Il  s'y  produit  comme  une  gernii- 
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nntidii  nijslfriiMiw.,  f|iii,  H|.r.\s  iiii  tiMiip»  en  fiiii  iVIuIct  W  |ian>is. 
ht  11-  hi'iiw  l'rijifvcliH  suruisifiiil  wmiliiin  |ilciiia  ilo  joiijif».*.  h  nivoii- 
niin  .■gloiiu.  Tfl  B  ('té  le  clv»liii,|u  M„nl(uliii,  Auj.mnriiiii, 
apnV  .111  suVli'  cl  ilfiiii,  il  a  bri».  In  picrri'  «friiili-riilc  II  vit,  il  l'st 
là  son»  uns  yt'ux,  non»  l'i  cliciioiis,  et  nous  lui  ilécerniiiis  les  hou- 
neurs  ilu  triuniiihe. 

Mai»  quel  est  le  earuetiVe  imrtioulier  île  cette  ii[M)lliéiM'  T  De  iiiu'l 
rayiiii  lirille  surtnul  l'auréole  qui  iiiinl)e  le  fniiit  île  Moutcalin  ? 
Est-l'e  le -ulilat  si  loh);leMl|i9  vietiirieux,  et:-ee  le  llérus  lie  ( 'liiiu;i- 
guen,  ilu  fini  (ieiirjçe,  île  Ciirilloii,  nue  iiou»  av"lainiiiis  «iiiVialiineiit 
Il  wtle  heure  ?  Je  ne  le  émis  jms,  Nlessieurs.  le  Mniitcului  vers  qui 
montent  aujourd'hui  noire  enthousiasme  et  nos  vivats,  ee  n'est  |ias 
le  \ainqueur,  c'est  le  vaincu.  Ce  qui  nous  parait  );raiiil  et  1h'«u 
dans  Montenlm,  c'est  qu'il  a  été  par  dessus  tout  le  héros  du  sacriliee 
et  de  riniiiiohition.  Il  avait  été  envoyé  ici  à  un  |siste  de  iiéril  et 
d'honneur.  I,u  situation  était  ilése.spérée.  Il  le  savait:  il  sentait 
y.'nir  l'inéluctable  eala.slrophe.  "  Ah  1  que  je  vois  noir  I  "  .s'éiria-t- 
il  ssuvent.  Kt  sa  pensée  s'envolait  vers  son  cher  Canuiae.  vers  la 
mère,  l'épou.se,  les  enfants,  laissés  lil-ims,  dans  le  Languedoc  aiuu\ 
Quand  les  revcrra-t-il  ?  Après  l'arillon,  il  deinande  son  rapis-l! 
Mais  les  images  s'auioucellenl  plus  sombres  A  notre  horizon.  Non, 
il  faut  rester  |iour  faire  face  au  danger  grandissant,  et  il  déeluré 
lui-même  qu'il  ne  veut  plus  abandonner  le  Caïuida  à  cette  heure 
critique.  C'est  alors  que  le  maréchal  de  Bellc-Isle  lui  écrit  la  lettre 
fameuse  où  se  trouvent  ces  lignes;  ".l'ai  répondu  de  vous  au  Uoi, 
je  suis  bien  assuré  que  vous  ne  me  démentirez  pas,  et  que,  [wur  lé 

hien  de  l'Ktat,  la  gloire  de  la  nation  et    votre  propre  i .scrvation, 

vous  vous  portere7.  au.x  plus  grandes  extrémités  plutôt  que  de  subir 
des  conditions  aussi  honteuses  (jue  celles  qu'on  a  acceptées  à  Louis- 
liourg,  dont  vous  cU'aeerez  le  souvenir."  C'est  une  consigic  île  mort 
([Ue  le  vieux  maréchal  donne  au  général  dont  il  comuiît  l'Ame 
héroïque.  Montcalni  le  comprend,  ".l'ose  vous  répondre  d'un  enliei 
dévouement  à  sauver  cette  luallienreus*  colonie  ou  périr,"  s'écrie-t- 
il.  Et  il  lient  parole.  Le  maréchal  lui  a  demainlé  d'aller  aux  plus 
grandes  extrémités.  Il  va  jusqu'à  l'extrémité  suprême,  il  va  jusqu'il 
la  mort  !  Et  c'est  lil  ce  qui  fait  .sa  grandeur  et  sa  gloire. 

L'artiste  inspiré  l'a  compris.  Ce  n'est  pas  le  vainqueur  de  Caril' 
Ion  qu'il  a  otfert  il  notre  admiration.  C'est  le  vaincu  de  l'honneur  ; 
c'est  le  martyr  du  ilev  r  ;  c'est  le  héros  blessé  à  mort.  Il  défaille,' 
il  s'affaisse,  les  ombres  nu  trépas  couvrent  son  front.  Mais  sur  sii 
tomlie,  on  ne  gravera  pas  le  "  ra  riclia  "  que  l'on  a  tant  de  fois  en- 
tendu retentir  à  travers  l'histoire.  Non,   c'est  le  "  gloria  victis  "  qui 


_ft»  — 

la  .'niimiiiit'  lie  cloire  t'I  (riminiirtiilHi'.  i     i  i 

1  r      -  tut  i  Ih.urt.  .1..  ,f.«.rr..>tion.    Au  «Mr  luK"  .r-;'!-'  H 

.viH  «mr  ,Hf.  I..V  nation  cana.li.M.ne,  .11.'  au«»i,  .«t  »orti..  .1»  ton 
tau 'KlK.'"n"n.l.l»'  -1-  •■P"'uv..«  ;  ..11.  ...  .l.v..nu..  «™...l.  «a 
rr  .  .'t   ,l,m»  le»  le«tin.V«  nouvc.ll.»  qu<- la   l'rovi.l.'n.-f   lu  a  m£- 

ârtie  l'u    l.lan  ...  n,i!«.ri..onl.-  .t  .ran..,ur,  Rr ..-..  aUM"':  ^'H^  »  I  " 
\o2     ..m  i'  u    sik.l..  A  .l.nu.  .10  la  otMM:  .le  la  «■.unie  et  .le  la 

«.vin»  ciui  ont  «imMc  aux  j..ur»  .l'orai;..,  Mr  *  s..uvii  t  |lu  l»  r.« 
nùll  ùt  pour  «.  cau,e  et  ,lont  le  »..»«  v.rs  é  «.r  le.  ■.»>"-;  '^J 
bn  1  an  a  et .  pour  elle  co.ume  un  fer.nent  .l'nnnmrtal.t...  Kl  .  a 
ao  é  è  t.. .  ù  Lv.-e  lK.nl,eur  les  v..ix  .le  Krnuee  .,u.  h,  .onvm  eut  .\ 
„,  œuvre  -on  n.uue  de  n.eouuai»-sau..e  el  ,1e  Klor.fieat.ou.  ht  c  est 
un  our.î'alléKres*.  «at,..nale  ,,.,..  celui  où  elle  voU  nuu.«ur..r  ce 
..„  1.1, ment  ehcf-.rii.uvre.rimnnonieiise  luaute. 

Me  dà  ;»  et  nessieur,,  après  uu  si.Vle  et.len.i,  Montealu,  revu.iU 
vietorieux  s..r  C'8  hantent  d'Alm.han,,  ..ù  il  ren,.ontra  naKUÙre 
à  Se  e  le  trépas.  Il  y  revient  victorieux  .lu  ten.ps  |  d  y  rev...  t 
lMcl„rieux.lelamort;  il  v  revient  victorieux  .le  l'ouldi  ;  il  y  re- 
•en  u"n  lieudesacclaniatious  pHciH.,ues  ,les  deux  "'ces  qu,  se 
leurtèreut  jadis  dans  un  clioc  sanglant,  sur  ce  .l.amp  ' ''  '""  f 
fameux.  E  .lés..r.nais  il  s'y  dressera  aux  regar.  s  émus  .  e  la  foule 
Hui  ce  l.ronne  (.lo.|uent  redira  tou  ,.u|.s  <iue  'héroïsme  du  sacr  tice 
Luine  des  choses  lis  plus  augustes  et  les  plus  saintes  .,u  il  y  ait 
ici-bas. 

Sir  Loiner  (iouin  avait  dit  .lans  son  .liscours  :  "  ll.,»'«I'I'^|t|^-"' 
nu'àu  P^' e  ■!  la  voix  iiispiri-e  et  A  l'orateur  au  verbe  ule  et  puissant 
Te  ctléC  ce  pala.lin  de'u.itre  histoin,  nationa  equ,  '"t  M.m  cal 

AprTs  "  l'oriteur  au  verlH.-  ailé  "  devait  venir  le  poète  i  la  ^o.x 

'"cê't,ete,  c'était  M.Chapman  dont  l'.euvre  p.Mti.,ue  a  ét^de.ix 
foi,  coUnnée  par  rAca.léinie  Frauçaise,  et  ,,ui  ,lans  s.^s  ver.  a  si 
bieii  chanté  la  France  et  son  doux  parler.  ,,-,„„  ,iio 

1  V  avait  longtemps  que  ses  nombreux  am  s  de  (Juebec  dési- 
raient acclame  St  "lustre  enfant  de  la  IVauc  Aussi  a-t-il  ete 
X".h"^^  sympathie  quand  il  est  apparu  à  la  tribune  pour  nous 


dlri^,  liii'ii  <|iii-  riiiiliiili'  .|(>|>uia  pliittiiiini  wmnini'»,  mi  <troplii'»  non- 
vi'll..»A  lu  Kl"in-  <l<'  Mniit.„liii.  S.,11  |„„.„.,.  f.,)  |,.  .■,,„r,,iino.i;i.nt 
lie  (•.■tUi  fcl..  rii..>;"ilic|ii..  .|ui  ri'dl.Tii  lorriini'  un  «riirid  «mivn.ir  iIriik 
h'H  iiiiimli'H  lie  iKiin.  ii«.  |.|  i|(.  ndiri.  imlinriuliti'-. 

Pocme  lu  pu  r»uieur,  M  William  Ch»pm»n 

VICTIS    SKII    Vliri)!! 

Ti)iit  |in"«  il'ici,  tmil  pri*  ilii  '     t^iw  nmis  toiiliiii", 
AltiiT  ciirriiiii'  l^ii^'licc  i]iA«nn  -ur  »ii  fiiliuM.-, 
PWii  (lu  (m  lie»  KImIlt»  et  ili.»  ■|'i!ii,,|.-.„ii«,' 
Kn  vmihiiil  nilliiT  w«  louniKiix  l>Mtiiilliiiis, 
Miintoilin  t.iiiilm   frnp|w  par Imll».  nndliiiw. 

Moiitcnliii  t(iiril)fi,  vaiiKii  pur  le  ilcsllii  jnlinix  ; 

Mais  ga  lU-liiilv  fut  jtlorii'iiw  il  ffruiulc,' 

Kl  «on  nom,  rudionx  et  cun '^^»unt  [Kuir  nou», 

Et  ipif  iioi»  ilevrinn»  répéter  A  ({l'houx, 

Comme  un  finmiwun  divin  li.it  pour  !<■  Xoiivenu-Monde. 

Oui.  Ha  iléluite  l'ut  lécondo  *iu»      <  ricux, 
Et  lo  winn  ipi'il  vena  dans  la  ;      ne  voisint', 
<>  minic'lf  !  liaiuna  tout  le  wil  desmVux, 
Y  fit  iToItrc  et  Hcurir  de»  ngt-Lin»  nomliR'ux, 
Dont  nul  hoc  meurtrier  n'atteindra  la  racine. 

Oui,  Rrâee  A  su  valeur.  grAeo  il  sou  df^voûment, 

\^  fier  trionipliuteur  respecta  notre  race. 

Et,  sous  le  sceptre  aUKlais.  nous  portons  hardiment. 

Pour  repousser  l'entrave  et  l'asst'rvissemenl, 

La  loyauté  |iour  lance  et  lu  foi  |«ur  cuirasse. 

J.a  gloire  de  Monicalni  ignore  tout  déclin, 
Toujours  elle  grandit,  comnu'  croit  lu  lumière, 
Comme  dans  un  ciel  pur  le  soleil  du  matin, 
A  mesure  ipi'il  monte  ù  l'horizon  lointain, 
Verse  plus  de  layons  éclatants  ù  lu  terre. 

Kt  tunt  ipu'  vers  lu  mer  le  (leuvc  .sfiuveruin. 

Qui  vit  comhuttre  et  choir  l'immortel  capitaine, 

Koulcru  s»'s  tlot»  d'or,  forte  comme  l'airain 

Qui  nous  montre  aujourd'hui  son  front  vnste  et  serein 

8a  mémoire  vivra  dans  l'ilme  canadienne. 
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Avu    ouvert  nm,  loin  d'un    ...st.on  frmiv«'». 
Le  feu  .l'une  raneœur  séculaire  i  jamais 
s'ensevelit  avec  le  guerrier  dans  sa  tonil«. 
Tel  Wolfe  terrassé  dans  l'&pre  engagement 
Qui  décidait  du  sort  d'un  peuple  à  la  "«"'«'k, 
P^   "a  mort  Montcalin  a,  sous  notre  hrinameiit, 
Commencé  l'union  .(ui  lie  ef"'":"»'"' .  ,, 
La  puissante  Albion  à  la  (iaule  immortede, 

Et  pendant  que,  pieux,  monte  vers  le  l.éros 
L'hommage  de  'a  vieille  et  tiére  ca|,.ta  e 
Peut-être  les  vaillants  et  glorieux  n  aux 
i'he  cl  ent-ils,  reveillés  en  leurs  soml,res  caveaux. 
A  se  serrer  la  main  dans  l'ombre  sépulcrale. 

Il  semble  nue  l'un  .l'eux  nous  dise  en  ce  moment  ; 
-pùrque  Dieu  veut  qu'ici  des  race,  étrangères 
D'un  empire  nouveau  jettent  le  fondement, 
Fo  me.,  mariant  l'or  pur  au  pur  diamant  , 

De  deui  peuples  naissants  un  grand  peuple  de  Ireres 

Sentant  couler  en  vous  le  sang  noble  et  fécond 
QueT'rodiguérent,  pleins  d'une  anleur  sans  nvale. 
Les  hardis  descendîints  du  Franc  et  du  haxon, 
EfforcCvous  les  yeux  sur  le  même  ion.on, 
De  cimenter  partout  YEnlenie  cordiale  . 
Ce  poème  valut  à  son  auteur  des  applaudissements  enthousiastes 
et  prolongés.  ^^ 

Après  la  lecture  de  cette  poésie,  la  fanfare  eiv^^^^ 

^i^^'ttit'c;:^^'^^^^^---^'^  -  -"^ 

démonstration  patriotique. 
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Hommage  des  délégués  français. 

Par  suite  d'une  série  de  fàclieux  contretemps,  les  délégués  du 
comité  de  Vauvert,  M.  (liistou  Bouzanquet  et  M.  André  Bourguet, 
député  ilu  Gard,  n'avaient  pu  arriver  ù  (Juéliec  à  temps  i«)\irassister 
à  l'iiianguration  du  monument  Montculm  ;  ils  ne  purent  arriver  que 
le  lendemain,  à  deux  heures  de  ra[)rès-niidi. 

Averti  du  retard  du  pnr|uebot  par  un  mareonigramme,  expédié 
par  eux  de  La  Bieliigiie,  en  date  du  14  octobre,  le  comité  s'empres.sa 
de  remettre  i\  \ine  date  ultérieure  le  feu  d'artifice  qui  devait  termi- 
ner la  fête,  afin  de  leur  donner  l'occasion  de  rendre  i\  Moiitcalm  les 
hommages  du  comité  de  Vauvert  et  des  populations  du  Sud  de  la 
France,  le  soir  de  ce  feu  il'artiKce. 

Le  mauvais  temps  vint  encore  retarder  cette  démonstration  qui 
ne  pût  avoir  lieu  que  le  samedi  soir.  Elle  eut  toutefois  le  plus  beau 
succès,  et  termina  brillamment  la  série  des  réceptions  et  des  fêtes 
qui  furent  données  il  ces  délégués  jiendant  leur  court  séjour  à 
Québec. 

Plus  de  cinq  mille  personnes  s'étaient  rendus  ce  soir-là  sur  la 
place  du  moimment  pour  entendre  Iss  délégués  venus  de  si  loin.  La 
place  et  l'estrade  étaient  encore  niagniHi|uement  illuminées  de 
lumières  électriques  aux  trois  couleurs  françaises  et  décorées  de  ban- 
derolles  tricolores.  Devant  le  monument  on  avait  eu  le  soin  d'arbo- 
rer le  drapeau  de  la  Province,  portant  l'inscription  :  "  Je  me  »ou- 
vieil»  ". 

Il  était  buit  heures  lorsque  les  délégués,  escortés  de  M.  Raynaud, 
vice-consul  et  gérant  du  consulat  français  à  Montréal,  et  du  secré- 
taire du  comité,  arrivèrent  au  milieu  des  acclamations  de  la  foule. 
Ils  y  étaient  attendus  par  le  préaident.  Sir  Louis  Jette,  et  les  mem- 
bres du  comité. 

Le  présiilent  les  présenta  bientôt  à  l'auditoire  et  ce  fut  au  milieu 
d'ovations  enthousiastes  que  les  deux  délégués  prononcèrent  leurs 
superles  discjurs,  que  les  journaux  de  toute  la  province  s'empressè- 
rent de  publier  au  long  dans  leurs  colonnes. 

M.  André  Bourguet  fut  le  premier  à  s'adresser  à  l'assistance. 

D'une  voix  forte  et  émue,  il  prononce  le  beau  discours  que  voici  : 


Discours  de  M-  André  Bourguet. 
M.  le  Prfndetit, 

Madames,  Mesmun, 

"  QueUiues  jours  avant  notre  départ 
noiir  le  Canada,  dans  le  silence 
roeueilli  d'une  foule  attristée,  je  sui- 
vais à  Toulon,  le  funèlire  cortège  ii"' 
accompagnait  à  leur  demeure  les  200 
marins  morts  dans  la  catastrophe  de 
"La  Liberté".  Tandis  t|i  e  les  cer- 
cueil» défilaient  couverts  détotfes  tri- 
colores et  de  tieurs,  ([Ue  les  soldats 
s'immobilisaient  respectueusement, 
que  les  tambours  battaient  une 
marcbc  lugubiv  et  (|ue  les  drapeaux 
de  France  saluaient  très  bas  la  de- 
iiouille  des  martyrs,  je  murmurais 
cette  admirable  strophe  d'un  grand 
poète  français. 

Monsieur  ANDRE  BOURGltr.  ' 

Député  freinais  el  deléRué  Ju  comilé 
de  Vauvt-rt. 

"Ceux  qui  pieusement  sont  morts  pour  la  l'atrie 
Ont  droit  qu'A  leur  cercueil  la  foule  vienne  et  prie, 
Entre  les  plus  beaux  noms,  leur  nom  est  le  plus  beau. 
Toute  gloire  auprès  d'eux  tombe  et  passe  épnemere, 

Kt  comme  ferait  une  mère  ^^  ^ 

La  voix  d'un  peuple  entier  les  berce  en  leur  tombeau     . 

Kt  ces  vers  chantent  encore  en  ma  mémoire  aujourd'hui,  en  son- 
«^t  que  nous  sommes  venus  d'au-,lelà  de  l'Océan  pour  honorer  et 
gîorifierTe  Marciuis  de  Montcal.n,  mort  pieusement  pour  la  patrie 

'"l'^cult^efles  morts  est  une  des  traditions  les  plus  lointaines  de 
rimman ité,  mais  ceux  qui  librement  donnèrent  leur  v,e  pour  le 
b  "Te  "Uectivité,  tribu,  cité  ou  état  sont  s.trs  des  ho"imag 
nublics  les  plu»  grandioses.  Le  devoir  de  reconnaissance  de  h 
n  tien  ne  peut  se  traduire  alors  que  par  l'élévation  d'un  monument 
::^mmémo™tif  destiné  à  durer  pendant  des  siècles  et  A  perpétuer  à 
iamais  les  actions  d'éclat  des  héros  vénères. 

^  Ce  edant,  (et  pourquoi  faut-il  le  constater  ■.')  ce  ««"*"»«''  f« 
respect  ces  „  arques  d'a.lmiration  dues  à  un  mort  glorieux,  trop 
souvent,  par  une' i.ijustice  inexplicable,  les  jieuples  le»  prodiguent 
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sans  raison  à  dos  talents  obscurs,  à  des  soldats  plus  heureux  qu'iia- 
biles,  à  de»  concjuérants  plus  illustres  que  j,'™'"'^'  tandis  que  les 
vaincus  qui  se  tirent  une  loi  du  sucrilice,  ceux  dont  le  dévouement 
fut  le  plus  pur  et  le  jilus  beiui,  ceux  ([ui  turent  les  plus  dignes  cl'ètre 
aimés,  attendent  vainement  p-ndaut  des  années  et  des  siècle»  qu'on 
rende  ici  à  leur  mémoire  cet  liommage  public,  cette  ^loritication 
soleinieile  qui,  plus  (pi'aux  autres  cependant,  leur  est  due. 

Montcalni  fut  de  ceux-là,  de  ceux  cpii,  grands  par  le  cceur  et 
l'esprit,  ont  encoiv  l'auréole  du  malheur  innuérité,  de  ceux  qui  font 
sans  esi)érance  le  don  généreux  de  leur  vie,  et  de  ceux  qui  n'ont 
d'autre  récompense  i|ue  l'ingratitude  et  l'oubli  I  Son  histoire  si 
sim)ile  et  si  belle  est  l'histoire  d'un  homme  de  ilevoir,  d'un  homme 
de  volonté,  d'un  lionnne  de  dévouement  à  qui  la  fortune  n'a  jamais 
voulu  sourire  pleinement. 

Fils  d'une  vieille  race  de  soldats,  il  connaît  de  bonne  heure  la  vie 
des  camps  et  l'ivresse  des  batailles  ;  gentilhomme,  il  a  la  bravoure 
élégante  des  vainciueurs  de  Fontenoy,  mais  ce  savant  qui  cultive 
avec  amour  les  belles-lettres  et  les  arts.  (|ui.  nourri  île  Corneille  et 
de  Plutarque,  semble  être  encore  un  chevalier  du  moyen-àge  par  la 
loyauté,  l'énergie,  la  pureté  de  sentiments  et  la  délicatesse  de 
pensée,  ce  preux  ignore  toutes  les  faibles.ses  de  son  siècle.  Il  n'est 
ni  flatteur  ni  courtisan  :  il  ne  connaît  pas  le  chemin  de  \'ersailles 
et  la  cour  ignore  ce  hautain  .soldat. 

Guerroyant  dès  l'âge  de  14  ans,  il  a  bataillé  en  Bohême  pendant 
la  guerre  de  succcsiion  d'Autriche,  puis  pas.sant  en  Italie,  il  a  reçu 
cinq  coups  de  sabre  à  Plaisance. 

Cependant  le  colonel  d'Auverrou-Infauterie  est  complètement 
inconnu  quand  le  ministre  d'Argenson  lui  accorde  enfin  le  com- 
mandement des  troupes  Iranyaises  au  Canada.  Ce  n'est  pas  à  vous, 
niessieui-s,  qu'il  faut  raconter  les  prouesses  de  Montcalm  sur  la 
terre  d'Amérique  et  cela  du  reste  fut  fait  c«s  jours  derniers  avec  la 
plus  belle  éloquence.  \'ous  savez  avec  quelle  ardeur  il  mena  la 
bataille  tant  que  l'espoir  du  triomphe  soutint  son  courage  et  sa 
pensée.  Vous  connais.sez  le  nom  de  ses  victoires,  la  suite  merveilleuse 
de  ses  ex|)loits  et  vous  connaissez  sa  lutte  désespérée  lorsque  sans 
soldats,  sans  pain,  sans  munition,  il  n'eut  plus  i\  défemlre  que  le 
rocher  de  Québec.  Au  général  qui  suppliait  son  roi  de  lui  envoyer 
de  la  poudre  et  des  soldats  pour  défendre  la  terre  qu'il  voulait  con- 
server à  la  France,  le  maréchal  de  Belle-Isle  répliqua  9iini)Iement  : 
"J'ai  répondu  de  vous  au  roi  et  je  suis  bien  assuré  <iue  vous  ne  me 
démentirei!  pas.'' 
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Alors  désespéré,  livré  par  la  France  au  martyr,  Montcalm 
écrivit  :  "  J'ose  vous  répondre  de  mon  entier  dévouement  il  sauver 
cette  malheureuse  colonie  ou  à  mourir". 

Et  Mnntealm  ne  iiouvant  vaincre  sut  mourir        ,       .       ,      ,     , 

Y  a-t-il  dans  l'histoire  de  la  France  un  épisode  plus  toueliant  et 
plus  émouvant  ?  Y  a-t-il  dans  l'histoire  de  l'humanité  quelque 
chose  de  plus  grand  et  de  plus  beau  !        ,  ,    _     ,  , 

Mais  tandis  que  l'AiiKleterrc  honorant  .\  la  fois  le  vainqueur  et 
le  vaincu  élevait  une  colonne  à  la  mémoire  des  .leux  héros  ;  tandis 
nue  iilus  tard,  vous-mêmes,  vous  construisiez  au  inariiuis  de 
Montcalm  un  tombeau  digne  de  lui,  la  France  oubliait  le  sol.lat 
valeureux,  tombé  sous  les  murs  de  Québec,  et  1  histoire  trop  peu 
connue  des  dernières  luttes  anglo-fran.;aises  au  Canada  semblait  ne 
plus  avoir  d'intérêt  pour  les  français  du  19e  siècle. 

Un  homme  cependant  s'est  souvenu  !  Un  hls  de  ce  pays  ofl 
s'élève  le  château  de  Candiac,  que  Montcalm  aimait  si  tendrement, 
rêva  un  jour  d'honorer  le  héros  comme  il  convenait,  h  il  m  ajv 
partient  moins  qu'à  tout  autre  d'apprécier  a  sa  juste  valeur 
l'œuvre  entrep.ise  et  menée  à  bien  par  M.  Gaston  Bouzaiiquet,  au 
moins  ai-io  bien  le  droit  de  dire  que  ce  sont  ses  efforts,  son  activité, 
sa  vaillance  qui  ont  été  les  véritables  causes  du  succès  .le  cette 
manifestation  patriotique  et  que  c'est  à  lui  que  la  France  doit 
d'avoir  rempli  un  devoir  de  reconnaissmce  impérieux,  obligatoire, 

nécessaire.  ,,  ,.  ,   . 

Pour  moi  qui  ai  pu  juger  de  près  l'œuvre  accompli  par  lui  en 
France  et  ici  par  M.  Bellerive,  j'admire  cette  œuvre  et  j  ai  voulu 
pour  ma  faible  part,  m'y  a.ssoeier.  Ayant  le  grand  honneur  d  être 
au  parlement  français,  un  des  représentants  du  département  du  Gard, 
il  m'a  plu  de  venir  vous  apiiorter  le  salut  fraternel  des  fils  de  ce 
navs  d'une  vieille  civilisation  latine,  peuplé  d'une  race  généreuse  et 
lovale  des  fils  de  ce  pays  de  lumière  et  de  soleil  où  naquirent  les 
deux  plus  pures  gloires  militaires  du  18e  siècle,  deux  gentilshommes 
sans  peur  et  sans  reproche,  le  marquis  de  X'Dntcalm  et  le  Chevalier 

Sur  l'une  des  places  publiques  du  chef-lieu  de  ma  circonscription, 
dans  un  coin  pittoresque  des  Cévennes,  se  dressent  depuis  de  longues 
années  la  statue  du  Chevalier  d'Assas,  mort  glorieusement  a  kloster- 
eamp  tué  par  les  Autrichiens  tandis  qu'il  sauvait  1  armée  française 
en  jetant  son  cri  d'angoisse  et  d'avertissement  :  "  A  mol  Auvergne, 
ce  sont  les  ennemis  !  "  ,     „     j- 

Et  depuis  l'an  dernier  à  quelques  mètres  du  château  de  Cjindiac, 
au  milieu  de  l'immense   plaine   des   vignobles  du    Languedoc,  qui 
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s'étendent  jusqu'il  la  mer,  so  dresse  iiussi  la  statue  (jue  des  main» 
pieuses  ont  élevé  au  héros  ennailien. 

Ainsi  se  trouve  entiu  rcnilu  à  Montealni  l'honiniaRe  ([Ue  lui  devait 
la  France  :  mais  s'il  nous  appartenait  <le  rappeler  au  pays  (|ui  le  vit 
naître  la  mémoire  d'un  de  ses  enfants  les  plus  illustres,  auriez-vous 
compris  (jue  la  statue  de  Montealm  ne  fut  pas  aussi  lA  où  il  tomba 
mortellement  frappé  'f 

\'oiei  (pie  celui  qui  sentait  aiiprocher  le  jour  où  il  devait  mourir 
kja  tète  de  sa  [letite  armée  d'indomi)tables  soldats,  voici  que  le 
général  est  sorti  de  la  ville  jiour  attaquer  l'ennemi,  déjà  rangé  en 
bataille  sur  les  plaines  d'Abraham  !  La  fusillade  crépite,  les  deux 
armées  se  mêlent  avec  furie,  les  corps-à-corps  s'engagent,  et  ralliant 
ses  bataillons  dispersés  par  la  charge  des  grenadiers  anglais,  Mont- 
ealm revoit  le  coup  mortel.  Tandis  ([ue  le  jeune  «t  valeureux  Wolfe 
rend  l'âme  en  souriant,  certain  de  sa  victoire,  le  général  fran(,ai» 
retourne  mélancoliquement  vers  (Juébec  avec,  dans  les  yeux,  la 
tristesse  infinie  de  l'inutile  sacriKce. 

Tel  il  nous  ai)i)araît  dans  le  bronze  que  vous  avez  devant  les  yeux. 

A  cette  heure  suprême,  un  messager  lui  apporte  les  lanriei-s'de  la 
renommée,  les  lauriers  de  la  gloire  consolatrice  des  béro  !  N'est-ce 
pas  plutôt  la  France  qui  murnuire  i  son  oreille  ces  simples  paroles: 
"Merci,  mon  enfant" 

O  Montealm,  brave  soldat,  glorieux  capitaine,  martyr  du  sacrifice, 
ô  grand  vaincu,  dors  plus  paisible  maintenant  ton  éternel  sommeil. 
I>es  fils  de  la  vieille  France  ont  enfin  rendu  à  ta  mémoire  un  hom- 
mage tardif  mais  éclatant  ! 

"  La  voix  d'un  peuple  entier  te  berce  en  ton  tombeau." 

M.  Gaston  Bouzanquet  vient  ensuite,  ("est  l'hommo  vers  qui 
monte  la  reconnaissance  de  tout  un  i)euple  qui  se  souvient  de  ce 
qu'il  a  fa.t  jrouv  donner  â  Montealm  un  double  monument  dans  ses 
deux  patries  et  pour  unir  désormais  par  des  liens  d'uni-  amitié 
sincère  le  pays  qui  vit  naître  ce  héros  et  celui  qui  fut  témoin  de  sa 
mort  sublime. 

Aussi  fut-il  salué  comme  un  généreux  bienfaiteur  et  comme  un 
ardent  patriote  quand  il  apparût  i  la  tribune  pour  nous  exprimer 
ses  sentiments  de  cordialité  fraternelle. 

Ses  accents  chaleureux  remuent  l'âme  de  ses  auditeurs,  et  on  le 
félicite  vivement  de  son  succès. 
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Discours  de  M.  Gaston  Bouzanquet 


M 


le  Pféminit, 
Meivtnmea  ri  Mesnuws. 


Wnii  ,k.  Kraiice  en  votre  gruntlios.  |iiiy»,  et  prié  imr  le  eoinité  de 

é^T±rr^riif:^;:^î;:rL;i^^^^^ 

exr.'"KM-k-i,;t  ciui  est  oehti  crt.ne  tn'-s  vive  et  tr^s  prolonde  reeon- 
naissance.  ^_^^  ,^  première  fois  en  mon 

es,  i  l'i  éoA'  «crun  .nonmnenten  Vl.onneur  ,1e  "  Monteabn 
Vve  Vf  inet  statuaire,  M.  Moriee,  «vee  les  quelques  ami»  a  q« 
'  ^i  Z  -rt  de  mon'  dessein,  je  n'av.ùs  tout  d'abord  ^J 
honorer  ••  Montealm  "  que  dans  s.,n  petit  pays  "a""-^/^  »";[['■ 
o  t  dépendait  jadis  le  ehûteau  de  Candiae  où  "«l";  .'^j^^^'^^'^^'^'^ 
la  vie  iiémedeMontcalm,  sa  mort  sublime,  et  1  bistoiri  ""  W^ 
auquel  it  s'était  dévoué,  devaient  bien  vite  élargir  le  eadrc  de  notre 

'"répétait  plus  un  comité   local  qu'il  convenait  de   former;  ce 
n'étail  plus  même  à  la  France  seulement  que  nous  devions  faire 

"%ls  un  enthousiasme  qui  me  fit  oublier  que  J'entrep»-.mi«  une 

s=nrr:^^^^i^-s:;r:^^^^ 

cm  ité  ImJo.canadien,'et  l'érection  de  <  »-,  nioimments  stna  - 
ment  semblables  :  1'  m  sur  le  sol  où  Mo-f' "/t^^^»/,'   '  ^"'™ 

-'r^Sls-^  ;;;r^;;J::  u^is  j^'^a  constitut^ 

s'ils  ne  se  sentaient  soutenus,  non-seulement  par  la   grandeur  Ue 
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rii'uvre  entreprise,  mais  aiiMsi  par  la  liante  autorité  morale  do  ceux 
(jui  Ifs  mit  approuvée,  en  s'associant  à  eux. 

J'ai  eu  maintes  occasionH  liedire  les  sentiments  {juc  nnus  réser- 
vions A  ceux  qui  nous  ont  aidés  ot  soutenus  en  Knince. 

Permettez  que  J'exjtrime.  en  ce  jour,  la  joie  cpie  j'ai  n'ssentîe 
(juatid  j'ai  compris  (jue  la  date  de  rinauj;nration  à  Québec,  me 
permettrait  de  venir,  iei  même,  en  terre  <-anudienne,  vous  témoigner 
la  n'cciiiuiissaiice  du  comité  de  France,  et  ma  gratitude  toute  iht- 
sonnelle. 

Vous  ne  sauriez  m'en  vouloir,  j'en  suis  certain,  si  je  ne  respecte 
pas  absolument  les  rt'gles  du  protocole,  et  si  j'oul)lie  l'onlre  des 
préséances.  Mais,  eu  matière  de  reconnaissaïu-e.  cfmimcnt  se  laisser 
guider  autrement  que  par  S(  u  eivur? 

Ma  première  pensée,  et  cela  ne  surprendra  personne,  devait  d(mc 
aller  ù  vous,  monsieur  le  secrétaire  général  du  comité  canadien,  à 
vous,  cher  monsieur  Bellerive,  <)ui  durant  les  (pielques  années  de 
labeur  en  vue  do  l'o'uvre  comnnme,  n'avez  cessé  de  me  soutenir; 
dont  j'ai  toujours  senti  vibrer  le  cœur  ardent  et  généreux;  dont 
toutes  les  lettres  me  ren4laient  ebaquejour  plus  fier  (le  Tteuvre 
entrevue,  car  par  elles  j'éprouvais  ce  sentiment  si  réconfortant,  à 
savoir  que  les  Canadiens,  devenus  sujets  anglais  et  mettant  leur 
honneur  àétre  des  sujets  loyaux  et  fidèles,  pouviiient  quand  même 
aimer  la  France  comme  s'ils  étaient  encore  Français. 

Ma  pensée  devait  aller  ensuite  à  vous,  cher  et  génial  poète,  M. 
Chapman,  avec  qui,  après  M.  liellerive,  j'ai  corres])oudu  le  pîi's  sou- 
vent, l'ourrai-je  jamais  oublier  la  franchise  de  vos  conseils,  l'atïec- 
tueuse  synqmthie  que  vous  avez  bien  voulu  toujours  me  témoigner? 

Aussitôt  après,  je  ne  puis  manquer  de  songer  aux  Cana<liens  que 
j'eus  l'extrême  honneur  de  recevoir  chez  moi  à  Vauvert,  M.  le 
sénateur  Dandurand,  M.  de  Celles,  M  Tlionias  Côté,  qui  ne  craigni- 
rent aucune  fatigue  pour  venir  assister  à  la  cérémonie  <Ui  dévoile- 
ment de  la  statue  à  \'estrie  etCandiac.  Oifîéreuts  par  l'âge  et  par 
le  carnctère,  M.  le  sénateur  Dandurand,  homme  politique  ardent  i\ 
la  noble  et  virile  éloquence  ;  M.  de  Celles,  savant  si  doux,  si  fin,  si 
spirituel  :  M.  Th.  Côté,  homme  d'atliiires  avisé  et  enjoué  tout  à  la 
fois,  eurent  le  don  de  charmer  tous  ceux  qui  eurent  le  bonheur  de 
les  entendre  et  de  les  approcher.  C'est  qu'ils  l'eprésentaient  à  eux 
trois  les  qnalith  eKsenfieltes  du  génie  français  :  la  vaillance,  l'esprit, 
la  franche  gaieté  ! 

Et  je  tiens  à  m'inciiner  maintenant,  respectueux  et  reconnaissant 
devant  messieurs  les  membres  du  comité  canadien, depuis  son  éniinent 
président,  Sir  L.  Jette,  jusqu'à  tous  ceux,  quelque  puisse  être  leur 
rang  ou  leur   situation  qui,  ù  un  titre  quelconf|Ue,  ont  apporté  leur 
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concours  à  l'œuvre  qui  nous  rassemble  aujourd'hui.  Queltiuesuiis  me 
sont  connus,  8<iil  jiour  uvnir  été  présentr  A  eux  au  cours  île  leurs 
voyages  en  France,  soit  pour  avoir  entreteiui  avec  eu::  une  eorres- 
po'nilance  si  aiinalile,  toujiairs  si  intéressante,  et  pour  moi  si  ins- 
tructive, le  plus  souvent  :  soit  enfin  pour  avoir  été  mêle  à  eux  lors 
de  ce  tcuclmnt,  de  cet  inoubliable  banquet  d'hier  soir.  IVautres  lue 
sont  inconmi,  mais  j'ai  plaisir  A  me  les  r.'pré»enler  ^  limage  des 
cirtivives  d'hier,  ou  de  MM.  Dandurand,  de  Celles  et  Côté,  et  cela  sut- 
fit  pour  qu'à  eux  aille  ma  pratitudo,  mon  estime,  mon  aHection. 

Sur  le  pont  du  pa<iuebot  qui  m'amenait  en  Amérique,  berce  par 
le  bruit  du  vent  et  des  vagues,  j'avais  plaisir  à  m'isoler  parfois  des 
passagers  environnants,  et  les  yeux  mi-elos,  fiour  ino  croire  plus  tôt 
encore  rendu  parmi  vous,  je  me  remémorais  les  vers  de  vos  [loftcs 
nationaux.    C'était  .l'alwrd  Fréchette  qui  me  faisait  entrevoir 

un  sol  unique  au  monde. 
Où  le  eiel  a  versé  ses  dons  les  plus  brillants. 
Où  répandant  ses  biens,  la  nature  féconde, 
A  ses  vastes  forêts,  mêle  ses  lacs  géants. 

Et  combien  doux  était  pour  moi  le  souv.  fiir  évoqué  par  le  poète. 

Sur  CCS  bords  enchantés,  notre  inère  la  France 
A  laissé  de  sa  gloire  un  immortel  sillon  ! 
Précipitant  ses  dots  vers  l'Océan  immense. 
Le  noble  Saint-Laurent  redit  encore  son  nom. 

Puis  sans  doute,  involontairement  liante  par  les  événements  qui 
tiennent  l'Europe  en  éveil,  "  France  ",  la  splendide  poésie  det  hap- 
man  se  présentait  A  mon  esprit  et  j'entendais  le  grand  i>oète  s  ecrior 
dans  une  envolée  superbe  ; 

Que  dis-je  encore  ?  si  Dieu  voulait  que  cette  (Jaule, 
Dont  nul  fardeau  n'a  su  courber  la  large  épaule. 
Expirât  sous  les  coups  d'un  brutal  concpiérant, 
On  la.  verrait,  après  trois  jours,  briser  sa  tombe. 
Et  venir,  en  planant,  comme  aiglon  ou  colombe. 
Reprendre  sa  carrière  aux  bords  du  Saint-Laurent. 

Ab  !  oui  !  c'était  bien  dans  une  nouvelle  France  que  j'allais  avant 
peu  me  trouver,  .le  le  savais  par  ces  vers  qui  revenaient  iV  ma 
mémoire  ;  par  tant  d'autres  exprimant  le  même  amour  de  la  mère- 
patrie  ;  par  les  discours  qu'ont  prononcé  des  Canadiens-français  en 
Amérique,  en  Angleterre,  en  France  et  <iue  j'ai  pu  lire  grttce  aux 
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soin»  (le  M.  IVlIcrivc  qui  li'sii  rwiiiMllis  ;  je  lu  saviii»,  iiiii^nx  iiiciuv, 
[lar  riiiiprossidii  tri'-s  vive  que  j'en  aviii»  rcusniti,  piTsdîNitilliniciili 
A  la  IVwiiiciitation  du  liia»<'cui|i  .le  vos  lomjiKtrioti's.  Kt  c'est  [xnir- 
(luoi  je  m'en  voudrais,  et  ceux  que  je  viens  île  reiuereier  m'en  vou- 
ciraient  eux-mêmes,  si  je  réservais  i\  eux  si'uls  le  salut  ému  que 
j'opiiorte. 

C'est  (lu  plus  profond  do  mon  cieur  i\  vous  tous  ([uc  je  l'adresse, 
ù  vous  vaillants  successeurs  des  Cartier,  des  Clinmplain,  de»  Mont- 
calin,  des  Lévis,  de»  l'aiiineau  ;  A  vous  (|ui  avez  su  conserver  forte 
notre  race  en  Américiue  ;  il  vous  courageux  Canadiens,  enfant»  de 
cette  Fnincc  ((ui  p«rut  vous  oublier  un  moment,  et  dont  aujourd'hui 
Yous  forcez  l'admiration  ! 

Dans  les  quelcpies  mots  que  j'eus  l'Iiomieurde  prononcer  iV  l'inau- 
gurulioii  de  Vesirie  et  «'andiac,  je  rapiielai»  cette  grande  pensée  ; 
"(,(u'un  pays  n'a  de  valeur  que  par  l'orgueil  (;u'il  «ait  inspirer  t\  ses 
enfant»,"  Ov  cet  orgueil,  où  ce»  enfants  peuvent-ils  le  puiser,  sinon 
dans  l'Instoiio  de  leur  pays,  et  surtout  dans  In  exemples  (jue  cette 
histoire  leur  présente  '! 

Celui  de  "  .\[ontcalm  "  est  assurément  l'un  des  plus  Iwaux  de  notre 
histoire  nationale.  Je  n'en  veux  pour  preuve  que  la  façon  généreuse 
dont  l'Angleterre  a  toujours  associé  son  \mn  à  celui  de  cet  autre 
héros,  le  général  Wolf,  qui  est,  lui  aussi,  glo.-jfiésur  une  antre  place 
de  (Québec. 

Et  plus  tard,  lorsque  Canadiens-Anglais  et  Canadiens-Kranvai» 
admireront  les  deux  monuments,  ne  sachant  quel  des  deux,  le  vain- 
queur ou  le  vaincu,  surpassa  l'autre,  tous  orgueilleux  de  leur  histoire 
propre,  ne  manqueront  pas  de  se  dire  :  ils  sont  égaux,  car  tous  deux, 
égal<!nient  ardent»  dans  le  sacrifice,  donnèrent  leur  sang  et 
leur  vie  pour  l'idée  qui  les  faisait  agir.  Cotte  idée,  c'est  l'idée  de 
devoir!  d'honneur!  c'est  l'idée  do  patrie  !  ! 

C'est  pourcjuoi  une  nation  telle  que  l'Angleterre  pouvait,  sans 
crainte,  et  au  contraire  avec  une  joie  secrète,  i>ermettre  i\  ses  nou- 
veaux enfants  d'honorer  un  des  leurs. 

Vu  exemple,  d'où  qu'il  vienne,  est  un  exenqile. 

Et  seriez-vous  même  sujets  si  Hdèles  et  si  loyaux,  si  votre  origine 
et  l'exemple  de  vos  aïeux  n'avaient  développe  en  vous  le  respect  de 
la  foi  jurée';* 

Mais  ce  que  l'Angleterre  a  permis,  elle  l'a  permis  avec  une  si 
belle  spontanéité,  avec  une  si  noble  générosité,  que  nous  devons, 
nous  Canadiens,  être  fiers  d'être  enrôlés  sous  sa  bannière  ;  nousi 
Français,  fiers  d'avoir  mis  notre  main  dans  la  sienne  jiour  je  bien 
de  riiumanité  et  pour  la  paix  entre  nations. 
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rAnglZrè  lit  6tre  l.eur>.u«  -t  HcNn.  au»i  de  ,Wa..r  ,1e.  enftmt. 

tv';!i::;;CCX:ilpaaété  •«  eau«  ,.e  la  grandeur  ,lu 

*^^'"c'ur  le' monde  aujourd'hui,  ne  put  retenir  son  étonneniont  devant 
leB;lBrc'i?^evot,in«tiona»uaeeo,nplir,on  ,«ut  le  d>re,  à  pas 

■^'voMà'ies  prodige»  que  peut  aceo.nplir  l'idée  de  patrie.  C'est  eUe 
nue  ni  avL,  voulu  exilter,  en  glorifiant  par  le  bronze  le  héro. 

''"^t;.^^' '  "nluv^ûrf  pu  longtemps  paraître  .r^ 
dans  Ln  pa vs  natal  ;  nmis  s'il  est  vr»i,  eomu.e  l'' .^tumU.  la  poètes» 
HéîLe  vLciresco  évoquant  les  aïeux  morts  pour  leur  patrie 

Que  songeant  aux  vieilles  alarmes, 
Ils  sont  accoudés  sur  leurs  armes, 
Pour  voir  d'autres  lauriers  fleurir  ; 
Pour  voir,  de  leurs  demeures  sombr-^s, 
,  i  l'on  songe  i  leurs  granck'S  ombres. 
Et  si  comme  eux  l'on  sait  mourir. 

"  Montcaliu  "  tu  dois  te  réjouir  aujourd'hui.     Ton  pays  natal  a 

noblement.    Que  dis-je  !  ils  om  fait  mieux;   ils  ont   su   vivre  et 
"'"nrunéur  i  la  patrie  !  honneur  a  Montcalm  !  et  vive  le  Canada! 


Deux  magnifiques  courom,«  de  fleurs  sont  ensuite  'l^I»^^*'  «"f 
piedsXÏIltu.  de  Montcalm  ;  l'une,  au  noin  -1^»  df,J«-  '  ^^ 
rautre  au  nom  du  colonel  Roca,  commandant  4  ^Ibi  (lam)  le 
15e  régirnent  d'infanterie  française,  (ancien  régiment  de  Bear n)^ 
I  a  soi?™^  termine  par  un  splendide  feu  d'artihce  tire  snr  les 
htutë  ;  d^A'-raham.  a  quelques  centaines  d.  pas  du  monument,  et 


—  107  — 

tiar  (lei  clmntfi  putrintii|iicii   rciiiluii   par   \n   /'tiiiliaiitn   de    IjivbI. 
/entliougiatmc  est  &  mn  l'omble  quiinil  apparaît  In  reHpIeiidiMniite 
figure  lie  Vtonlcalm,  ot  que  l'on  cliuntv  l'Iiymiie  "  O  Carillon  ". 

On  S(>  flouvicnilra  longtein^ia  A  Qu6l>ec  île  eette  hrillnnte  ninni- 
featation,  i\  laquelle  on  sera  timjour»  heureux  d'aRsoeier  le»  nom» 
des  deux  iléléguéa  qui,  [wr  leur  ei>urtoii<ii',  leur»  mnnièrea  sympa- 
thique» et  leur  talent  ont  conquia  l'eatinie  et  l'ndiniration  de  tous 
les  québecquoifl. 
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Souvenirs  de  la  visite  des  délégués  de  Vauvert. 

Im  «éjour  i\  IJutUf  .1»»  iIM.'k»<'h  .lu  (■"iiiit.'.  .le  ViiuviTl  .i  .'té mur- 
„u*  imr  .U'«  «clf-  >■•  'K'"  ti.i*«l.'.  .lu'il  ennyiciil  .lu  nj.lfr  ..i.  Il 
i  „u.'rt..  «urtout  .!.■  ««luili-r  lu  .-..iicUiiU.  i.Kii.t.  .lo  tnd  il...  .l.l.KUé., 
|,ura'  .lu'.U.'  o«t  A  l.ur  h.imu'Ur  .-t  .lu'.ll.'  u  <•!..  iiispirff  |m';  rtoux 


ut  ili'  luire 


JiiîiiiM'i'»' ('livi*»  :  icM'^  .If  roj.rwiit.T  .liKiuin.iil  liurpuy 
(ouvr.'  ulilo  l't  f<'i-.>ii.l''  '■»  r.«iillHlii. 

I — Acict  Cl  épiiodet. 

I,,.iir  i>r..ini.T  *.in  «  Clé  .ratllrnuT  ',  IM.'litv  .1.'  l.ur  puy,  A 
1'  .'  entente  .:.>r.liuli'  "  et  mi  s.mvi-nir  ..«  Moiitcnlin,  en  ulluni,  <Wt 
le  l..n.lenmin  .le  l(  ir  uriivée,  .li'l..«er  «u  pi.'.l  .1"  Mi.nmnienl  W..  le, 
«ur  le»  l'Iniiien.rAbruliuin,  une  niUKniti.iu.' couronne  .le  l.'urs  nutu- 
rell.'S  eu  t.Mn.iiL'nuKe  .1«  leur  u.liuirnti.in  p..ur  .r  Ii.'t.>s  .lu  suenliee, 
et  viiiter  le  iDmU.nu  et  le  eriine  .le  M.)nteuliu,  uu  ni.inu«ler«  .les 
Urnulin.'»,  .u\  ee»  reli.iues  «lUt  pieusenu'Ul  e.,n«.rv.V». 

Ces  Ijeuux  «estes  leur  ont  valu  les  félieilutions  .le  1..  press..  untilnise 

et  l'ra!i(;ai»f  .le  H"l''<-'  ville.  ,       .  ,        .,      , 

Désiieux  uussi  .le  tén.nixner  leur  nitérCt  4  lu  tnliu  luironne,  .■ii 
reoimnuiiwunce  .le  mit  constant  utlaelien.ent  i\  la  trunee,  ils  s.,  reii- 
daie.it,  le  nu-nio  jour,  il  Lorette,  lui  présenter  U-urs  li.MnmnK.'s,  .•!  ils 
en  revinrent  enclinntés  .l'avoir  aeeonipli  ce  .lovoir,  1'  ««^^f '«1  'I"' 
leur  fut  l.iil  leur  .^montra  «pie  ce  .(u'ils  avaient  appris  de  1  ullection 
.le  Cfll.'  tribu  p.)ur  :-ur  pays  était  bien  lu  réalité. 

L'.euviv  du  couL'rès  <lo  lu  langue  franvuis.',  .[Ui  occupe  en  ee 
n„.inent  t.ms  les  esprits  ,1  (Juébee,  (levait  aussi  attirer  leur  attention. 

K..rt  beureuscnieiit  pour  eux,  une  séunco  .1  un  coinite  orpuusii- 
teur  .le  ce  couRrés  se  ti.it  pen.lunt  leur  séjour,  et  ils  s  cupressértMit 
,1'v  fuire  acte  .le  pré^sence,  .laiis  le  but  .le  .léniontrcr  lu  sympathie 
(iJ  leur  pays  pour  lu  pensé*  putriotùiue  qui  in.pire  les  promoteurs 
de  ce  congrès.  Ils  v.ailurcnt  nièine  y  faire  acte  d  u.lliesion,  en 
s'inscrivunt  comme  membres  bienfuiteurs.  .    w>   -i 

Kaire  connaître  le  pays  du  (!ur.l  ipii  les  avait  délègue  A  (luebce, 
«t  nous  parler  de  la  France,  était  aussi  un  de  leurs  secrets  désirs. 
L'Institut  Canadien  et  le  Club  Canadien  le  ,,revinrent  en  les  invi- 
tant A  donner  une  causerie  .lans  leurs  salles.  Rien  ne  leur  lut  plus 
"gréable  .me  d'accepter  cette  double  Invitation,  et  ils  en  prohtèrent 
pour  parler  A  l'uu.litoire  enthousiaste  qui  était  venu  les  écouter  en 
ce,  deux  circonstances,  delà  France  et  du  Gard  en  particulier,  et 
raviver  ses  sentiments  d'affection  i»ur  la  grande  et  petite  patiie.le 
Montealm. 
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II»  liMviii  ,m«^i   |„.,„v„x   ,l,.f„in.  IN,- vi.il,-   »|„Vi A  Sir  rrnn- 
a  Milj.,M„.r  <i,,um,   l'ivinirr  Mini-^iv   ,|,.   |„   |v„v.n.,.  ;  m  .\l„ii„.i: 

A  S...  Il„h„ynr  I..  ,„ai,v  ,1,.  l/vi,,  M,  |l..,„i,.r;  L\  r„l,l,' .'„„,  i  / 
r.rl,.ur  .1,.  I  ;iniv..r.il.-.  I.„v,.l  ;  A  Sir  |,„„i,  .|,.,l,'-  ,.(  A  M.  <;,.„rL',..; 
it.;ll.'r,v,.,  |,n..hl,.;,t  H  ...,n-|Mi',.  ,lu  C.n.il,-.  ,|,.  .M.'!».,-,  „i,„i  ,,,r,mx 
..niM ;,|„M,x  ,m.,Ml,r..»  ,1,. .,.  ,.,,„il,-.  :   MM.  ,  |,„|,ai.«,  T.n,; 1  ;,„,,, 

"",'  I  """  """'•'  I-  '!'■  >'<  '"11-.-  IV .Mi^f  au  CaliM.ln 

' ■milun.iii  |»,i,,l  ,,lu,  ,|„iii,.r  |„  vill,.  ,,„i,«  vi-iirr  ,|„..|. 

<|iii'>.-mi»  ,\r  «.,  |,nrhi|miix    .•.|Ml,li.s,..rii,nl<  in.liHiriW».    ii   ,ans  «,. 

[•.■li....«iu.r   -ur   hnlrr  m.!,'. ■■,„„liM.r,-ial,   nlii,    ,1,.   tir,,-    nrulit    A 

I  cimwuii  .1,»  rni-.'i«ii,ni,.iii,  „|,|,. ' 

•  -•■Hjnurnaux  ,1,.  la  vill ,„  „„(  n ni,-     „iii,  ,  ,,..  ,.|„h,..  i,,,,-. 

','■"""""■■;■.  ""■'-'  '■''••*'  "V.r  plai.i, ..,;,»  |,u.,l„.„M,|,„ii,„-ui,^ 

de  (T»  rii-i(.«.  Il'     ""» 

Il     Réreptions  aux  délégués 

C.»  IVlV|.li.,|H  «.  snlll    IMIlIlipli,-.,.,  ,.,   i,,    I,  |,,,„   |,„„„   „„.,,., 

I.,'   «m-  .I,-   1,-iir  nrnv.'.'.  !.■   17  ,„  l„l,rc,  U-<  .UM'mvt  ;inma  I,., 

S:,;:;'::;;;:;^:!:,'''^^ ^ ^.n^ina;;;;;,::::.: 

I.f  i.M.(l,.inaiii,    IS  ,„.|ol,r..,   M.    Knlinan.lli.A-,  I,.  |,iv,i,l..„t  ,|i. 
Insliii,    (  u,„ulu.„,   ..s  ,,,nviait  A  m,  lun.l,  ri  M  snir,' !,■    .' ,    , 

ni  lliealr,.  National.     l>,„ir  t,.riniH.r  ...tt,.  ,oi,v,.,  M.  (vrill,.  l),'|.w  ! 

'•lit  "'iTi'""  "  ■■"■  ''"'"'''"'  ''  ""  '''"'""■''  '"''  ""  ■""K'"«'l>""'  K"rtl''-  l'""r 

I..'  20  ,„.t„l,r,.,  il.,  étuiont  I,.»  li,-,n.,  ,|„  C'1,,1,  Ca,,,,,!!,.,,  A  un  .1,  „.,- 

cinisciu  ,l„ni,o  ,.|i  leur  li.iimoiir,  ot  \v  I leiiiaiii,  il    ,„l„l,r,-    iU 

vt_a;,,,t  ,nv,t,..  par  Son  llonncir  1.  I.i.iil,.|iunt.(m,iv,.n,..,ir  À  „n 
ileiiMiner  soiiiptiicux  tlonui-.  A  ..a  riVidciu-i' .1,.  ••Sp.'ni-cr  W |  " 

_  Nou.H  .lonnon.  plu,,  lui,,  |,.  .■,,,n,,u..ivn,l,i  ,1,.  .|,u.|,|„...-n,i,.;,le  ,,,, 
.■.•«■plion.H,  Ici  ,,„,.  ,,„|,|„.  ,!„„.  1,..  j:,urnaiix  .1,.  la  ville.. 

III  -Cadeaux- :.ouvenirs 

M.  H..iizanMiU'l,  en  sa  qunlili.  <k.  pr..inotour  ,lo  la-uvro  ,lu  double 
m.mument  ù  Montc-alni,  lu,  Pol.jot  ,VatU.„tio„s  partieuli,^ré!■ 


f 
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Avant  s,„ul,',.urt  ,U-  ••SiH.nfer  Wood  "  une  nn.gniH.iue  peinture 
A\am  wm      1  I  ^iijj,  penitrc,  M. 

Québec,  en  reconnaissance  de  s„n  admirable  de%oueinent  a  1  œUMt 
du  double  monument  à  Montcalm.  r..i.tonaire 

fne  ^unerbe  nii'daille  commémorative  des  tcles  du  3e  Centenaire 
de(S.bëcUdf  aussi  présentée  par  M.  Cyrille  T.^sier  au  nom 
de  Wr  (leo  (ian.eau,  pr'si,lent  de  la  commission  des  c  lauips  de 
bataille  nationaux,  alois  absent  de  la  ville,  avec  la  mission  de  la 

'7:":^^;:""?^^:^  îï;::ment  toucHés  ..e  toutes cesmanilestations 
,les'™pu.bies,  et  ils  ne  cessc^rent  d'en  expnn.er  leur  gratitude  et 
leur'boiibeur,  avant  cc-ime  après  leur  départ.  (  ) 

morative»  du  3e  CBnten.ure  do  Quel»-f. 


i 


—  m  — 
Des  Hommages  au  Général  Wolfe 

MM  Bourguet  ei  Bouzanquet  déposent  une  couronne  au  pied  de  son 
monument,  ce  matin 

(-oleil,   18  ocJohre  101 1| 


A  oîize  luMirosct  iivaiu-ini.Ii,  MM.  n.mzan.Hic.t  et  liouiviict  ,lélé- 
guesfr,.„,a,«aux  /ète.  ,1„  .lévoiletn.nt  ,lu  tnonumont  Mo  ta  a 
i.exv,, •compagnes  ,Iu  |„-ési,l™t  .les  fêtos,  «i,-  Lo„is  jm-,  ,1 
Mon  '  ;  ■}■  J"'?""»"'  ''"  ■'*1-  K»y""»'l.  vice-consitl  (rancai,  A 
«ont  a  il  I-  '  '"""■«'-» 'W'""ve,  seerétaife  .lu  œ,„ité  ,losSe  e 
sont  ailes  déposer  une  superl.o  eouron.ie  sur  le  socle  ,lu  monun.eni 

Kn  déposant  la  couronne,  M.  liouzanquet   a  .lit   .ni'il  .'tait  heu- 

VnuZ  ',"""  ■'','  ™"'"r  •■"""■■"'"  ''"  '""""inent  M.,n,c'aln,  à  Vau ve  , 
hrance,  .  e  ren.lre  cet  hotutnage  ,>ul,lic  au  vaillant  g.-néra!  andais 

fraZt-'^fT,";'""","",'-  "'"'"'"^  i'"""'^  A  la  tn.-.Tnoire  .lu  l^.r.,s 
tb      n  ,1  ;  è  L".   >eutenant-eol.  Woo.l,  au  „o,„  de  la  popula- 

to  anglaise,  a  reuiereie  en  termes  choisis  les  .lélégu.-s  français.  Au 
nom  .le  ses  compatriotes,  il  est  tout  particulièrement  heureux  .le 
voirie  vaillant  général  anglais  célébré  et  fêté  par  des  Français 

l-a  magnihque  couronne  faite  de  roses  rouges  et  blanches  eutre- 
kcees  de  branche,  de  feuilles  ,1e  laurier,   portait  l'inseription  sui- 

Hommage  .les  .lélégués  .lu  Comité  l-ran.;ais 

du 

M.mument  à  Montcalm, 

à  la 

mémoire  iln  général  Wolfe. 


—  irJ- 


U  réception,  chez  les  Hurons.  des  deux  délégués 
français.    Présentation  d'adresse  et  de  cadeaux. 


(L'Acliim  H'iciiilr,  l'J  "'■'• 


mil) 


Moliliviil.  clo 
lie  Si  N'ii-tor, 


,.,„.i„„,u,vo„„>...o  1.  .10. '--;<^:;,,'tm''iL"":-v-.^ 

MM    lioummim't  >'  lio.M-mt,  nue  urq.t.u., 
lol.Kl'-nn- !'■  ^".'"■;"';:,     ,,    ^^„y.,,»^,   vico-consul 

ment  ] 
Al 
par  1 


„.„,lus  au  viUase   n.ron  .  e  l.o     le      "    J^      ,„„^,^, 

t  ,„.v,«sé  ..t  orné  'V'"'^T,''"""r ,'       n  t«  na  et  il«  i">vnt  .aînés 

-ri^ti^'^ié^î^'-V-'-HuaU  >m  Ws  .^^^ 

(„,„■«,  i.ri'nuei-  inetve  l'""'".         ,    ,,  ,u,  .lonble  monument  à 

M.  iouzanc|Uet,  le  I''"  ''"'^"V'^,  ;'',,., ,ti,,,,ièie.  M.  M"""'^ 
Montealn,  a  été  l'ol-J-^l''  "''\f  ™  ^^./'''^  ™^,ifiquen,eut  éerite 
Bastien  lui  a  U.  tn.e  a.lressc  ,  e  »  '  ;^i„^  rrtistiliueu.eut  faits, 
«„  parelKMuin  et  nel.ement  .1  eeo  e         ^;*;;"„„,.  splendi-le  éeoree 

..,  uli  „  ensuite  \-'^'--^^'rZn;"Ztt^^">^^^^'  "  1"    '""'"  "" 
.le  bouleau,  onuMuen te  '"jf^  ',,,,,;,„  ,„  „<,n,ination  eonnue 

,,„il   awi^nal,    ^!",    u't      u         s      non,  de  "  TeKaretouan  "  .,u. 
^^ll^e'-'ïlaZ  ,W^^lèu  ""à;,  la  signature  ,1e  tous  U.  el.e.s  en 

""^";!;r:;;Jt't^t'në';;oint  ,,..  ,lo  e...  aeoue,l  „u'il  ..m  .  ..eme 
articul,M;,,ueWues,,,|™les.le.vm..jMe„,enK 

J^/;iîr:,  mallniC".»",,  ;,u  m.   Bastle,,  .eu.  oH-,.  a  leur 

"Tvolr  cette  wlresse  à  1«  IMfc'e  l'.i'l. 


lis  — 


priuiile  siirpriai'  du  vin  iinivciiiiiit  <lii  (Idiimiiie  cli>  Sl-V('Tiin,  i|iii  l'ut 
lii  |irn|iri('tr'  île  Mciiitmlin. 

Il  y  11  trois  Mil»  ce  vin  i''tiiit  iMivnvi''  m  M.  Cicu.  HulliTivc,  «nvluire 
(lu  coiiiik'  df  '^uélicc  |«ir  M.   liouziiiirnict. 

M.  li<iuziiiK|U<'t  propdsii  iiloi-s  l'ii  termes  l'iiius  la  siinti'  du  (iriiud 
Chef- Af;niciiiliu  ".   Le  (iriiiid  «'liel'  priu  rAlil>é   l'nwpiT  Vincent 

de  lép Ire  en  son  nom  à  iv  Kmeieiix  lonsl. 

M.  l'Aliiié  \'ineeiil.  le  premier  prêtre  liuron.  exprimii  alors  aux 
délégués  les  sentiments  de  la  tHKu  liuromie,  par  mi  discours  ipii  lut 
vivement  acclamé,  *  puis  M.  liastieli  invita  lesdél(Vués  à  se  rendre  à 
sa  maiiuraetiiie  d'olijets  iinlieiis  où  ils  assistèrent  à  une  };rande  iliinsc 
dans  une  salle  spacieuse. 

Toute  la  triliu  dansa  autour  du  pot  an  l'eu,  et  l'on  (joûta  ensuite 
à  1  '  saf,'ainité  ',  mets  excellent  l'ait  de  haricots  et  de  iiia'is  et  d'un 
arôme  aj»])étissant. 

M.  Houzani|net  et  d'antres  visiteurs  prirent  part  à  celte  danse,  .M. 
l>onzaiii|Uet  ayant  revêtu  le  co.stunie  de  la  trilai. 

Mademoi,seile  Alvine  Vincent,  nièce  de  M.  l'aMx'  Vini'cut,  une 
.jeune  Imroune  ijui  |iosséde  nui'  voix  adniiralile,  chanta  ensuite 
"  l.a  llnronr.e",  diait  le  i-efrain  l'ut  clianté  pai'  toute  la  trihn,  avec 
uiu'  harmonie  et  un  ensemhie  ipii  furent  admirés. 

Il  y  eut  aussi  des  disnairspar  MM.  liouzampiei,  Ravinind,  l)eirif;e 
et  lîellerive, 

M.  r.Milié  Vincent  et  haite  la  trihii  chantèrent  ensuite  eu  cliœnr 
un  cantique  luiron,  composé  par  le  TèiT  liréhceiil',  vers  I(î:!l,  dont 
le  solo  fut  rendu  par  .Madame  Camille  Vinceul,  une  exccdli'ntc 
chanteuse  luiroiuu', 

M.\I,  lioiizaiii|Uet  et  IfonrKnct,  reçurent  avant  '■  r  départ  une 
quantité  de  riches  cadeaux  travaillés  à  la  main,  notamment  deux 
paires  de  souliers  hroilés,  un  pied  de  chevreuil  ornementé,  et  une 
photographie  rei>résentant  les  chefs  de  la  trihii. 

Ce  l'ut.  href.  une  fête  fort  jolie  dont  le  souvenir  ne  s'oubliera  pas 


de  sitôt. 

•  Voii 


lus  à  lu  [rtijri'  Ci 
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I     iil 
i-i 


Le  pays  de  Montcalm  au  point  de  vue  agricole. 

MM    Bourguet  et  Bouzanquet  font,  hier  deux  intéresjarites  cor>fèrer,ces 
au  lunch  du  Club  Canad.en.-La  question  du  Maroc. 


(i^oleil,  21  oitohre  1911.) 

I  e  Club  fanu.lieii  uvtiil  invita  l.^s  il.ux  cléKT»fo  f'""';^;^  "■""'* 
,„,u    k.  "^t os   nuubliabU's  .1»  .Kvc.il...,K-„t  ,1e !..  st„tue  de  M.mtc.U», 

o,H  lieu  hiev  après-midi  et  «mt.m.a  la  sene  de  belle»  l.tis   0„nt 

'^"^!:^'jr'M'«:':v"^„dr>-,  ..résident,  invita  ses  h.tes  à 
„rè„re,laèe  aux  tables,  et  à  ses  côtés  turent  plaeés  Son  llonnenr 
Tl  aUMant-Kouv..rneur,Sirl->ane,,is  l.a,,^.l.er,  aecon,pa^M,ede«^^^^ 
.  ide  e  ■  ni.  le  .■apitaine  N'ietor  IVlletier.  puis  le»  ,l,s  ingue»  ,..tes 
;f('lul   "anàdien,  .Nni.  .Vndré  B^urjjuet,  docteur  en  Drott,  depnt 

(1     1   dé  é«  é  lu  comité  français  au  dévoilett.ent  du  n.onun.e.rt 
M,,       In,  !rM   <iasto,tlîo«.anqne,,   secrétaire-général  d«  comité 

la"  ê  e^ra  à  Québec  ;  MM.  Ceorges  Uellertve,  sec-vetatre  du 
"lité'de'QuébecJ.'G,  Scott,  H.U.o,u.rd  e  ^0-1^»^»; 
D'Helleneourt,  Nap.  I.avoie,  Cyr.  lessier.  11.  I>.  Bair,,,  f'-^^-  ""y- 
nrésidentde  fins  itut   Canadien,    Anton,   Lesage,    E.    The,,»,^  t 

's^cT  U  .e  de  n,o„o,able  M.  C'a.on,  '•■  'f '■""''•-...'^"X-Hre  "' ' 
r  rie  Uartbe,  et  les  représentants  de  1  •■Lvencme.U  delà  1  Ksse  , 
du  "  Telegrapl,  ",  de  1"'  .\ction  Socale     et  du     Sole,     . 

M    Vand,-v  annonva  ensuite  c|ue  par  perm,ss,on  specale  de  Mgr 

PA'rcbevéquè  il  serait  permis  de  n,a„.;er  gras  a  ^^ '"'er 

Après  que  justice  eiU  été  faite  d.»  mets  serv,»,   M.   \  and,>    port., 
,.,  tniist  nu  Roioui  fnt  bu  avec  enlhonsiasme.  ,,    ,     i  - 

''  M  t  F^^^->  i->^"-  "-'^  """"'-'^^^  "'"1"  "'il™  :;  "v" 

HourL'uet  à  ad,-esser  quelcpre»  n,ots  aux  co„v,ves  et  ce  der„,er  a^ec 
^^u^té  Lus  fit ,;!,  trè^  intéressant  récit  ^,r  la  ^.-- «»  ^  l^-  ^ 
question  <iui  passionne  e„eo,-c  à  un  s,  haut  point  1-»  ,l,pl.,mates 
de  tous  les  pays  de  l'Europe. 
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Av<'C  un  talent  (|iii  fait  i-iiniprendre  i|u'il  est  iléimti',  et  fort  lùen 
renseigné  sur  les  questions  enropéemies,  M.  Bonr!.niet  lions  a  pour 
ainsi  dire  intriidnil  dans  les  dessous  de  la  hrnlanti.'  ([neslion  qu'il 
traitait,  nous  faisant  voir  les  troubles  et  les  anxiétés  de  ee  qui  appa- 
raît sur  ri'Àdiiquicr  etiropéen. 

Le  savant  eausenr  lit  repasser  ilevant  ses  auditeurs  qui'li|nes  sou- 
venirs de  l'ainiée  terrible,  1S7()  ;  et  termina  en  disant  (pi'à  l'heure 
actuelle,  la  question  du  Maroe  est  à  peu  |irès  réglée,  et  il  en  eonelut 
A  une  terre  frani;aise  an  Mai'oe  et  an  repos  euiopéen. 

M.  le  président  invite  ensuite  M.  liaston  Houzanquet  à  se  faire 
entendre.  L'invité  du  pavs  de  Montealni.  qui  est  aussi  mi  eliar- 
mant  eausenr,  n(ais  parla  dn  ebâtean  de  Candiae,  de  Nîmes  et 
Aiguesmortes  et  sm-tont  des  vignobles  cpii  siinblenl  la  plus  frunde 
ricliesso  des  terres  d'où  nous  vienrent  les  meilli'urs  vins  :  il  nous 
lit  une  intéressante  étude  sur  la  manière  dont  se  traitent  les  vigno- 
bles, les  soins  à  apporter  par  les  vignerons,  pour  la  |>réservation 
des  vignes,  le  moyen  île  les  i)rotéger  contre  les  insectes,  le  |pliillo.\éra, 
etc.,  puis  il  fit  une  invitation  gracieuse  à  tous  ceux  qui  visiteraient 
ce  jiays,  il'aller  lui  rendre  visite,  s'estiinant  trop  beurenx  de  pouvoir 
les  remerciei'  en  quelque  .sorte  de  l'accueil  gracieux  (ju'on  a  fait  à 
son  compagnon  de  voyage  comme  à  lui-nn'me. 

M.  le  président  invita  alors  M.  Cyr.  F.  Delàge  à  ottVir  des  remer- 
liements  aux  deux  estinialiles  causeurs.  Le  député  du  comté  de 
Québec  trouva  alors  l'occasion  de  prononcer  en  quelques  mots  un 
discours  des  mieux  sc-ntis  où  le  patriotisme  dominait  et  en  termi- 
nant il  souhaita  que  lougtenqis  encore  le  Canada  et  la  libre  .Angle- 
terre soient  réunis  par  la  [ilus  puissante  des  "ententes  cordiales". 

M.  •!.  (1.  .^cott  s'estime  heureux  de  seconder  le  vote  de  l'emercie- 
ments  et  dit  que  Montealni  est  un  héros  national  et  (pi'il  est  heu- 
reux de  .se  joindre  aux  bons  souhaits  de:i  dillérentes  classes  de  Cana- 
diens qui  ont  tenu  à  honorer  la  mémoiro  de  Mcinteaim. 

^^  le  eol.  Wood  dit  aussi  quelques  mots  ilc circonstance  et  l'assi.s- 
tancc  se  sépara  enchanté  d'avoir  pa.ssé  de  si  agréables  c|uarts  d'heure, 
en  compagnie  des  illustre^  délégués  de  la  France  au  Canada. 


—  nti  — 
A  l'Institut  Canadien 

A  l'aide  d'intéressantes  projections  lumineuses,  MM,  Boursuet  et 

Bouzanquet,  donnent  d'instructives  causeries  sur  le  pays  de 

Montcalm  devant  un  nombreux  auditoire 

Le  pays  de  la  lumière 


("  Kvononmit  ",  21  octoliiv  1!M1) 
\I\I  Bovirsuet  et  li()uzim(|-.ii't,  ,l.M('-),niés  tnmn'is  À  riiiiUiKunitiiiii 
(lu  luciiHiiiifiit  MoiitiMliii,  cint  liiii-li''  hier  soir  .lu  |Biys  de  notre  liuros 
(lovuut  un  mnlitoire  nomln-eux  et  .li-lin-né,  A  l'Institut  Cmm.lien. 
Le  ..résident.  M.  KenliniUid  Uoy,  a  présenté  les  conférencier» 
d'un  t'.eon  .m  ne  peut  plus  i.inial.le,  disant  eon.bien  les  (Juebeeois 
seraient  heureux  d'entendre  parler  de  ce  ilonx  pays  de  Provence,  si 
fineinonl  caricaturé  par   Daudet  et  si  délieieusemont   chante  par 

Mistral.  ,         .         ,  i       i 

\I  .Vndré  Buni-fruet  n  parlé  le  prenner,  s  exprimant  avec  a  cha- 
leur .mi  convient  aux  s,'ons  .hi  Mi.li  'le  la  Kr.ince.  11  s  .-st  ,1  abord 
déclaré  heui  'ux,  bien  .|Ue  n'étant  pas  conférencier,  .le  parler  .levant 
un  au.litoire  québécois,  puistiue,  même  avant  de  parler,  il  était 
applau.li.  Kii  ellet,  .les  applaudissements  chaleureux  avaient  salue 
l'arrivée  .lu  c.inféreneier  à  la  tribune. 

M  Hourguet  fait  une  .les.-ripti..n  eiitli..usiaste  .lu  pays  cpi  haliita 
Montcalm,  pavs  situé  entre  la  mer,  le  Khone  et  cette  mo.  este 
chaîne  .le  inou'tagues  qu'.m  appelle  les  Céveunes,  pays  ensoleille  et 
possédant  des  «lualités  telles  .pie  ceux  qui  l'ont  vu  une  fois,  ne 
peuvent  pas  ne  pas  l'.iimer.  Mais,  i,.,nr  nous,  1  une  .le  ses  plus 
belles  (lualités,  c'est  d'avoir  vu  naître  Montcalm. 

Le  Château  .le  Can.liac,  où  naquit  M.aitealm,  est  situe  .hins  la 
plaine  .le  Nîmes,  i\  .|uel.|ues  kilomètres  .le  cet  eii.lr.)it,  près  .le  ces 
brillants  vestiges  de  l'épo.pie  romaine.  ^ 

Le  conférencier  fait  une  .lescription  .le  la  maison  carrée,  .les 
fameuses  arènes  .le  Nîmes,  etc.,  |.uis  .les  diverses  villes  enviroii- 
iiantes  .l'Aiguesmortes,  ja.lis  port  .le  mer  fameux  d  .iCl  baint-Louis 
s'embarqua  mur  aller  aux  croisa.les,  et  il  nous  lait  ressentir  le 
plaisir  ineffable  .pi'il  v  a  .'i  regarder  du  haut  .les  murs  .1  Algues- 
mortes  la  Méiliterranée  bleue  si  chère  aux  c.eurs  iiroveii.;aux. 
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Moiitcal.ii  avait  aussi  ii,i<.  n'.si.U.nc'c  à  .M,ail|«.|lipr.   vil!,.   intiT,.». 

q,„t,.,  ,1,.  1  ra.ice  ,,ar  M.  Ii,„„wu.t    puis  ,,]„«  l.aut  dans   I,.,,  cé. 

M  Hmirguyl  sç.  c„„t..„t,.  .1,  .I.Vriro  s„„.nmi,v„„,,(  1,.,  ,,„l,,,it8 
lialiiles  par  Montoalni. 

m.-M„','  '■""!,"''•■•"■■•  '"'  MHo.MWu.t,  ,,„,.  vnusalli,..  I,.s  voir  vous- 
m.-nio».  (  est  un  pays  ,1,.  „„|,,il,  ,k.  l„,„io.,,,,  ,|,,  darté  \,h,s 
l».,,,on,,.t„ou.,o,-o.vons  ,,,„.  cest  l.  pins  I,.,,u  pavs  ,in '.nonde. 
I.t  nous  ainienons  f,ue  v.ais  aussi,  apns  Tavar  visii,'.'  vuus  1,.  i,.„,,. 
vii'z  le  plus  beau  du  nainde,  après  (^uébee 

ir.  lioursuet  a  été  très  applau,li.  11  a  été  suivi  .le  M.  B„u. 
an;|u,.t  c|ui  a  lait  projeter  sur  un  èerau  luinineuN  .liverses  vues 
uUeressante»  ,Iu  pays  merveilleux  .pii  a  vu  naître  Xf.ailealn, 
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Les  délégués  français  au  banquet  d'hier  soir 

MM.  Bouzanquet  et  Bourguet.  qui  ne  sont  arrivés  qu'hier,  se  déclarent 
enchantés  de  la  réception  qui  leur  est  faite.  Discours  des 
bons-  MM.  Turgeon  et  Chapais 


(.S.,(,t/,  \S„rl„lnr  l'.lll) 

(Jiiellf  l«'lli.  mv  »  .■•ti'  •■•■lli'  M''i.  '•»■'■  ""  """••  "'""'f"''  ""';""' 
.l'iiiu-  nu-iMc  tal.k.,au  fini,  .1.'  l.i  (iamisc.n,  A  1  oinhro  de  .leux  ilra- 
|ie.iux  iiiiu.V  l'I  ro»iiwt(V,  r.iiipi'lunt  WiitiMitc  i-orilmlf,  les  repre-seii- 
taiit.s  lie  la  Kraliee  el  eeux  (le  r.Aiiiîleterre.  . 

(Jilelle  helle  fête  i(Ue  celle  .lui  faisait  se  llMieolitrer  lavioille 
l'-raiHv  et  la  Nouvellc-Kiaiice,  et  eoiimie  les  émotions  ont  ete  iin> 
fondes  l't  ilciuces  tout  à  la  fois  1 . .  , 

Le  liaïKiuet  cini  a  eu  lien  liier  soir,  en  I  lionneur  .les  .leletîiies  tran- 
,,,is  à  r.ieeasim.  .le  nnan);nniti<Mi  .lu  iimmiinent  M.mtcalin  et  sous 
les  au.sl.iees  .lu  eoinit.'.  .iui'-l.ee..is,  ivst.Ta  e.ainm'  1  une  .k's  plus 
lielles  f.-^tes  sociales,  eiieore  orfîanisi^.'s  «lans  la  vieille  cite  .le  l  Inim- 

plain,  le  t.milwBU  île  l'ininiortel  M.intealni. 

Les  accents  patriotiques  et  l.'S  s.mvenii-s  historuiucs  ev...|ues  o„t 
pr.)fon.lénient  remué  {>■«  «eurs  ,1e  "  (Viusins  si  l.eiiieux  .  e  se 
!l.,iiner  une  fnmclie  p..i!;néc  ,1,.'  m.iin  et  ,1e  chanter  ens..inl,lc  a 
Kl.iin  ,ru'.  héros  .pii  appartient  tout  autant  a  la  l'rance.|ua  la 
Nouvelli'  Kraiice.  .  .   ,  .    m  „, 

C'est  Sir  L  A  .Jette,  prési.leiit  du  comité  .lu  in.aiument  .M.mt- 
calin, ,pii  pré  i.la,  avec  tout  le  tact  et  la  .listiiiction  .iu'..ii  lui  con- 
naît, ce  .somptueux  han.iu.ît.  . 
A  la  droite  <lo  l'honorahle  prési.lent,  on  reinar.piait.  Sir  l'ran.;"is 
LaiiKclier,  lieutenanl-Kouverneur  ,!c  la  provinçy,  M  .\n.lre  liour- 
Ruet,  .léputé  .lu  (iar.l,  le  sénateur  t 'hoiiuett,;,  h,in.  juge  Dorioi  et 
A  la  sauche,  NL  Louis  Kaynau.l,  vice-cousu  .le  l'rancc,  M.  (..«ton 
B,)U/.an<niet,  promoteur  du  monument,  Sir  A    li.  Koutliiei. 

Les  autres  convives  étak-nt  :  Thon.  Ad  lurpoii,  '  '""■  /  l^- 
Langelior,  l'hon.  M.  de  la  liruère,  l'h.m.  Thos.  Chai  '^  ''t/'^'-  ^^,.;- 
DelAge,  prési.lent  .le  la  Société  St-.lean-»aptist..  <le  Québec,  AU>. 
Sévigiiv  M  1'.,  E.  Koumilhae,  agent  consulaire  de  !•  ranc'c,  .1.  I  ■■ 
Scott,  Nap.  Lav.àe,  Cv.  Tessier,  Alp.  Bernier,  maire  .le  Levis,berd. 
Kov,  IL  D'IIelIcncourt,  Ceo.  Bellerive,  s..cretaire-tresorier  . lu 
Coinité  du  Monument  Montcalm,  IL  .le  St.  \  letor,  président  .le  la 
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Socif^lc'  ,1,.  liiciitniMiincc  Kmin.iiisi^,  Aiiiié  TnlU)!,  Dr  llinclm  W 
<lia|.hi,in,  I.  Ii,.||,.„u.  A.  Liiviruii,.,  M.  I'.  1'..  K,  Aiiivi.t  (i  A 
\anrliv,  l'h  Ci.nivcun,  l'iiiil  Clicvio.  Dr  I  ;r„ii,lin,  le  imliiiiv  Cl'ir- 
(■l'"i:<  Il  II.  Anilii.r.  lie  '■  I.M  l-rv-w",  .1.  K.  A.  l'iii,  .lu  ' 
I'-  DiwJMriliiiM,  ilii  "  Di'vriir," 


'  S„l,.il  • 


MKNC 

IlllillVS 

'"^  Santernc 

Torlui-  un  Miiiiriv 

Siiiitcnic 

Niiiscltc.i  il'ii(;iii'nii  à   la  Mnrii-I.niiiso 

I   llMllUU    l'MUtl't 

l'ipulurdi'  ri"itiu  —  .Smcc  mu  piiin 
i'iiniiiii.'s  lie  IciTc  à  lu  civiiii' 
Clioil-lli'Ur  Suilcc  lii.lliilKinisi' 

<'liullipiigiif  Vvc  CliqiKit 
Siu-Ih'I  unx  ('iiiiik'Iut;;i'M 
C'uimril  noir  à  lu  l'rcivi'iic;alc  IVnicr 
Pciinine»  Surnlonu  Suladc  ilc  luiliii' 

IViuilinj;  fîlucé      (lulniux     Opdito 
l''niil»,         Maili'ri', 
Noix,         Huisiiis,         Culï.  miir 
Fine  ('liani|m);n(' 

Après  avoir  fuit  luiiiiifiiv  uunii'iui  pri'imiv  uvi'c  un  soin  jainnx, 
sir  I,    A.  Ji'ltt'  SI'  lova,  le  nionii-nt  îles  santO»  étant  arrivé. 

L  lion,  présiilrnt  ilonnu  lu  loutuir  d'une  lett.v  dVxeusi.  ,1e  .Son 
Honneur  le  inun'e  Drouin,  enipêehé  d'assister  à  ce  banquet  ù  eau.se 
d  un  enKafienient  cpi'il  lui  a  éli'    inipos.«ilile  de  remettre      Lecture 

fut  aussi  fuite  il'une  lettre  ,rexeu..^e  du  colonel  \V I. 

"    On  but  ensuite,  sur  l'invitation  de  l'boii.  président   du  banquet, 
"  Au  Koi   ',  .«anté  qui  fut  bue  avec  enthou.siasme. 

"  I-e  lieuteimnt-t'ouverneur  "  fut  la  .santé  suivunte,  projKi.sée  pur 
sirl..  A.  Jette,  qui  lit  l'éloge  lie  sir  Kraneois  I.uiiL'elii  r  entérines 
délicats. 

Sir  l'"rs.  Langelier  remercia  fort  uiinublement  le  jiropnseur  de 
I  insigne  lionneur  qu'on  lui  faisait  en  cette  cireonstance.  Il  «c  dit 
beurenx  il'uvoir  pu  assister  h  l'Inoubliable  démonstration  du  dévoi- 
lement  i!u    monument    Montoulm.     llontealm,    ajouta    Son     Kx- 


—  l'jn- 


pli   et   fut  un  tniviiilli'ur 


l'rllriicc,  l'iil  un  iikkK'Ic  ili.   ■li'Viiir  iMrnm|ili 

""A'!ii''lfmaniltMl,.  sir  I..  A.  .Irllr,  riinii.  A.  Tnrt;c"ii  |.rn|HHm  lu 
HUiil.''  «livaiilc  :  "  I.M  Kmnci'."  N""»  rf|j!rTll..ii»  .If  iii'  iwiivcir 
diiniiiT  en  intitT  irtli'  riiininumlili'  |ii«Vc  iriMmuiiMuf. 


M.  Ir  fn-hlnil. 


illt 


\*iius   iiiint*/. 


iihiuiii-  ili'  iiH'  ili'rMiiiwliM-  lie  |irr.|Hi»«'r 

iTtis,   l'iiin-   l'iiiiix    il'inif 

ciiii|i  sur,  ni  l'Iii 

cMlliniisiasIi',  ni  'l'un  ini'c-nt  pliiH  -iiuvri'. 

•■  J'iii  l'ii,  au  iDiirM  <\f  ma  iMiiiiTc,  Thrim^iix  |pnvili''Kr  il 


■'  Vtiwa  ni'avi' 
le  tiiMst  à  la  l''rani-c.      Vial.i   auni'Z    lal. 
panili'  plii«  i''lcii|Ui'Mli'  cm  mieux  avertie,  nuiifi. 


Miller 
l'elair'i'    ee 

II 

il'inlervalle,  le 


et    .Il 


nliHcruni'  l'i.i-c  eetle  ineiiiil|>arill)le  pays.  île  l'aiiv 
voyage  ,1e  la  Me,'i|Ue  ijlle  .Inil  enlreprenilri'  Inlll  l..in  eana.lieii 
m'est  même  arrivé  ih-  fouler,  i\  i|U  'l'iues  semaines  .l'inlervalh 
wpI  nurmanil  et  la  .l'ite  lirelonne.  île  reeeviiir  rhiis|iiialili''  île  M- 
Main  et  (le  lliinlleur,  ces  ileux  villes  saerés  piiur  lesCanailieiis  puis- 
(pie  l'une  luais  a  ilimné  le  ilée.aivreiir  Mu  Canaila  el  eelle-ei  le  fiai- 
ilaleur  lie  (Jui'liee,  et  de  pareonrir  ainsi,  pèlerin  nléal.  tnut  le  evele 
lie  notre  enlt<'palriotii|ue,  pnisi|U'aprrs  avoir  honoré  .Iaei|Ues-(  artler 
il  m'était  iloimé  i,ueliiues  jours  plus  taril  île  rendre  liouiniani'  " 
Sanniel  ne  Cliamplain.  , 

"  .le  me  r.ppelle  avee  Lonlieur,  M.  le  Consul  de  !•  ranee.  et  MM.  le» 
délégués,  de  l'émotion  palri:itii|Ue  iiue  l'éprouvai  en  foulant  ijour  la 
première  fois  le  .sol  de  notre  aneieune  mére-paWe  el,  cependanl,  je 
l'ai  eonslaté  depuis,  il  v  a  ipieUpie  eliose  de  plus  doux  (pie  de  voir 
la  Kninie  :  e'est  de  la  revoir  el.  en  la  revoyani,  en  me  sentant  pein- 
tre par  le  eharme  e.Mpiis,  par  la  ffrM-r  U"A^-<v.  par  la  chaude  svnipa- 
thie  ipli  se  dépifle  de  toute  chose,  j'ai  compris  celte  parole  ipie  1  un 
de  vos  grands  orateurs  sacrés  empruntait  un  jour  au  psaliuiste  et 
■  ma  iKaichc  profane  la'site  à  reprendre  :  •'  Non  ficit  talitcr  omni 
'Oui,  la  l'rance  est  uniipie,  la  l'rauec  est  incompinuile. 


ipie 
nation  i  ! 


"  I.a  Kranco,  si  nccneuillante  et  si  douce  (|ui,  plus  et  mieux  fpie 
toute  autre,  sait  faire  revivre,  par  les  multiples  manilest.ituais  i  e 
l'art  les  gloires  du  passé,  ne  ponvail  rester  inditféreiite  devaiil  la 
mémoire  du  Knui.l  soldat  tonihé  au  champ  d'Iioimeur  P"ur  elle  et 
pour  nous,  et  vous  être  >-enus,  vous  M.  le  Consul  et  MM.  lesdelegues 
nous  apporter  son  salut  alleelucux.  Nous  vous  en  remercions,  ml 
.sans  vous  celle  fête  du  soiiveniraurail  eu  ,|iiehiuc  chose  d  incomplet 
et  en  (luchpie  sia'te  d'inadievé. 


—  l'.'l  — 

v.ft:::r;t;r,;:!:-:;^r:-r;;:!;;;;-        

.i..;2i::;;;;n,i::'f:!":i:tt';-;;;:;;:;-!::;-^      

:ùz2::!2 ■ >'■"■"'■■ "^^".•'v;::a,-'',,l;'ri 

K."::;:.i;:'t::;r:v;;;rï;:;vi';:"'--'r-^^^     ..m.. 

;^|;r'^ -»,,.;i^:;;,:.'V;::— ;;::',r::;:;;;,:r-^:i;;: 

^•mn..cM.M^\ny"u.n:',;;;',,,i;.'r  ""■"'■^  ""j'-'-'ii-i  i-i»-,...  i,, 

L'l.o„„r,,i,lo  Tl.o>„„«  CI.Hpais  ,v,K,.„lit  A  «.tl,.  <„nt,-    .v 

v.^:iz:t- :^t::t'^'n  ^;:;V'' i;sr' r-'' '■"  ■■; ""•■-- 

cl.crC, I,,,  ,;:u,i,  i„  x,,,,'   i„  i.v„         ,    T  '"'"     "  '''''■''•  ""'"' 
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l)(''n>ïi|ii<'M  (|iii  piimiiiniii'Dt  lu  {xitrif  )'iinu<lit>iiiii' |N>ur  i'v»i)K^)liM4'r  cl 
«ivilisiT. 

"  l,>>n«|U<'  Miiiilriiltn  tnDilui,  xiir  U"  hliiiiiri  (rAI>mhiiiii,  <>ii  ii  |>ii 
t-nittiilrc  un  iiHtant  qiii'c't'ii  l'-tiiit  fini  iti*  la  nii-<'  ('niiiiilit>niH'-tViini;iii.>«t>. 
Kli  Itii'ii,  iiitii,  l'f  n'i'ii  iri''tait  \m>*  thii  <!•■  xumy*. 

"  Lu  pRwiiii'  lies  il<Mi');iir»  l'riiiii.nis  ri'vrilli' plus  i|iii' jaiiiiiis  li' «m- 
vi'iiif  ili' la  KraiiiT  cl  lui  ra|i|K'lli'  i|iii' la  rni»«iiai  ili'  la  rai'c  niiia- 
clii'nni'-fnirii.aiw  i»l  ilc  l'oiiliiiiii'r  ici  ic  c|ni'  la  Kraïu'i'  a  aicuiiipli 
ilaii»  le  niiaiilc,  cl  c'est  h1  iiciliv  lorcc,  en  ilcpil  iIih  altaipics. 

"  Niais  SI  an  mes  sujets  lirita  uniques  et  niais  en  siannies  tiiTset  cou- 
lents.     Nous  Muuuics  français   cl    nous  (lésinais 
('oiiiiiie  les  aiiKlais  aiuiciit  le 
nous  aimons  la  Kraiiee." 

L'Iiouoralile  (  'liMiles  l,ani;eli<T  se  leva  ensuile  [«an-  invitiT  M.  \V. 
l'Iiapman  à  dire  (iueli|Ues-iiiics  i\r  ses  poésies. 

I,e  piK'le  eanuilien  récita  alors  .leux  île  ses  plus  lielles  pinsies  : 
"  La  langue  l'ranvuisc  "  et  "  La  Knime".   Il  l'ut  vivenienl  apjilaiiili. 

Sir  A.  H.  Uon'liier,  ré|HiiiilMnl  A  l'iiivitalion  ipii  lui  l'ut  l'aile, pro- 
iioni/a  l'un  lie  ces  iliscours  ilont  il  a  seul  le  sccn't.  Il  ilil  ipi'il  était 
iiéeeitsairi'  ipie  la  France  fut  au  ilévoileineut  ilu  monuiiieiil  Moiit- 
calm,  et  lu  Krance  v  élail  aussi.  I, 'orateur  fait  alors  part  aux  con- 
vives lies  pensées  ipii  hantèrent  son  imagination  au  cours  île  cette 
fête  iiiouliliatile  île  luiuli,  et  il  tenniiic  eu  ilisunt  ipi'il  fallait  iV  lu 
Nouvelle-Krance  une  i|Uiitrième  tomlie  cl  ce  fut  celle  île   M.iuti    ■  i. 

Les  convives  se  séparèrent  onsuile  emportuiit  ilo  cette  fête  uu  sou- 
venir inet!ai;iil>le. 


, -    rester    Fran^'ais. 

■  Home  ",  ils  compi-ennent  aussi  ijuc 


--  l-i:i  — 


Un 


e  soirée  française  au  théâtre  National. 


(.«*,/,.// 


i'-l"rlij/,r, 


IIUI.) 


() ^,'11  (Il  ne  ,„„ivc,ir,-.|,'e  pr,-.. 

3="s::iî;i  H?=ï''''' " 
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Adresse  de  la  tribu  huronne. 


A   Mniisitiif  diistiiii   lîoiiXfiiiijnct, 

th  Vaiirert,  France. 
Friiiiritin, 


Les  Hiinm^,  (|ni  (Hit  toujours  étr  !t.'s  aiui.-  des  iiniiiiiios  blaïK-s  ilu 
jmys  lUi  ^rami  (  )iioiitlii(Mint  appris  avir  jnii'  dans  U>iir  caur  (|iU' 
vous  aviez  tmvailk'- aupiTs  des  ^(_'ns  lie  là-l)as  et  d'ici  ])our  cloniUT 
a  Vestiic  (  'andiat-  et  à  (iiu'-bee  une  statue  (.n  liroii7A'  ilt'  Montcalni,  lo 
grand  clict  des  j^ucrricrs  français  i|ui  a  lutté  avec  nos  pi'Ti's  pour 
enipt-finr  l'onncnii  d'alors  de  s'étalilir  i»rès  de  nos  wi^nanis,  et  (jue 
vous  veniez  à  (^uéliec  pour  i)rt'senter  eette  statue  dovuut  les  diefsde 
la  nation  du  Canada. 

A  eette  nouvelle,  moi,  (irand  Chef  de  1;[  trilai  luironne,  j'ai  con- 
voipié  mon  Conseil  et  lui  ai  proposé  de  vnus  inviter  à  venir  nous 
faire  visite  et  de  vous  eontérer  le  titre  de  chef  honoraire  de  la  triliu. 
Mes  guerriers  (Mit  répondu  avee  force  par  des  hé!  hé!  joyeux  en 
lançant  vers  le  eiel  la  fumée  de  leurs  ealutiiets.  Aussi  clés  ipie  le 
vaisseau  eonduit  par  le  (irand  Esprit  vcais  a  débar()ué  aux  pieds 
lie  Stad;H-oné.  j'ai  suivi  le  bon  conseil  de  ma  tribu  et  je  vous  ai  dit 
scai  désir. 

Aujourd'hui  vous  voulez  bien  venir  au  nnlieu  de  nous  et  nous 
apporter  connue  un  "  rayiui  de  soleil  ■' la  parole  de  lu  France  cjue 
nous  aimons  tcaijours.  La  tribu  toute  entière  v(ais  en  est  recon- 
naissante et  [lour  vous  témoigner  sa  gratitude,  moi,  (irand  Chef  ilcs 
ïlurons  de  Lorette,  V(His  nonnne,  en  jiré.sonce  de  mes  guerriers, 
chef  honoraire  de  la  tribu,  avec  le  n(nn  de  "  Tégarétouan  "  <iui 
veut  dire  "  Rayon  de  Soleil  ",  écrit  sur  cette  écorce  de  bouleau,  et 
tous  ensemble  nous  allons  vous  prouver  par  nos  chants  et  nos 
danses  la  joie  de  votn*  visite. 

li.\STlKX, 

(irand  Clief  des  Hurons  de  Lorette. 


—  I2ô_ 

Discours  de  M  r,AV>-iP 

'-*'-  Lorette. 

fnWos  amis,  ,,„  vi.it,.  ,*''"""■ 

qu'oie  roineti,,;»  .-.      """-'^^  l'tait    /•«/  et //„„ 

Orient  déJ  "^  ;::;,r"^  ^'"'vali^^tr -j^  7""'  '"  ''-i,e 
■"<"«  .«ur  leurs  levai  èf^^""  ,"  ^''"■'«'-  '''''  ^T'ïw ''^  '■"™>-''i'  ", 
"ntfaitlirille,.  1  ','"*'"» 'l'i'i'  "nw  les  ,ni  "''■  l'»''""'*  œs 
«^»vos  .le  i'a„  é   "  rVT'-';'^'  ''Ooei' ;„'■;:;  I7,"''rr  français 

l'Ionien  m  et  :)  I  .'.,•;=   i    ^"■'''",  <  liuiiinl.ii,,    v'I'       '"  '"  "vi  isa- 
Jésuites,  aux   ,';./'  '"."""■'"■et  n-eon' ,,      '"''"'"■'  '""meur  ,i 

tant  ,1e  bi^l^ "  ''«-  '-  l^orèt.  .lu  ZuS  ;    Z'^  f  "^  "«^ 
^"us,  les  .le.,ee„,lants  ,1,.    »  '    '  ""'  *■'"' 
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Oli  (luul  bienfait  imipréciiible  n.msont  procuré  ces  digne»  envoyés 
,lo  la  vieille  Kniiice.  I.a  Foi  !  oh  iiuel  beau  ,lon  nous  «nt  appo.te 
V09  ancêtres  !  (Jnel  malheur  <le  vivre  sans  avoir  la  boi  .  Mais  cfue 
bonh<'nr  de  vivre  en  chrétiens  <iui  connaissent  le  vrai  Dieu,  croient 
en  ni  el  l'aiment  de  tout  leur  ceuv  !  C'est  ce  bonheur  dont  nous 
i  "lisons  .lepnis  la  découverte  du  Canada.  Fidèles  al  les  des  tra.i- 
e  r,lés  le»  premiers  temps  '  •  la  colonie,  les  llurons  devenus  oatbo- 
liimes  le  seront  toujours.  Merci  et  reconnais-sance  i  vous  nos  amis 
les   Franvais.    Puisse   le  maître   absolu    vous   benir   ainsi  que  vos 

'"ï"fini:\,:^'^Su  trait  .,ui  a  rapport  A  Montcalm  le  héros  de 

"°rn  chef  huron,  étonné  de  voir  que  celui  (lui  faisait  de  si  grands 
prodiges  de  bravoure  ne  fut  pas  de  haute  taille,  s  approcha  un  jour 
le  Montcalm  et  lui  adressa  ces  paroles:  "  Comme  tu  es  petit  mon 
frère  '  mais  ie  vois  dans  tes  yeux  la  hauteur  .lu  chêne  et  la  vivacité 
de  l'aiiilc  "  ('e  huron  exprimait  par  ces  mots  images  une  grande 
vérité  Montcalm  était  en  effet  doué  des  plus  belles  qualités  du 
ceur  et  de  l'esprit,  d'un  caractère  noble,  franc  et  aimable.  Mais  ce 
ou  e.listinguait  Surtout  c'était  son  esprit  de  Foi,  son  attachement 
a  l'Eglise  catholique  et  romaine.  11  savait  par  son  expérience  per- 
sonnelle que  le  bonheur  véritable  consi  ir  à  aimer  Dieu  sincèrement 
et  \T  eVTravec  fidélité.  Fidèle  au  K,.i  ,1e  France,  i  l'était  encore 
plus  au  Roi  du  ciel  et  de  la  terre.  Animé  des  plus  généreux  sent  - 
ments  il  consacra  toute  sa  vie  A  combatt.e  pour  sa  patrie.  Mour 
pour  la  patrie  c'est  le  sort  le  plus  beau,  le  plu»  digne  d  envie.  11 
eut  auss  le  bonheur  et  l'honneur  de  mourir  pour  sa  pane,  le  14 
septembre  1759,  dans  la  célèbre  bataille  des  plaines  d'Abraham. 
Mais  il  savait  qu'il  existe  une  autre  patrie,  on  le  juste  citoyen  et  le 
vail  atlldat^seront  heureux  pour  l'éternité.  Il  combattait  pour 
eagner  des  Ames  à  Dieu,  et  il  mérita  .le  mourir  le  jour  de  1  exalta- 
tion de  la  Ste-Croix.  (  En  arrivant  sur  les  terres  du  nouveau  con  i- 
nent,  les  Français  v  avaient  planté  une  croix,  et  c  est  au  nom  du 
Divin  crucifié  qu'ils  en  prirent  possession).      ,      ,    .      , 

Gloire  à  Montcalm,  à  ce  vaillant  .léfenseur  des  droits  ,  e  son  pays 
et  mort  sur  le  champ  ,1'honneur.  ("est  pour  perpétuer  l'ynenioire 
,les  vertus  et  des  exploits  de  ce  héros  ,jue  vous  "y"';  ^  .  "^'f '"" 
Bouzanquet,  trav^iiUé  aveeltant  ,1'éiiergie  a  élever  un  double  et  magni- 
fique monument  dans  la  vieille  et  la  nouvelle  l'^''"»-.,."»""^""' 
reconnaissance  à  vous,  Messieurs  les  membres  du  comité  .le  i  rance 
et  messieurs  les  membres  du  comité  de  (Juebec. 

Merci  de  votre  belle  et  intéressante  visite,  les  Hurons  ne  oublie- 
ront jamais,  ils  prieront  le  Giand  Maître  de  vous  combler  .le  béné- 
dictions, vous  et  vos  familles  et  votre  pays. 


I 

I 


* 


j  RECKTTES 

^I-   Pi-o.l,',ir  (le 'i;,' 2„ •.    •••■••'.'.'.'.■ *    '^27     0 

■i  -K'tob.-e  l 'm      -'""«•'•'l't'""  .lu  5  jui,;  -{ùoQ  •  •  ;  ^  15 

J'ittriH..         

'"    l"ro,l„it,lelH''î;. -"0"" 

,^.     *l"l.re  m\    *  ~i'tion   ,1,.  jm„    iàià'.'.rz^  ^  "^ 

jS  ,^_|erçudug„„vern,.,„e,„  pn,vi,i;l;j  J,; -,;;,;;      ^^OO  00 

''"''''' ■■■'.■.■.■.■..•.■.■;.•.■: 130  00 

3,5  50 

DÉPENSES  '^'.^es  75 

r,r    ""^'^^ ™"''"  (»<•'""  l'état  au- 

.nonumen,  Je  Quet^-^'  '■"■'="'"'■•-  «  vis„èt,,s-,i,;  '^'^  '* 

Mil    Ur„ehure  .t  gravure, 25  9- 

'iou  . . . .":'.  '™"^':'«_  f^  Vauvert  sur  ',èrV  ;;;,;erip:         ^^»  "» 
502  00 
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XI.  A  (léwnse.s  sur   lAre   souscriiitinn    selon  t'tjit  im- 

nex() «     2il  13 

XII.  A  mmitaiu  tmnsiiiis  A  Viiiivert  sur   2n  souscrip- 
tion           250  00 

XIII.  A  ilépensessiir  2i'S(mstTiiition  (si'Ion  étiit  iinrii'xi'-).  20  17 

$.5,24-1  18 
SOMMAIRE 


Recettes  totiilcs $ô,2(!8  7.") 

Dépenses  totiilcs ■).244   I S 


Balance . 


$     24  57 


Maintenant  (pie  j'ai  rcnilii  compte  aussi  tiJèlemeiit  que  possilile 
(le  mes  opérations  tiiiancièrcs  coinnic  trésorier  de  ce  comité  dans 
ces  (piatre  années  (lernières,  perineltez-nioi,  Messieuis,  de  m'ac(piit- 
ter  d'un  devoir  bien  agréable  à  remplir  :  celui  de  remercier  en  votre 
nom  tous  ceux  (pli  d'une  fa(;oii  ou  d'une  antre  ont  aidé  le  comité  à 
mener  iV  bonne  fin  la  belle  (ciivre  eiitre|irise. 

Dans  l'accomplissement  de  ce  devoir  il  est  bien  juste  et  légitime 
que  notre  première  pensée  de  gratitude  soit  pour  ceux  (|ni  les  pre- 
mière ont  applaudi  à  l'idé?  d'élever  un  double  monument  à  Moiit- 
calm  et  se  sont,  dès  le  début,  dévoués  à  lu  ri'alisation  de  ce  double 
et  inaj;niti(pie  projet,  en  recueillant  des  souscriptions  nécessaires  A 
cette  fin.  Leur  dévouement  nous  est  connu  ;  il  a  provo(iué  ])armi 
nous  une  sincère  et  vive  admiration  ;  aussi  je  m'empresse  de  les 
féliciter  chaleureusement  en  votre  nom  de  leur  zèle  et  de  leur 
patriotisme. 

Leurs  noms  sont  connus  de  tons  ;  ce  sont  MM.  David  et  Dandu- 
rand,  Mgr  Brucliési,  il  Montréal  ;  M.  C'hapman,  à  Ottawa  ;  MM. 
Cliapais  et  Turgeon,  MM.  Delàge  et  Leclerc,  Sir  Lomer  Gouin,  Sir 
Geoiges  (îarneau,  et  le  président  de  ce  Comité,  Sir  Louis  Jette,  à 
Québec. 

A  Montréal.  l'Iion.  M.  David  a  l'Iioimour  d'avoir  le  pn^mier 
répondu  il  l'apiiel.  Vous  connaissez  la  jieine  qu'il  s'est  donnée.  Un 
mois  après,  il  donnait  au  Monument  National,  à  Mont.-éal,  une 
conférence  au  bénéfice  de  l'œuvre.  La  recette  ne  fut  pas  aussi  abon- 
dante qu'il  le  désirait  :  elle  ne  s'éleva  (ju'il  *250.00  environ.  Mgr 
Bruehési  se  chargea  de  collecter  parmi  ses  prêtres  la  somme  ([ui  lui 
manquait,  pour  lui  (lermettre  de  donner  au  comité  de  Vauvert  le 
montant  de  $500.00 
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,,  A  «..,  ouvriers  ,1e  h  ,"  ,.""'"■'?  «^"""".sen, e    ^""  ''"  <'"'■''"■  A 
'"'^'"'i  l'''ouniairev„u|      ■"'""'"  '"•''■"■.  •■t  à  ceux  o,,;  I 

'""•  "'Irossant  l'exp,.e^i„,'X  le,    *■'';*'  ""'"'l"-™ 
Ces  <iiverses  so,„m,.,  •  ''"'''  ''«•''"""is- 

"migré  les  ,JeuY  ,ii/  ,  *^''"'*'  <"'  'e  Cou,)!/.  1,  r  ""  ''™"™  par 

*?'oire  de  notre  vil, ;,*"«"■■'"•   '«^   «upéri  e  , ,'''  '''  *'"^''«- '1  par- 

«anoe  que  le  raua,t'L,""'  *"""'^'raC  .1  ""è",T"!'  ''"'  '"'"i'  '« 

•i  Sir  /.o„,er  "oûif '^^^««"'e  ,-,  M„„,e;  ^,^'"  ""  '«  ^-onnais- 
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intcreosscurs  de  et  comité  :  l'un,  uuprts  do  ses  collègues  du  Conseil 
Kxécutil'de  la  l'i-ovinee  ;  l'autre,  auprès  des  membres  du  Conseil  de 
ville,  et  en  obtenant,  eliacun  d'eux,  une  allocation  de  $l,r)00.0()  au 
liénétice  de  notre  leuvre. 

A  M.  Cbabert,  arebiteete  de  Nîmes;  i\  M.  Kugène  Taelié,  auxi- 
liaire de  M.  Cliabert.iV  Québec  ;  aux  compagnies  du  raciH(|ue  Cana- 
dien et  du  liicbelieu  ;  au  gouvernement  fédéral  do  Sir  Wilfrid  I<au- 
rier,  nous  sommes  beureux  de  dire  que  nous  avons  su  apprécier  hau- 
tement et  A  leur, juste  valeur  les  services  précieux  ipi'ils  ont  rendus 
à  ce  comité  ;  M.  Cbabert,  en  nous  (ransniettant,  A  titre  gracieux,  les 
plans  et  dessins  du  niiinument  de  N'estric-Candiac  ;  M.  Taché,  en 
pré|iaraut  gratuitement  les  devis  pour  la  construction  du  piédestal 
selon  les  plans  etdessins  de  M.  Cbabert  ;  la  compagnie  du  Pacitique 
(.'anadien,  en  transportant  gratuitement,  du  HAvrc  à  Québec,  le 
bronze  du  monument  et  en  mettant,  de  plus,  tout  récemment,  ileux 
billets  eomiilimentaires  à  la  disposition  des  deux  délégués  de  France, 
pour  le  vovage  de  (Juébec  à  Vancouver  et  retour  ;  la  compagnie  du 
Hiebelieu.en  donnant  également  deux  billets  de  faveur  aux  mêmes 
délégués  iiour  le  voyage  de  (iuébec  i\  Chicoutimi  et  retour  ;  le  gou- 
vernement Laurier,  par  la  remise  des  droits  de  douane. 

Toutes  ces  libéralités  ont  allégé  de  beaucoup  notre  fardeau,  et  ont 
permis  au  comité  de  donner  il  MM.  Bouzanquet  et  Bourguet  une 
]>reuve  tangible  de  notre  reconnaissance  à  leur  égard. 

La  générosité  des  citoyens  de  CJuélx-.' mérite  aussi  notre  attention. 
C'est  à  eux  que  nous  devons  une  grande  part  du  succès  obtenu.  Ils 
devaient  pour  maintenir  leur  bonne  réputation  de  "  i"rauç-ais  qui  se 
souvieinient,"  dépasser  la  somme  donnée  par  les  citoyens  des  villes 
du  Canada  et  des  Ktats-fnis,  ils  l'ont  fait,  et  ils  peuvent  se  dire: 
■'  l'honneur  est  sauf" 

Il  en  est  parmi  eux  qui  ont  droit  particulièrement  il  nos  ineillenrs 
souvenirs:  <:e  sont  nos  concitoyens  anglais  dont  la  bienveillance,  la 
courtoisie,  et  la  largeur  de  vues,  ont  fait  notre  admiration  ;  —ce  sont 
ceux  qui  nous  ont  réconfortés  dans  nos  ciuatre  années  de  labeur,  de 
revers  et  de  succès,  d'espérances  et  do  découragements,  soit  en  nous 
offrant  spontanément  leurs  souscriptions,  soit  en  nous  donnant  ou 
en  nous  ]iromettant  une  double  souscription,  soit  en  ajoutant  à  leurs 
dons  do  bonnes  paroles  de  félicitations  et  d'encouragement. 

Nous  ne  .saurions  au.s3i  trop  apprécier  l'obligeance  dont  les  propri- 
étiiires  et  les  réducteurs  de  journaux  ont  fait  preuve,  en  publiant 
gratuitement  nos  listes  de  souscriptions,  et  en  nous  rendant  tous  les 
services  désirés.  A  tous  nous  disons,  en  votre  nom,  un  sincère  merci. 
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